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AVERTISSEMENT. 


Es  Traductions  de  M.  d'Ahlan* 
court  font  regardées  avec  raifon  corn* 
me  autant  de  chef-d 'œuvres.  On  a 
donc  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  réimprimer  ici  la  Traduction  de 
Frontin,  telle  qiiil  Va  publiée  lui* 
même  y  en  fuivant  exactement  fes  rc-* 
marques  ,  qui  ne  font  ,  pour  ainjt 
dire,  que  la  révijion  &  la  correction 
de  fon  ouvrage.  .Mais  comme  M. 
d! Ablancourt  n'a  regardé  dans  Fron~ 
tin  que  fes  Stratagèmes  ,ponr  rendre 
fon  flyle  plus  coulant,  il  afouvent 
omis  plu  (leurs  circonflances  purement 
Jiijioriqucs  ou  moins  néce(jaires ;  ce 
qui  fait  que  ceux  qui  foahahent  fc 
rappeller  les  Hiftoires  d'où  Frontin 
a  lire  le  Stratagane  ,  ont  quelque p ci- 
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ne  à  le  reconnoître  ;  &  que  ceux  qui 
renient  confronter  le  Latin  de  C Au- 
teur av$c  la  Traduction  ,  s'y  trou- 
vent fouvent  embarraffés. 

On  a  donc  cru,  pour  faire  plai~ 
Jir  à  ces  deux  genres  de  perfonnes  r 
devoir  mettre  en  note ,  conformément 
ace  que  M.  d!  Ablancourt  a  prati- 
que  lui-mime  ,  les  mots  qu'il  avoit 
retranchés  y  ou  lorfqu  il  s'agit  d'une 
phrafe  entière:,  la   renvoyer  >.  à  fon 
exemple y  au  bas  de  la  page  dans  les 
notes.  Mais  afin  que  fon  ouvrage  ne 
fou ffrît  rien  de  ces   additions  ,  celles 
qui  font  inférée?  dans  le   corps  du 
difeours  ,  font  placées  entre  deux  p a-  ' 
renthèfes  y  &  les  nouvelles  notes  y  qui 
ne  tendent  la  plupart  qu'à  repréfen* 
ter  plus  fidèlement  le  texte  de  Fron- 
tin,  font  marquées  d'un  chiffre  >  & 
Usjiennes  d'une  lettrine* 
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PRÉFACE 

1/  A  U  T   E  U  R. 

,/TL?  ji  e's  «v0*>  écrit  avec  ajfci  defucés 
d<s  l'Art  Militaire  >  à  l'exemple  ée  ffe 
fleurs  autres  qui  en  aiment  lu  profeffion  >  jai 
cru  qu'il  manquer  oit  quelque  ckofe  à  Uac~ 
çomplijfement  d'un  fi  grand  dejjein  ,  fi  je 
îiy  ajoutois  un  Traité  des  Stratagèmes* 
(3  )  fui  donc  rajjkmblc  en.  un  tout  ce  qp& 

'  (  a )  Lorîqu^l  y  a  o>ux  e*éfïiptès  fcmbl^fes ,  03 
fort  approcha*».",  je  les  rtrunis  enfemble,  &  en 
en  mettant  un  tout  entier,  je  ne  dis  qu'un  mot 
de  l'autre,  pour  n'ennuyer  pas  le  Lecteur  d'une  répé- 
tition inutile.  Je  prends  cette  liberté  d'autant  plus 
hardiment ,  que  FAutenr  en  beaucoup  d'eadsoifc 
en  ufe  de  la  forte. 
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VHifloire  nous  en  fournit ,  pour  fortifier 
l'expérience  j  &  fervir  de  lumière  en  de 
femblables  rencontres ,  fans  quilfoit  befoin 
de  les,  aller  chercher  ailleurs  avec  beau- 
coup de  tems>&  de  peine.  Je  fçais  bkn  que 
d'autres  Vont  fait  avant  moi  j  mais  non 
pas  fi  dijlinclement  ;  car  ils  accablent  la 
mémoire  d'une  infinité  d'exemples  j  fans 

J'cte  d'ordinaire  les  circonftances  fuperflues  ^ 
qui  ne  font  pas  proprement  du  Stratagème  ,  mai* 
de  l'Hiftoire  ,  parce  qu'il  ne  faut  point  mettre 
de  corps  e'tranger  en  une  çhofe  que  Ton  veut-voir 
bien  clairement  >  comme  je  le  dis  dans  la  Pre'face- 
Je  retranche  de  même  les  noms  propres  qui  ne 
font  pas  eflfentiels  au  fujet. 

Je  ne  mets  pas  des  chiffres  à  côte'  des  exen!* 
pies ,  comme  l'on  fait  au  Latin  ;  premièrement , 
parce  qu*  cela  ne  fert  de  rien  ,  &  que  l'on  re- 
commence à  linea  à  chacun,  ce  qui  fuffit.  Et  en 
fécond  lieu,  parce  que  j'en  joins  quelquefois  plu- 
sieurs enfemble  ,  &  en  retranche  d'autres  ;  ce  qu* 
confondront  tous  les  chiffres,  &  en  ôteroit  le  rap- 
port avec  le  Latin;  outçe  que  les  noms  les  diSj 
•inguent  affez. 
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DE    L'AUTEUR.  $ 

les  rapporter  à  de  certains  chefs*  commt 
y  ai  fait*  Je  les  ai  donc  diflri  bues  par  Cha- 
pitres ;  &  pour  plus  grande  commodité .,  feu 
ai  fait  trois  Livres-:  Le  premier,  de  ce 
QUI  SE    FAIT    AVANT   LA   BATAILLE, 

Le  fécond,  de  ce  qui  se  fait  dans 
LA  BATALLE.  Le  troifïeme  ,  J>E  CE,  QUI 
SE    FAIT    APRES   LA     BATAILLE  (a)^ 

où  il  ejl  parlé  des  fieges.  Que  s'il  fc 
trouve  que  fen  aie  oublié  quelques  -  uns  ♦ 
qrfon  ne  m'aceufe  pas  pour  cela  de  né- 
gligence. Car  qui  peut  fe  vanter  d'avoir  lu 
toutes  les  Hifloiresy  outre  que  j'en  pajjè  plu-* 
fleurs  à  dejfein  *  dont  il  fera  aifé  de  voit 
la  raifonj  enlifant  ceux  qui  ont  traité  le 
même  fujet  ?  D'ailleurs  il  fera  facile  de  les 
rapporter  chacun  a  leur  titre  y  ou  d'enfairô 
de  nouveaux  j  fans  que  je  m'en  ojjenfe;  puif~ 
que  j'ai  entrepris  cet  Ouvrage  plutôt  pour  les 
autres  que  pour  moi-même  j  &  que  je  croirai 
qu'on  l'aura  fait  plutôt  pour  srinjliuire  que 

(a>  C'cft  ainfi  qu'il  s'exprime  à  la  Préface  d» 
fecond  livre. 

Ai] 


4  PRÉFACE   DE   L'AUTEUR. 

pour  me  corriger.  Mais  il  eft  befein  avant 
que  de  finir  ,  d'avertir  le  Lecleur.  Que  tout 
ce  qui  fe  fait  de  grand  par  les  Chefs ,  foit 
pour  la  conduite  j  ou  pour  la  rèfolution  * 
nef  pas  pour  cela  un  Stratagème  *  s'il  ne 
contient  quelque  Ru/e  Militaire  >  dont  les 
paroles  mêmes  ne  font  pas  bannies  >  comme 
en  en,  verra  ici  des  exemples. 


STRATAGEMES 

DE 

FRONTIN. 


LIVRE     PREMIER 

De  ce  quife  fait  avant  la  bataille. 


Chapitre      I. 

VjAton  le  Censeur  craignant 
que  lei  villes .,  qu'il  avoit  conquHes  en 
Efpagne  ,  ne  (b  révoltaient  à  la  première 
occafîon  (#),  il  les  voulut  démanteler  ;  3ç 

(a)  Je  ne  dis  pas  fur  la  confiante  de -leurs  mu? 

AHj 


i  Stratagèmes 

pour  le  faire  fans  péril  ,  il  leur  envoya 
ordre  à  toutes  en  mêmetems  d'abattre  leurs 
murailles ,  fur  peine  de  défobaiïance.  (a) 
Chacune  obéit ,  fur  la  créance  que  ce  com- 
mandement n'avoit  été  fait  qu'à  elle  feule  5 
car  fi  elles  eufTentfçu  qu'il  eût  été  général* 
elles  fe  5fufTent  liguées  toutes  enfemble 
pour  s'y  oppofer, 

Himilcon,  Général  des  Carthaginois  i 
pour  aborder  plus  fecrétement  en  Sicile  , 
ne  dit  à  perfonne  ou  il  alloit  :  mais  il  donna 
un  ordre  cacheté  (b)  à  tous  les  Capitaines 
des  vaifTeaux ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir  ; 


railles,  car  Je  le  fais  connoître  au.Ti -tôt ,  en  di- 
fant  ,  quyll  les  voulut  démanteler.  Et  le  mot  de  mu- 
railles venoit  après,  &  ne  fe  pouvoit  répeter  avec 
grâce. 

Y  as  Cela  dit  autant  que  de  mettre  ,  qvPU  les  me- 
naça de  la  guerre  ;  car  c'eit  par-là  que  Ton  punir  la 
défobe'iiTance  ;  &:  ie  Traducteur  cherche  l'exprefïion 
la  plus  belle  &  qui  lui  eft  la  plus  commode,  pour 
garder  l'e'U'gance  ,  qui  eil  une  des  principales  par- 
ties de  l'ouvrage. 

(  b)  Je  ne  dis  pas  ,  qui  portoit  le  lieu  où  Von 
Hevoit  aller  ,  parce  que  cela  s'entend  aflez  par  la 
narration  ,  Se  qu'il  n'y  a  rien  de  li  contraire  à  la 
de'licateiTe  que  de  trop  exprimer  les  chofes  ,  comme 
des  pas  trop  marques  font  voir  qu'on  ne  marche 
pas  légèrement* 
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qu'ils  ne  fuffent  écartés  de   la  flotte  ,  foit 
par  la  tempête  ou  autrement,  (a) 

C.  Lelius  étant  allé  de  la  part  de 
Scipion  ,  pour  reconnoître  le  camp  de  Sy- 
phax  (b)j  fous  prétexte  d'une  ambaîTade, 
il  mena  avec  luipluneurs  Officiers  de  l'ar- 
mée ,  comme  s'ils  eufFcnt  été  fes  domefL" 
ques  ;  &  l'un  d'eux  (c)  ayant  été  reconnu 


(ay  J'ai  ajouté  ce  mot ,  parce  qu'il  fe  pourroit 
faire  qu'on  s'écartât  pour  quelqu'autre  chofe  ,  com- 
me par  un  nouvel  ordre  ,  ou  bien  par  quelque  ac- 
cident. 

(  b  Je  l'explique  un  peu  plus  que  l'Auteur  ,  par- 
ce que  l'endroit  eft  obfcur ,  Se  je  marque  ici  la 
force  du  mot  â'exploratdr  ,  pour  n'être  point  obli- 
gé à  le  faire  plus  bas.  La  lumière  part  de  plu- 
sieurs endroits  en  un  difeours  ;  &  ce  qu'on  man- 
que d'exprimer  en  un  lieu  ?  fe  marque  quelquefois 
avec  plus  de  grâce  en  un  autre;  car  de  traduire 
ligne  à  ligne  ,  c'eft    ne  rien  faire  qui  vaille. 

c  )  L'Auteur  le  nomme  Lucius  Sîatorius  : 
mais  cela  ne  fert  de  rien  au  Stratagème  ,  &  ne 
feroit  qu'embarraXer  la  narration  ;  j'en  ufe  ainii 
prefque  ar-tout,  pour  n  avoir  pas  befoin  de  le 
redire  à  toutes  les  fois ,  Se  en  ai  mis  la  raifon  à 
l'entrée  de  ces  remarques.  Je  n'ajoute  pas ,  qu'il 
avoit  déjà  été  plu fieurs  fois  au  camp  ;  car  je  le  fais 
fentir  en  quelque  forte  ,  en  difant  qu'il  fut  reconnu  ; 
outre  que  ce  feroit  une  faute  de  l'avoir  mené  , 
s'il  y  avoit  été  trop  fouvent ,  parce  qu'on  ne  doit 
poin  envoyer  à  ces  aventures  ceux  qui  font  trop 
connus  aux  lieux  où  l'on  les  veut  envoyer  ;  &  cela, 
cft  capable  de  faire  avorter  le  deffein. 
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par  hafard,  il  lui  donna  des  coups  de  bâ- 
ton devant  tout  le  monde ,  pour  faire  croire 
que  ce  n'étoit  qu'un  valet. 

Tarquin  le  Superbe  confulté  par 
fbn  fils  ,  s'il  le  déferoit  des  principaux  des 
Gabiens  ,  ne  répondit  rien  ,  pour  ne  point 
divulguer  l'affaire  ;  mais  comme  il  (e  pro- 
menoir dans  fon  jardin  ,  il  abattit  la  tête 
des  plus  hauts  pavots ,  devant  celui  qu'on 
lui  avoit  envoyé  ,  fans  lui  dire  autrement 
fon  intention  :  mais  fon  fils  la  devina  afTeï 
par-là. 

C.  CESAR  étant  arrivé  (  avec  peu  de 
troupes  ï  à  Alexandrie  (a)  ,  &  fe  défiant 
de  la  légèreté  des  Egyptiens ,  pour  ne  leur 
point  donner  de  foupçon,  paiïale  temsavec 
eux ,  (£)  comme  s'il  eût  été  en  toute  affû- 
rance  ,  &  qu'il  Ce  fût  plu  à  leurs  diver- 
tiffemens  „  jufqu'à  ce  que  Ces  forces  étant 
arrivées ,  il  fe  faifit  de  la  ville ,  après   en 

-«  (a)  J'ai  été  contraint  d'expliquer  la  chofe  plu* 
€jue  VAuteur  ,  qui  ne  l'a  pas  fait  pour  être  trop 
connue  de  fon  tems ,  qui  cft  une  faute  que  font 
tous  les  Hiftorierw. 

(  b  L'Auteur  entre  plus  dans  le  de'tail  ;  mais 
•t  311e  je  dis ,  fuffit-stu  luj«w 
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avoir    reconnu  Je    foible   &   le   fort. 

VeNtidius  faifant  la  guerre  (a)  aux 
Parthes,  eut  avis  qu'il  y  avoit  un  étran- 
ger (b)  parmi  (es  troupes,  qui  découvroit 
fes  defleins  à  l'ennemi  ,  &  en  voulant  pro- 
fiter, feignit  de  défîrer  ce  qu'il  craignoit 
qu'il  n'arrivât,  &  de  craindre  ce  qu'il  de- 
Jiroit.  Car  il  dit ,  qu'il  n'appréhendoit  rien 
tant  (Y)  que  ce  que  les  Parthes  le  vinfTent 
învefdr  avec  toute  leur  cavalerie  parle  che- 
min de  la  plaine.,  au  lieu  que  s'ils  prenaient 
celui  des  montagnes  ,  il  fe  ferviroit  de  l'a- 
vantage du  lieu  pour  placer  fbn  infante- 
rie. [  i  ]  Sur  ce  rapport  qui  leur  fut  fait  par 
l'étranger,  ils  prirent  le  chemin  de  la  plai- 

( a^  Je  ne  cUs  point  contre  Le  Roi  Pacore  ,  ni 
enfuite  Pharmée  de  Cynesie  ,  |j]  parce  que  les 
noms  ne  fervent  de  nea  au  fu  jet  ,  Se  en  ai  rendit 
la  .raifon  d'abord.  [  Dion  Çaffiu?  ,  qui  rapporte 
ce  fait  au  long,  homme  cet  efpion  ChunrJe,  i 

[i]  Ville    de   Syne.  Voye^  Steph.  de    Urbibus. 

{b     Du  nombre  <\c^  Allies. 

(c)  Je  touche  à  la  fin  ce  qu'il  dit  des  troupes 
qu'il  attendoit ,  &  en  ai  retranche  les  circonftan- 
.  ces  inutiles.  [  Par  exemple  ?  que  Tes  Légions  e'toient 
en  Cappadoce  ,  au-delà  du  Mont  Taiwus.  "I 

[i!  Fronîin;  &  U  me^re  ainii  hors  cTiriftfJte 
aux  gens  de  trait. 

A  v 
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ne  qui  étoit  le  plus  long  ^  ( a)  Se  luï  don- 
nèrent moyen  par-là  [i  J  de  raf  embler  tou- 
res  fes  forces  [2]  ,  &  de  les  défaire. 

MlTHRIDATE  voulant  cacher  (a  re- 
traite à  Pompée  ,  qui  le  tenoit  afTiégc,  en- 
voya fes  troupes  la  veille  au  fourage ,  à  la 
vue  du  camp  ennemi ,  pour  montrer  qu*il 
ne  craignoit  rien;  \b)  Se  prenant  jour  le 
lendemain  pour  une  autre  entrevue  (c) , 
fit  allumer  la  nuit  quantité  de  feux,  Se  fur 
la  féconde  veille  décampa  fans  bruit ,  Se  le 
fkuva  (i). 

(<x)  On  peut  ajouter  6*  le  plus  emharraffe  9 
pour  marquer  quelques  particularités  que  j'ai  ob- 
mifes  ,  quoique  non  néceiTaires. 

[1]  Frontin  dit,  qu'il  y  employèrent  quarante 
jours. 

[2]  Frontin  dit ,  qu'elles  arrivèrent  auprès  de 
lui  trois  jours  avant  l'armée  des  Par  thés. 

{b  Le  Latin  dit ,  pour  détourner  le  foupçtn  : 
mais  je  l'ai  exprimé  d'abord  ,  en  difant  ,  qu'il 
voulut  cacher  fa  retraite. 

{€)  Le  Latin  dit ,  pour  parler  avec  plujîeurs  9 
ou,  pour  plujîeurs  pourparlers  :  mais  il  étoit  plus 
à  propos  de  le  dire  ici  en  général 

{d)  Le  Latin  dit  ,  qu'UpaJJa  le  long  du  camp 
ennemi.  Mais  tant  s'en  faut  que  cela  ferve  au  Stra- 
tagème,  qu'il  devoit  plutôt  s'en  détourner,  au  ha- 
fard  de  prendre  le  plus  long,  parce  qu'il  couroi* 
fortune  nar-là  d'etie  découvert. 
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L'E?ÏPEREUR  DOMITIEN  (a)  V0U- 
Iant  faire  la  guerre  aux  Allemands  ,  & 
dompter  l'orgueil  de  la  Nation  (b)  >  cou- 
vrit fon  deffein  du  prétexte  d'un  voyage 
des  Gaules  (c) ,  &,  les  furprenant  par  ce 
moyen,  (d)  les  étonnd.\  &  les  défit. 

Les  Carthaginois  ayant  deux  ar- 
mées en  Italie,  Tune  fous  le  commande- 
ment d'Annibal  ,  &  l'autre  fous'celuidô 
fon  frère  (e) ,  qui  étoit  arrivé  à  (on  fecours, 
un  des  Confols(/*)  qui  étoit  campé  devant 
le  premier  ,  laiffa  une  partie  de  Tes  trou- 
pes dans  Coa  camp,  fous  la  conduite  de  fes 

■  (a)  Le  Latin  ajoute  y  Cefar-Jugustus  Germa* 
nïctis  ,  par  la  flatterie  du  tem?  ,  qui  marque  que 
c'eft  fous  ce  Prince  qtfii  certvoit ,  quoiqu'il  ait 
fleuri  fous  Adrien  ,  il  l'on  en  croit  Mo  .iieur  de 
Saumaife  :  mais  je  me  fuis  bien  gardé  à' altos  ëm> 
barrafter  le  fens  de  pluiiears  titres  inutiles  ;  ce  qui 
fent  fon  contrat. 

b  )  Cette  particularité  eft  plus  bas  dans  PAtt» 
teur. 

[f    Ou,  ÏÏQn  faire  la  revue. 

(d)  Il  n'eft  point  nJceflaire  d'exprimer  la  raf- 
fon  pour  laquelle  il  les  furprenoit  -,  c<iï  elle  eft 
afTez  vifible  ;  U  l'on  fçair  bien  que  s^ils  cuTenir 
fçu  fa  venue  ils  fe  fuffent  prépares  à  lui  re'tiitei, 
avec  p  us  grand  appareil. 

(e)  Àsdrubal. 

(f  )  Ciaudius  Nero, 

Avj 
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Lieutenans  avec  ordre  d'agir  comme  s'il  eftt 
été  préfent  {a)  ;  &  prenant  dix  mille  hom- 
*  ines  choifis,  alla  par  des  routes  détournées 
fe  joindre  à  l'autre  Conful  J  (b)  qui  étoit 
campé  devant  Asdrubal.  Ce  Chef  ne  fça- 
cliant  rien  de  leur  jonclion  (c)  .,  parce  qu'il 
n'y  en  avoit  aucune  apparence  ,  accepta  la 
bataille  le  lendemain  ,  &  fut  défait.  Le 
Conful  victorieux  avec  fbn  compagnon  , 
retourna  promptement ,  (ans  qu'Ànnibal  fe 
fût  apperçu  de  fon  départ ,  &  trompant 
f>ar  ce  flratagëme  deux  Chefs  très-expé- 
îimentés  *  défit  la  moitié  de  leurs  for- 
ces (d). 

Les  Athe'nieNS  voulant  redrefTerleurs 
murailles  (e)  fans  que  les  Làcédémoniens 
gui  étolent  jaloux  de  leur  a  grandi  ffement , 

(  à?!  ta  rafon  en  eft  afiez  claire  ,  fans  l'étendre 
davantage  ,  ni  entrer  dans  le  détail  ,  qni  n'eft 
pas  du  Stratagème.  [  De  -peur  quyAnnibal  s*en 
doutant ,  ne  vint  attaquer  ceux  qui  refloient. 

(  b     Livius  Salinator. 

f  c)  Il  s'en  douta  pourtant  à  la  fin,  Se  voulut 
cfquiver   la  bataille  ,  mais  il  ne  put. 

d    L'Auteur  dit,  qu'il  en  trompa  l'un  &  -défit 

fautre  :   mais  cela  refaite  de  la  narration  ,•  êc  jVri 

mieux   aimé  exprimer  ce  oui  ctoit  eflenriel  ,    que 

«le  l'embarraffer  de  ce  qui  étoit  plus  fleuri. 

^  L'Aawurdit,  qu'ils  les  av  oient  -abattu*» -paf 
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rempéchaffent  j  Thémittocle  fe  fit  dépu- 
ter (  a  )  à  Lacédémone  fur  les  premières 
plaintes  qu'ils  en  firent.  Lorfqu'il  fut  arri- 
vé ,  il  contrefît  le  malade  ,  pour  gagner 
toujours  dutems  ,  &  comme  il  vit  que  Ton 
commençoit  à  s'en  défier  ,  il  fut  trouver 
le  Magiftrat,  &  lui  confeilia  de  dépêcher 
des  principaux  de  la  ville  vers  les  Athé- 
niens ,  pour  voir  fi  la  chofe  étoit  vérita- 
ble. Cela  -ayant  été  exécuté  ,  il  manda  à 
Athenc;  qu'on  retint  les  Députés  pour  ota- 
ges, &  lorfque  l'ouvrage  fut  en  état  de  dé* 
fen(e  ,  il  fut  lui-même  avouer  la  choie  en 
plein  Sénat ,  cSr  en  dire  les  raifbns.  Il  ajouta 
pour  concluilon  ,  qu'on  ne  renverroit  point 
les  députés  de  Lacédémone/qu'on  nereûtrer- 
voyé  [ij  5&  ceux  (£)  quiétoientaveclui(cJ, 

l'ordre  des  Lacédémoniens.  Mais  outre  que  cela 
n'ejt  pas  du  fujet,  je  doute  qu'il  foie  véritable  ;  j'ai 
donc  mieux  aimé  mettre  :  que  les  Lacédanoniens 
l'emp échoient  par  jaloujie  de  leur  agrandijfemenX. 
Ce  qui  eu  plus  du  fujet. 

a    Je  l'ai  ajouté  de  i'Hiftoire. 

[ij  Fiontin  dit ,  ce  qu'ils  firent  volontiers  ,   de 

PtUr  que. la.  mort  d'unfeidne  coûtât  la  vie  à  plufieurs. 

b)  J'ai   ajouté   cela   qui  eu  véritable,  &   tjje 

l'Auteur  a  évité  ,  pour  faire  une  Amithefe  de/ (d 

M.  de  plufieurs. 

{€)  'Thucydide    ajoute,  qu'il    partir  feul'^fa- 
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Lucius  Furius  fc  trouvant  engagé 
en  un  lieu  défavantageux  ,  pour  ne  point 
témoigner  d'apprc-hcnCan  }  ni  faire  perdre 
courage  à  Ces  troupes  »  feignit  de  s'éten- 
dre pour  envelopper  l'ennemi  ;  &  ayant 
fait  faire  une  converfion  à  toute  l'armée  » 
la  tira  de  fes  détroits  ,  avant  qu'on  fc  fût 
apperçu  de  fon  deiïein. 

Metellus  Pius  [i]  faifant  la  guerre 
en  Efpagne  ,  interrogé  fur  ce  qu'il  feroit  le 
lendemain ,  répondit  qu'il  brûleroit  lache- 
jnife  ,  fi  elle  le  fçavoit.  [2] 

Comme  on  eut  demandé  à  CRASSUS  (a) 
quand  il  décamperoit  :  Avez  -  vous  peur  * 
dit-il  ,  de  ne  pas  entendre  fbnner  la  trom- 
pette, (b) 

bord  ,  Se  demeura  quelque  teins  à  LacJde'mone 
à  les  attendre  ,  pour  tirer  toujours  la  chofe  en  lon- 
gueur. 

^1  Aurelius- Victor  ,  c.  61.  &  Valere  Maxime, 
liv.7.  ch.  4.  attribuent  cet  apophtegme  à  Quintus 
Metellus  ,  qui  triompha  des  Macédoniens  ,  Se  qui 
vivoit  long-ttms   avant  Metellus  Puis. 

[2]  Frontin,  fi  élit  pouvait  le  dire. 

(  a  )  Piutarque  l'attribue  à  Antigonus  ,  les  Hifto- 
riens  ne  s'accordent  pas  toujours  dans  les  noms  , 
&  plufieurs  paient  pour  Auteurs  d'une  chofe  dont 
ils  ne  font  que   es  Copiftes. 

\b  j  Ces  deux  ftratagemes  font  aux  Apophteg-- 
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Divers  moyens  d'épier  fon  ennemi. 

1  /  E'  L  i  U  S ,  envoyé  de  la  part  de  Sa- 
pion  j  (a)  pour  reconnoître  le  camp  de 
Syphax  par  une  feinte  ambafTade ,  fit  lâcher 
yn  cheval  ,  afin  d'avoir  fujet  d'aller  par- 
tout ,  fous  prétexte  de  le  reprendre* 

Q.  Fabius  Maximus  en  la  guerre 
de  Tofcanc  envoya  fon  frère  traveili,  pour 
reconnoître  une  forêt  (b)  qui  étoit  incon- 
nue aux  Romains.  Il  s'acquita  fi  bien  de 
cette  commifïion  5  que  fçachant  la  langue 

«. 
mes  :  mais  comme  ils  font  ici  en  leur  place  ,  je  ne 
les  ai  pas  voulu  ôter. 

(a)  Les  autres  particularités  font  exprimées  a» 
Chapitre  précédent ,  &  ne  fervoient  de  rien  ici, 
non  plus  que  rembrafement  du  camp.  Car  quand 
on  allègue  deux  fois  un  même  exemple  ,  il  faut 
remarquer  de  ne  mettre  que  les  particularités  qui 
fervent  en  chaque  endroit ,  autrement ,  outre  qu'on 
amufe  le  Lecteur  ,  on  lui  fait  perdre  le  fil  dii 
difeours  ,  &  le  principal  deflein. 

(b)  I/Auteu  ajoure  ,  que  les  autres  moyens  de 
découvrir*  &  dre'pier  étoient  inconnus.  Mais  rien 
ne  Tobligeoit  à  mettre  cela  ;  car  cela  n'çft  pas  fi 
^roflier  qu'il  y  f aide  un  préambule* 
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du  pays ,  &  étant  vêtu  à  la  Tofcane  ,  non- 

roulement  il  fit  ce  qui  lui  étoit  ordonné  ; 

mais  il  attira  quelques  villes  à  l'alliance 

Romaine. 

Les  Carthaginois,  jaloux  de  la 
grandeur  d'Alexandre ,  envoyèrent  par  un 
feint  banniffement  un  des  plus  adroits  d'en- 
tr'eux  ,  reconnoître  (es  deiïeins  ,  fous  pré- 
texte de  fe  rendre  à  lui.  (a)  Une  autre 
fois  ils  envoyèrent  à  Rome  une  ambajfade 
pour  le  même  fujet.  (b) 

Le  vieux  Caton  voulant  fçavoïr 
l'état  du  camp  (c)  ennemi  ,  (d)  envoya 
trois  cens  fbldats  enlever  un  prifonnier  au 
premier  Corps-de-garde ,  &  apprit  de  lui 
i  la  question  ce  qu'il  déiîroit.  Cela  ejl  main- 
tenant tout  commun* 

(a)  L'Auteur  dit ,  c[\iyll  les  en  avertit  ,  mais 
cela  ne  fait  rien  au  Stratagème. 

(b)  Je  l'ai  mis  en  autre  caractère  ,  parce  que 
cela  eft  maintenant  tout  commun. 

(c)  En  Efpagne.  ,     . 

(d)  L'Auteur  dit  ;  C[tfïl  ne  le  fouvoit  ft avoir 
MUtremeni.  ^»,ai  riésftgl  de  l'exprimer  ,  parce  qu'il 
réfuite  en"  quelque  lôrie  de  la.narraùon  ,  &  que 
,ce   que  Ton  peut  fçavoir  par  des  voie*;  aifc'es  ,  on 

'  r>eJ  fc  met  point  en  peine  de  l'apprendre  par   des 
jpçnibles* 
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C.  MARrvs  en  la  guerre  des  Teutons 
&  des  Cirnbres^,  pour  reconnoître  la  fidé- 
lité de  quelques  peuples  (a)  qui  lui  étoient 
fufpe&s  ,  leur  envoya  deux  paquets  de 
lettres  ,  avec  ordre  a  en  ouvrir  un  préfeir- 
tement ,  &  l'autre  dans  un  certain  teins.; 
Mais  il  leur  envoya  redemander  le  dernier 
avant  que  le  tems  fût  expiré ,  &  trouvanû 
qu'on  avoit  levé  le  cachet ,  jugea  de  lem; 
infidélité  par  leur  défobéifTance. 

Il  y  a  un  autre  moyen  de  découvrir  les 
defTeins  de  l'ennemi  par  des  choies  natu- 
relles. Comme  Paul  Emile  [ij  &  Tiia-» 
menés,  (b)  jugèrent  qu'il  y  avoit  une  em^ 
•bufeade,  l'un  dans  un  bois,  l'autre  derrière 
une  montagne ,  fur  ce  qu'ils  voyaient  voU> 
tiger  au-deflus  quantité  d'oifeaux  fans    s'y 


(a)  Gaulois  ,  &  Liguriens. 

[Y]  La  plupart  des  Auteurs  attribuent  ceci  k 
/E  mil  ius- Papas  ,  fonde's  fur  ce  que  Paul  JEmile 
n'a  jamais  fait  la  guerre  en  Tofcane  ,  comme 
Frontin  le  dit  ici.  Voye\  Pighius  ,  Vota.  p.   118. 

(b)  J'ai  re'uni  les  deux  exemples  en  un  ,  parce 
qu'ils  ne  difoient  que  la  même  chofe ,  &  que  !a 
répétition  en  feroit  fade  ;  j'en  ai  outre  cela  re- 
tranché à  mon  ordinaire  les  particularités  fupcia 

*s  2c  qui  oblcurcir  aient  la  narration. 
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pofer  ;  &  Asdrubal  (a)  découvrit  qu'il  étoït 
venu  du  renfort  aux  Romains  j  à  voir  vne 
partie  de  leurs  chevaux  harraffés ,  &  plu- 
sieurs fbldats  extraordinairement  halés  du 
foleil. 


Chapitre    III. 

Qu  il  faut  toujours  avoir  égard  à  Vctat  oà 
Von  ejl ,  &  à  celui  des  ennemis. 

Alexandre  &  César  (b) 
concluoient  toujours  à  la  bataille,  quoique 
moindres  en  nombre;  parce  que  leurs  fol- 
dats  étoient  les  plus  aguerris  (  &  le  dernier 
fe    conduifit   plus  lentement  à  la   guerre 

d'Afrique  ,   parce  qu'il  avoit   des  troupes 

rouvellement  levée?,  ) 

Fabius  Maximus  remporta  la  gloire 

(a)   En  la  bataille  dont  il  eft  parle  plus  haut. 

(b)  J'ai  réuni  encore  ici  ces  ceux  exemples  , 
farce  qu'ils  ne  diibient  que  la  même  cho.e  ,  & 
j'en  ai  ajouté  un  troifieme  ,  qui  foni-îoit  le  rai- 
ionnemem,  qui  est  que  Céfar  auoit  plus  lentement 
à  la  guerre  d'Afrique ,  parce  qu'il  iV avoit  que,  d* 
nouvelles  troupes. 
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de  grand  Capitaine  (a)  ,  pour  s'être  abfle- 
nu  de  donner  bataille  à  Annibal ,  toujours 
victorieux ,  à  caufe  que  les  Romains  avoicnt 
déjà  perdu  deux  ou  trois  batailles. 

Ceux  de  Bysance  ayant  abandonné 
la  campagne  à  Philippe  de  Macédoine , 
pour  fe  renfermer  dans  leur  ville  .,  (  à  caufe 
qu'ils  étoient  les  plus  foibles  ,  {&)  oblige- 
rent  par-là  ce  Prince  à  (e  retirer,  parce 
qu'il  ne  voulut  pas  s'embarquer  à  un  long 
fiege* 

Asdrub  AL  ,  (c)  par  un  même  raison- 
nement, répandit  fes  troupes  dans  toutes 
les  places  à  la  venue  de  Scipion  j  &  le 
contraignit  de  mettre  les  fiennes  en  quar- 
tier d'hyver  ,  parce  que  la  (ai (on  étoit  trop 
avancée  (d)  pour  entreprendre  des  fîeges  ; 

(a)  Je  n"  ajoute  point ,  qu'il  fut  appelle  Cun&a- 
teur  ,  parce  que  mon  expreffion  iùfiit  au  fujèt  ,  5c 
que  ce  terme  n'eft  pas  François ,  quoique  je  ne 
fifle  point  de  difficulté  ,  de  m'en  fervir  dans  l'Hif- 
toire ,  fi  l'occaiion  s'en  prél'entoit ,  mais  on  s'en 
peut  pafler  ici. 

(b)  Il  c'toit  ne'ce(Taire  d'ajouter  cela  pour  ache- 
ver le  raifonnemenc. 

(c)  Fils  de  Gifcon. 

(d)  Celaeft  fondé  fur  ce  qu'il  dit,  Qu'il  mit  fi â 
troupes  en  quartier  d'hjrvtr* 
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ou  >  -parce  qu'il  ne  voulut  pas  s' embarquer 
à  l'attaque  de  plujieurs  places. 

THEMiSTOCLE  voyant  que  les  Athé- 
niens n'étoient  pas  afïez  forts  pour  réfifter  à 
la  puiffance  de  Xerxès  j  ni  en  campagne  , 
ni  dans  des  murailles ,  fit  embarquer  tous 
ceux  qui  étoient  en  âge  de  porter  les  ar- 
mes, afin  de  fortifier  fon  armée  de  mer  ,  Se 
envoya  le  refle  dans  des  villes  Grecques. 
JPériciès  pratiqua  la  même  chofe  depuis 
contre  les  Lacédémoniens  {a)  ,  après  avoir 
renfermé  tout  ce  qui  étoit  à  la  campagne 
dans  la  ville. 

SciPiON,  pour  tirer  Annibal  triom- 
phant d'Italie ,  pafia  en  Afrique  [  avec  fon 
armée  >  ]  &  obligea  par-là  les  Carthagi- 
nois à  le  rappelicr  (:'■). 

{a)  Je  veux  dire  Amplement ,  qu'il  abandonna 
la,  campagne  ,  parce  qu'il  n'etoiî  pas  ajfe^  fort. 
Car  du  refte,  il  ne  renvoya  pas  les  femmes  Se  les 
enfans  ,  comme  The'miitocie  , '&  fe  contenta  de 
renfermer  dans  Adur.es  tout  ce  qui  ttoi  à  la 
campagne  ;  c?eu  pour  ceia  que  je  n'ai  pas  expri- 
mé. qu~  The'rniflacie  abandonna  la  ville  ,  afin  que 
l'exemple  fût  plus  femblable. 

(b)  Je  n'ajoute  pas  ,  qu'ainfî  il  transporta  la 
guerre  de  fon  pays  en  celui  de  fon  ennemi  ?  .parce 
que  cela  refaite  du  Fôjet 
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Les  Laced£MONieNs  ayant  fortifié 
une  place  (a)  du  pays  d'Athènes,  les  Athé- 
niens portèrent  la  guerre  dans  la  Laconie  * 
pour  les  obliger  à  l'abandonner. 

DOiMitien,  en  la  guerre  d'Alle- 
magne étant  incommodé  des  fréquentes 
courfes  des  ennemis ,  fit  faire  de  longues 
marches  (  b  )  à  fon  armée  deux  ou  trois 
jours  de  fuite,  &  par-là  fe  délivra  de  leur 
importunité,  &  les  obligea  à  fe  rendre,  (  c  ) 
après  s'être  rendu  maître  des  lieux  (d)  qui 
leur  fervoient  de  retraite. 


Chapitre   IV. 
Pourpajfer  sûrement  des  lieux  dangereux* 

ITAul  Emile,  en  la  guerre  des 
Lucaniens  ,  étant  obligé  de  défiler  le  long 
de  la  côte  à  la  vue  de  leur  armée  navale  y 

(a)  Décelîe. 
'(^Jt*  Auteur  dit,  l'efpace  de  cent  vingt  milles/ 

(c)  Ou  ,   les  affujétit. 

(d)  Bois  &  autres  cachettes  ,  d'où  il  les  chaffa 
frarlc      er ,  ou  par  le  feu. 
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couvrit  Ion  flanc  de  leurs  prifbnnïers  ;  ce 
qui  les  empêcha  de  tirer  j  de  peur  de  tuer 
leurs  gens. 

AGESiLAUS  fe  fervit  du  mcme  ar- 
tifice ,  &  avec  même  fiiccès  (a),  comme  il 
retournoit  de  la  Phrygie  ,  chargé  de  butin. 
Mais  une  autre  fois  que  les  Thébains  s'é- 
toient  faifis  des  détroits  par  où  il  devoit 
paiïer  ;  il  quitta  fa  route  ,  &  marcha  droit 
à  leur  ville,  ce  qui  les  obligea  à  fè  retirer 
pour  la  défendre  ;  de  forte  qu'il  pafiTa  après 
fans  danger. 

Nicostrate,  Général  des  Etoliens  , 
ne  pouvant  entrer  en  Epire  que  par  deux 
avenues  qui  étoient  occupées  par  les  enne- 
mis ,  il  marcha  vers  l'une  avec  toute  fon 
armée  ;  &  ayant  attiré  de  ce  côté-là  toutes 
leurs  forces  j  gagna  l'autre,  après  avoir 
laiffé  quelques  troupes  à  la  première  pour 
les  amufer. 

(a)  Je  n*ai  pas  voulu  mettre  l'exemple  tout  au 
au  long ,  parce  qu'iL  ne  dit  que  la  même  -choÇç. 
Car  s'il  rangeoit  les  prifonniers  des  deux  côtes  , 
c*eit  parce  qu'on  le  pouvoir  atraquer  de  part  & 
d'autre  ;  ft  bien  que  cela  n'ajoute  rien  au  Strata- 
génie. 
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Autophradate  faifant  la  guerre  aux 
Pi/îdiens ,  qui  s'étoient  fai/ïs  des  paflages  * 
fe  retira  après  quelques  légers  combats  y 
comme  défefpérant  de  les  forcer  :  mais  s'é- 
tant  relâchés  la  nuit  fur  cette  créance  ,  il 
envoya  faifir  ces  détroirs  par  l'élite  de  fcs 
troupes ,  &  y  paffa  le  lendemain  avec  toute 
fbn  armée. 

l,z$  Etoliens  s'étant  campés  au  pas 
des  Thermopyles.,  pour  défendre  l'entrée 
de  la  Grèce  à  Philippe  de  Macédoine ,  8c 
lui  ayant  envoyé  cependant  des  Députés 
pour  l'amufer  ,  il  les  retint  ;  puis  tirant 
vers  ces  détroits  à  grandes  journées  ,  il  les 
trouva  gardés  négligemment  par  les  Eto- 
liens ,  qui  attendoient  le  retour  de  leurs 
Députés  j  pour  prendre  une  dernière  ré-j 
(blutiqn, 

IphicRATE  ,  Général  des  Athéniens  ; 
faifant  la  guerre  contre  les  Lacédémo- 
niens  [i]  ,  près  d'Abyde  a  &  ayant  à  pafTer 
Un  déttoit  gardé  par  les  ennemis ,  &  bordé 
4 un  çLt)  de  la  mer,  &  de  l'autre  de  pré^ 

I    [  i  ]  Conduits  par  Anaxibie, 
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cipices ,  îl  s'arrêta  tout  court ,  &  laifla  cou- 
kr  quelques  jours  ;  puis  prenant  l'occafion 
d'un  mauvais  tems  pour  mieux  couvrir 
fbn  deiïèin  ,  il  fit  paffer  à  la  nage  des  fol— 
dat,s  (<z),  qu'il  avoit  fait  boire  &  s'huiler, 
pour  les  garantir  du  froid.  Ces  troupes  pre- 
nant l'ennemi  en  queue ,  les  défirent  &  ou- 
vrirent le  paffage* 

Pômpe'e  voulant  pafTer  une  rivière 
que  les  ennemis  defendoient .,  fut  quelque 
tenis  à  les  amufer  par  de  feintes  attaques, 
puis  donna  tout  de  bon ,  lorfqu'ils  i'atten- 
doient  le  moins ,  (b)  &  les  força. 

AlEXANDRE  trouvant  Porus  campé 
fur  l'Hydafpe,,  contremonta  quelque  tems 
le  fH  tic  l'eau  ,  comme  pour  trouver  un 
fafTage ,  &  l'ennemi  k  fuivant  ,  il  pafla  tout 
à-coup  vers  le  bas  du  fleuve ,  (  c)  (  après 


(à.)  L'Aitteur  dit  :  quelles  fit  Couler  le  long  de  la 
tête  y  6*  pafjer  à  la  nage  les  endroits  les  plus  efear- 
pes.Mars  je  n?ai  expdmé  que  ce  qui  en  c!h  fujet  pour 
lequel  ils  s'huiloieru,  &  prenoient  du  vin. 

(b)  II  y  a  quelque  choïe  et  cemwnpu  au  La- 
tin  ;  c'efl:  pourquoi  j'ai  e'té  au  fens  fans  m'attaquer 
aux  paroles. 

(c)  Je  lis  inferiortm  pour  fuperiorew  *  car  fî 
l'ennemi  contremomoit  l'eau  ,  il  ne  pouvoit  déro- 

s'en 
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s'en  être  faifi,  avec  des  troupes  qu'il  y  avoit 
laiiïees.  ) 

Au  paiTage  de  l'Indus ,  il  fit  fonder  le 
gué  en  divers  endroits  par  fa  cavalerie  ,  Se 
tandis  qu'il  amufoit  les  ennemis  par  cette 
feinte,  il  fe  faifît  (a)  d'une  Ifle  plus  éloi- 
gnée (b)  ,  d'où  il  fit  pafler  des  troupes  à 
l'autre  bord  ';  &  comme  toute  l'armée  en- 
nemie y  fut  accourue  4  il  pafla  vis-à-vis  de 
fon  camp  ^  où  étoit  le  gué  (r)  ,  &  vint  re-. 
joindre  fes  troupes.  J 

Xenophon  ayant  à  pafTer  une  ri- 
vière (d) ,  où  les  ennemis  s'étoient  retran-i 
chés ,  chercha  deux  gués  ,  &  étant  repouffê 
à  l'un  recourut  à  l'autre  (e)  ;  &  lorfque 

ber  fen  partage  de  ce  côté-là  ,  Se  pour  fortifier  mot 
fens ,  j'ai  ajouté  la  ligne  qui  fuit. 

(a)  Premièrement  avec  peu  de  gens ,  Se  puis 
avec  un  plus  grand  nombre. 

(b)  J'ai  renvoyé  en  note  une  particularité  qui 
étoit  dans  le  texte. 

(c)  Ou,  fi  vous  voulez,  il  pajja  au  gué7  qiii 
étoit  vis-à-vis  fort  camp, 

(d)  En  Arménie. 

(e)  Il  y  a  au  La  in  citeriore  pour  inferiare  9 
comme  il  fe  voit  par  la  ligne  d'après.  Mais  parce 
qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'être  exprimé  ,  je  ne  l'aï 
pas  fait;  car  il  ne  faut  point  defeendre  daas  le 
détail  quand  on  s'en  peut  pafter* 

'lomt  UL  B 
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les  ennemis  y  furent  venus  ,  il  regagna 
le  premier  :  mais  il  laiffa  encore  des  trou- 
pes au  fécond  „  qui  payèrent  fans  réfîftan- 
à  caufe  qu'il  n'y  avoit  plus  perfonne ,  8c 
favorilerent  enfiiite  (bn  pafîage. 

Publius[i]Claudius  en 
la  première  guerre  punique  ,  ne  pouvant 
paiTer  le  détroit  de  Meffine  ,  occupé  par  les 
Carthaginois  ,  retourna  vers  l'Italie  ,  com- 
me s'il  eût  été  rappelle  à  Rome  (a)  ,  &  les 
Carthaginois  s'étant  retirés  Par  cette  nou- 
velle, il  pafîa  après  fans  danger. 

Les  Lacedemoniens  voulant 
fècourir  Syracufe  ,  que  les  Carthaginois 
tenoient  affiégée  ,  remorquèrent  leurs  vai£ 
féaux  avec  des  galères  qu'il  avoient  prifès 
fur  l'ennemi  (b) ,  &  pafTerent  ainii  pour 
des  Carthaginois  viclorieux. 

Philippe    dï    Macédoine   ne 

[i]  Ce  ne  fut  pas  Publius  Claudius ,  mais  Ajw 
pius  Claudius  Caudex.  Voje\  Pighius  ,  Tom.  II. 
fur  l'année  de  la  fondation  de  Rome  CDLXXXJX. 

(a)  L'Auteur  dit  :  comme  Jl  cette  guerre  eût  été 
entrsprife  fous  l'ordre  du  -peuple.  Mais  le  fujet  n'a- 
voit  befoin  que  de  ce  que  j'ai  exprimé. 

(b)  Je  n'en  ai  pas  mis  le  nombre ,  parce  qsK! 
cela  ne  fert  de  rien  au  m  jet. 


DE       FRONTIK.  17 

pouvant  païïer  un  détroit  [r]  gardé  pat 
l'armée  navale  des  Athéniens  ,  manda  à 
Antipater  qu'il  le  fuivît  en  diligence  veg 
la  Thrace  qui  s'étoit  révoltée  ,  &  qui  avoit 
taillé  en  pièces  (es  garnifons  ;  &  ayant  fait 
tomber  la  lettre  à  deffein  entre  les  mains 
des  ennemis,  ils  quittèrent  leur  pofle,  le 
croyant  embarqué  ailleurs  ;  de  forte  qu'il 
pafia  après  fans  danger. 

Le  même  fe  voyant  empêché  de  prendre 
la  Cherfbnefe  par  une  armée  navale  qui 
étoit  accourue  au  fecours  des  Athéniens  > 
à  qui  ce  pays  appartenoit ,  il  feignit  de  la 
prendre  pour  Juge  de  leur  différend ,  &  lui 
rçnvoya  quelques  vaiffeaux  qu'il  avoit  pris* 
Mais  après  l'avoir  amufée  par  un  long 
traité ,  où  il  faifbit  toujours  quelque  nou-i 
velle  propofîtion  ,  il  força  enfuite  le  pafla- 
ge  avec  des  navires  qu'il  avoit  fait  venir 
pour  ce  fiijet. 

Ch  abri  AS  ne  pouvant  entrer  au  port  de 
Samos,  à  cau£e  des  galères  ennemies  qui 

[i]  Le  texte  appelle  mal  ce  détroit  CyanU  ; 
Oudendorpius  veut  qu'on  iife  Abydéne  l  dc'troic 
ëcl'Hcllefpont. 

Bij 
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le  gardoient ,  envoya  quelques-uns  de  fés 
vaiffeaux  paÏÏer  devant  ;  &  comme  elles 
les  pourfuivoient,  il  entra  fans  danger  dans 
le  port. 


Chapitre     V- 

\Pour  fefauver  fans  péril,  (a) 

\_).  Sertorius  ayant  les  ennemis  ert 
queue  au  paffage  d'une  rivière ,  fit  un 
grand  retranchement  en  forme  de  demi-lu- 
ne à  l'entrée  du  gué,  &  l'ayant  rempli 
de  bois  &  de  fafcines  ;  il  y  mit  le  feu ,  à 
la  faveur  duquel  il  pafla  ,  fans  que  les  en^ 
nemis  le  puffent  fuivre. 

PelopidAS  fe  fervit  du  même  artï* 
fice  à  la  guerre  de  Thefialie  ;  car  s'étant 
campé  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  &  la  vou- 
lant paffer  fans  être  traverfé  par  les  enne* 
mis.,  il  fit  une  grande  circonvallation  de 
bois  (b)  autour  de  fon  camp  ,  &  y  ayant  mis 
Je  feu  ,  paiïa  fans  danger. 

(a)  Ou  de  lieux  dangereux. 

{kj  Tara  fagots  &  brouftaillçs  9  qu'autres  chofçs* 
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jf  Q.  Lutatius  )  Catulus  chaiïé 
par  les  Cimbres ,  fans  aucun  moyen  de  fe 
iauver  que  par  une  rivière  ,  dont  ils  te*. 
noient  tous  les  paflages ,  fit  femblant  de 
camper  (a)  fur  le  bord  (£)  :  mais  il  défen- 
dit de  décharger  le  bagage  ,  &  de  s'écarter 
du  drapeau  :  &  comme  les  ennemis  fe  fu- 
rent répandus  fur  cette  afïiirance  pour  aller 
au  fourage,  il  pafTa  fans  danger  ,  &  les  in«^ 
commoda  même  après  dans  leur  campe- 
ment. 

Gresus  ne  pouvant  pafier  la  riviers 
d'Halys  ,  faute  de  bateaux  ,  la  détourna  par 
le  moyen  d'un  canal ,  qu'il  fit  tirer  derrière 
fon  camp  ,  &  fe  trouva  ainfi  campé  de 
l'autre  côté* 

CESAR  ,  près  de  Lé  rida,  (c)  déchargea 
la  Ségre  par  de  grands  canaux.,  &  ainïi  la 
pafia  facilement  à  gué* 

Pom?E£   affiégé  par  Céfar  à  Brundo- 

(«)  Sur  une  montagne  voifine, 

(  b  Cela  comprend  tour  ce  que  l'on  fait  en 
cette  occafion  ,  fans  avoir  befom  de  l'exprimer  ^ 
comme  dreffer  des  tentes  ,  Sec. 

(<0  J'ai  ajouté  cet  exemple  ,  qui  y  venoit  à 
propos* 

Biij, 
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ic ,  &  rcfolu  de  fc  retirer  ,  &  de  transporter 
la  guerre  hors  de  l'Italie,  pour  le  faire  plus 
sûrement  j  boucha  de  certaines  rues ,  &  en 
«oupa  d'autres  par  des  murs  j  des  foffés  ou 
des  paliffades  ,  fichant  des  pieux  dans  les 
folles  ,  &  les  couvrant  de  claies  avec  de  la 
terre  par-deffus  ,  pour  fervir  comme  de 
piège.  Enfuite  il  ferma  les  avenues  du 
port  de  grofles  poutres ,  Se  puis  s'embarqua 
fans  bruit  :  mais  il  laiiïa  quelques  archers 
fur  le  rempart  pour  amufer  les  ennemis  * 
avec  ordre  de  fe  retirer  &  de  le  fuivre  en 
diligence  dans  de  petits  bateaux  ,  fi  -  tôt 
qu'ils  le  verroient  embarqué  j  ce  qui  fut 
exécuté  heureufement. 

Le  Consul  C.  Duiliius  fê  trouvant 
enfermé  dans  le  port  de  Syracufe  ,  fit  re- 
tirer tous  les  foldats  fur  la  poupe  du  navi- 
re ;  ce  qui  ayant  fait  lever  la  proue  ,  il  vo- 
gua ainfi  à  force  de  rames  vers  la  chaîne 
qui  fermoit  le  port  ,  &  paiïa  la  moitié  de 
fa  galère  par-deffus  ;  puis  faifant  paiïer  les 
foldats  de  la  poupe  à  la  proue  ,  il  emporta 
par  leur  poids  le  relie  de  fon  vaifieau.  Tou- 
tes Ces  autres  galères  fe  fauverem  de  la  mê- 
me forte. 
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LySANDER  fe  trouvant  affiégé  (a) 
avec  toute  fa  flotte  au  port  de  Pyrée  >  & 
accablé  de  la  multitude  des  ennemis  (£}, 
débarqua  fecrétemcnt  les  foidats  à  l'en  droit 
le  plus  étroit  (  c)  >  &  les  fit  tirer  à  foret 
de  bras  fes  galères  fur  des  rouleaux  en  un 
autre  port  u^)  qui  étoit  proche. 

Un  Lieutenant  de  Sertorius  (  e  )  fe  trou- 
vant engagé  avec  peu  de  troupes  dans  un 
défilé  bordé  de  deux  montagnes  ff)  efear- 
pées,  avec  les  ennemis  en  queue  ,  tira  un 
grand  retranchement  d'une  montagne  à 
l'autre,  &  l'ayant  rempli  de  bois  (g)  ,  y  mit 
le  feu  :  cela  les  arrêta  tout  court,  &  lui 
donna  moyen  de  fortir  de  ces  détroits  fans 
danger. 

César  en  la  guerre  d'Àfranius,  ne 
pouvant  fe  retirer  fans  péril  devant  l'ar- 
mée ennemie  ,  qui  étoit  rangée  en  bataille  , 

(a)  A    Athènes. 

(b)  Ou  plutôt  de  celle  de  l'ennemi, 

(ç)  C'eft-à-dire  ,  l'entrée  du  port  :  mais  j'ai  ex* 
primé  ce  qui  étoit  dedans. 

(d)  Port  de  Munyque. 

(e)  Hercule uis  ,   [  ou  plutôt  >  Hirtuîejus.  ] 
(/)  £n  Efpagne. 

(g)  0u7  avec  un  rempart  de  bois 

Biy 
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fit  faire  un  grand  foiTé  (  a  )  derrière  lui  v 
fans  qu'on  en  vît  rien,  par  les  troupes  de 
la  féconde  &  de  la  troifieme  ligne  (  h  )  , 
tandis  que  la  première  demeureroit  en  ba- 
taille ;  &  fur  la  fin  du  jour  il  (e  retira  à 
couvert  de  ce  foiTé  avec  toutes^fes  troupes. 

Periclés  fe  trouvant  engagé  dans  un 
détroit  qui  n'avoit  que  deux  avenues  ,  fit 
tirer  en  Tune  un  grand  retranchement  , 
comme  pour  fermer  le  paflage  de  ce  côté- 
là,  puis  marcha  vers  l'autre  avec  toutes  les 
forces  ;  &  comme  les  ennemis  y  furent  ac- 
courus ,  dans  l'opinion  qu'il  ne  pouvoit  pafTer 
de  l'autre  côté  ,  il  y  retourna  tout  court  > 
&  faifant  jetter  des  ponts  fur  le  fofTé  ,  £c 
retira  fans  danger. 

Lysimàcus  ,  l'un  des  îuccefTcurs 
d'Alexandre  ,  ayant  fait  deiTein  de  camper 
fur  une  haute  montagne  ,  trouva  que  fes 
gens  par  hafard  en  avoient  pris  une  moin- 
dre ,  qui  étoit  commandée  par  celle  -  là  : 


(a)  De  quinze  pieds. 

{b  )  Il  y  a  au  Latin  ,  de  la  féconde  &  de  la  pre- 
mière i  mais  mal  ;  car  la  première  dememoit  en 
fra.  aille  pour  couvrir  le  travailles  autres. 
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comme  il  craignoit  donc  que  les  ennemis 
ne  s'en  faillirent,  &  qu'ils  ne  vinflent fon- 
dre fur  lui  d'en  haut;  il  fit  tirer  trois  grands 
retranchemens  en  cet  endroit ,  avec  d'au- 
tres autour  de  tes  tentes ,  pour  s'empêcher 
d'être  attaqué;  cela  leur  en  ayant  ôté  l'en- 
vie, ilpaiïa  après  fur  ces  retranchemens  à  la 
faveur  de  quelques  branchages  couverts  de 
terre  >  &  gagna  le  lieu  le  plus  haut* 

[  T.  FONTEJUS  1  CRASSUS  qui  étoit 
allé  au  fourage  avec  trois  mille  hommes  > 
fe  trouva  tout- à-coup  enveloppé  par  les  trou* 
pes  [t]  d'Asdrubal,  en  un  lieu  défavanta- 
geux  ;  &  ayant  communiqué  ion  deffein  aux 
principaux  Centurions  (  a  )  x  fortit  fur  le 
commencement  de  la  nuit ,  &  força  le  corps» 
de- garde  des  ennemis ,  lorfqu'ils  s'y  at- 
tendoient  le  moins. 

Lucius   Furius  (e)  Ce  trouvant  par 

(i]  La  même  chofe  eft.  rapportée,  h  4.  ch.  5. 

(a)  Le  Latin  dit  :  Primi  ordines ,  c'eft-à-dire  9 
les  Centurions  du  premier  ordre  qui  étoient  com- 
me Capitaines  ,  &  appelles  au  Confeil  de  guerre  5: 
les  féconds   n'e'toient  que  des  Lieutenans 

(b)  Cet  exemple  eft  de'jà  aile'gue'  au  premier 
Chapitre  :  mais  il  eft  permis  dans  des  Recueils  de 
*nettre  une  choie  fous  divers  titre* ,  parce  qu'o-l? 
en  peut  tirer  diverfes  conséquences. 
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liafard  embarqué  en  un  lieu  défevanta- 
geux  j  &  ne  voulant  pas  témoigner  de  l'ap- 
préhenfîon  pour  ne  point  décourager  fes  fol- 
dats  ,  il  feignit  de  s'étendre  pour  envelop- 
per l'ennemi ,  &  ayant  fait  faire  une  con- 
rerfîon  à  toute  fon  armée  ,  la  tira  de  ces 
détroits  fans  qu'elle  s'apperçût  defon  defTcin. 

Le  Colonel  Fublius  Decitjs  [  i  ]  en 
ïa  guerre  des  Samnites ,  voyant  l'armée  [2] 
înveflie  par  les  ennemis  en  un  lieu  désa- 
vantageux ,  fe  détacha  du  gros  pour  s'aller 
iaifîr  d'une  colline  ,  afin  de  les  attirer  de  ce 
côté  -  là  ,  &  de  donner  moyen  à  l'armée 
d'évader  ^  ce  qui  arriva  comme  il  l'avoit 
prémédité  ;  car  les  ennemis  l'étant  venu  en- 
velopper y  laifîerent  échapper  le  Conful  , 
&  le  Colonel  fe'fauva  la  nuit  par  un  gé- 
néreux effort ,  &  l'alla  rejoindre  avec  fa 
iroupe. 

Un  autre  (a)  fit  encore  la  même  choie 
fous  le  Conful  Àttilius  Calatinus  >  car  le 

f  1]  Voyi\  le  même  fait ,  /.  4.  c.  J. 
\1\  Commandée  par  le  Conful  Cornélius. 


ma. 


*)  Labériw,  Ccdiiius,  on  Caifornim  Flam- 
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Voyant  enfermé  dans  un  valon ,  Se  toutes 
les  montagnes  voifines  occupées  par  les  en* 
nemis  ,  il  prit  avec  lui  trois  cens  fbldats  , 
qu'il  encouragea  à  bien  faire  ,  &  s'enfon- 
çant  dans  le  valon  ,  y  attira  l'ennemi,  Se 
donna  moyen  au  Conful  de  fauver  le  gros 
de  l'armée  ,  tandis  qu'il  s'opiniâtroit  à  la 
défenfè. 

Le  Conful  MiNUTius  fe  trouvant  en* 
fermé  dans  des  détroits  fur  la  côte  de 
Gennes  ,  Se  craignant  Tavanture  des  Four- 
ches Caudines  ,  {a)  dont  le  (ouvenir  éton- 
noit  déjà  fes  foldats ,  il  fit  marcher  fès 
Chevaux-Légers  Numidiens  vers  le  parta- 
ge ,  Se  attira  l'ennemi  de  ce  côté-là  a  com-ï 
me  à  un  fpedacle ,  par  la  laideur  de  leurs 
chevaux ,  &  la  mauvaife  mine  des  cava- 
liers qui  avoient  mis  pied  à  terre  ,  Se  folâ- 
troient  pour  fe  rendre  plus  ridicules.  Mais 
tout-à-coup  voyant  le  paffage  dégarni ,  ils 
remontèrent  fur  leurs  chevaux.,  Se  pafTant 
ces  détroits  à  toute  bride  >  fe  répandirent 
par  la  campagne ,  où  mettant  tout  à  feu 

Ça)  Lieu  d'une  grande  défaite. 

Bvj 
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&   à  fang ,    ils  obligèrent   les    ennemis  à 

quitter  le  Conful  pour  venir  défendre  leur 

bien. 

Sylla  en  la  guerre  (a)  des  alliés,  fe 
trouvant  enfermé  en  un  lieu  défavanta- 
geux ,  fit  une  fufpenfion  d'armes ,  comme 
pour  traiter  de  fa  reddition ,  &  ayant  fait 
durer  long-tems  le  traité ,  il  fe  fauva  la 
nuit  avec  tout  le  bagage  &  l'artillerie  (b)  > 
parce  que  les  paffages  étoient  mal  gardés* 
Il  laifTa  feulement  un  trompette  pour  amu- 
ièr  les  ennemis ,  avec  ordre  de  fonner  les 
quatre  veilles  de  la  nuit ,  comme  s'il  eût 
été  dans  (on  camp ,  &  de  fe  retirer  à  la 
dernière. 

Il  en  fit  autant  à  Arcrrelaiïs  (c) ,  Lieute-^ 
liant  Général  de  Mithridate  ;  car  fe  trou- 
vant engagé  en  un  lieu  défavantageux,  Se 
comme  enveloppé  par  la  multitude  des  en* 
nemis,  il  fit  femer  quelques  paroles  d'ac- 
commodement ,  &  pendant  la  fufpenfion , 
l'ennemi  s'étant  relâché.,  il  fe  fauva  avec 
toutes  fes  troupes. 

(a    Près  d'E  ferme. 

{h  )  Les  machines  de  giurrç  alW£« 

{c)  fi»  Cap  ado  ce. 
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ÀSDRUBAL  ,  frere  d'Annibal ,  fê  trouH 
vant  enfermé  entre  des  montagnes  (a)  ,' 
dont  l'entrée  étoit  occupée  par  les  enne-} 
mis  [i  j  traita  avec  eux  j  à  la  charge  de 
quitter  l'Efpagne  :  mais  quelques  jours  s'é-< 
tant  écoulés  à  l'examen  des  conditions,  il 
lit  filer  peu  à  peu  fes  gens  par  des  routes  dé-, 
tournées  j  &  ne  réferva  avec  lui  que  l'élite 
de  fes  troupes ,  avec  iefquelles  il  fe  fauva* 

SPARTACUS  enfermé  par  Craiïus  d'un 
grand  retranchement,  le  pafla  la  nuit  fut 
un  pont  de  corps  morts,  (b)  Une  autre  fois 
ïnveiti  fur  le  Mont  Véfuve ,  il  fe  fauva 
aufli  la  nuit  par  l'endroit  le  plus  efcarpé ., 
avec  des  chaînes  d'ofier  le  long  defquelles 
il  fe  coula ,  &  alla  donner  une  fî  chaude 
alarme  d'un  ^utre  côté ,  qu'avec  fbixante 
&  quatorze  gladiateurs ,  il  mit  en  fuite; 
quelques  corps  d'infanterie. 

(a)  Il  y  a  au  Latin  faltus  y  qui  fe  prend  quête 
cpiefois  en  ce  fens  ,  comme  dans  Céfar  faltus  Py- 
Ttnxos  tranfdit  y  c'eft-à-dire  les  Monts  Pyrénées  f 
&  il  m'a  paru  plus  à  propos  de  le  traduire  de  la 
forte  ,  à  caufe  de  fauces  ,  qui  s'entend  mieux  des 
siontagnes  que  des  bois. 

[i]  Les  Romains  commandés  pa:C  Claude  Nérond 

4».  TîWt  W«P  V^AE** 
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Le  même  ,  enclos  par  le  Proconful  Varï- 
nlus ,  mit  aux  portes  de  fon  camp  une  garde 
àç  corps  morts  attachés  ci  des  pieux  ,  &  ar- 
més ,  puis  faiiant  allumer  des  feux  par-tout  > 
il  fe  retira  à  la  faveur  de  la  nuit. 

BRASIDAS  ,  Général  des  (a)  Lacédé- 
moniens  ,  [  i  J  Ce  laifla  enclore  à  defiein  par 
la  multitude  des  ennemis  pour  dilperfer 
leurs  forces  ,  enluite  fit  un  effort  par  l'en-- 
droit  le  plus  foible. 

Iphicrate  voyant  que  les  ennemis* 
s^étoîent  faifis  d'une  colline  qui  comman- 
doit  à  (on  camp  ,  il  ne  laiiTa  dedans  que 
fort  peu  de  troupes,  avec  beaucoup  de  feux 
allumés  pour  l'apparence,  &  tirant  dehors  le 
refte  de  fon  armée ,  il  la  rangea  de  part  Se 
d'autre  à  la  defeente,  par  où  les  ennemis 
étant  accourus ,  il  les  enveloppa  &  les  dé- 
fit (*). 

(a\  Au  fiege  d'Amphipolis. 

[i]  Se  trouvant  plus  foible  que  les  Athéniens, 
b  Le  Latin  dit  un  peu  plus  élégamment  * 
\u? IL  tourna  le  dîfavantage  du  lieu  contre  eux-me- 
<me$  ,  ce  qui  n'eu  qu'une  fleurette  ,  qui  n'a  pas  be- 
soin d'être  exprimée  ,  parce  que  celareïulte  du  fu- 
jet  ,  non  plus  que  ce  qu'il  ajoute,  ^il  fe  r«- 
trancha  avec  une  partie  de  fes  troupes 
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DAKius  en  la  guerre  des  Scythes ,  pour 
couvrir  fa  retraite ,  laiifa  quantité  de  bêtes 
(#  )  dans  fon  camp ,  qui  firent  croire  aux 
Barbares  par  leurs  cris ,  que  toute  l'armée 
y  étoit. 

Les  Liguriens  trompèrent  un  de  nos 
Généraux  par  un  femblable  artifice ,  en 
attachant  deçà  &  delà  des  bœufs  >  (h)  qui , 
par  leurs  mugiiïemens ,  firent  croire  auffi 
que  l'ennemi  étoit  dans  fb.n  camp. 

H  AN  NON  enfermé  par  les  ennemis  y 
fit  amafler  des  broufTailles  aux  lieux  par  où 
il  fe  vouloit  retirer ,  &  y  mit  le  feu  ;  & 
comme  les  ennemis  furent  accourus  av*K 
autres  pafiages ,  il  fe  fàiiva  par  cet  endroit, 
après  avoir  averti  fes  gens  de  couvrir  leur 
vifàgê  de  leurs  boucliers,  &  leurs  jambes 
de  quelques  hardes ,  (c)  pour  fe  garantir  de 
la  flamme. 

(*>    Chiens  &  Afnes. 

{h)  Il  y  a  an  Latin  det  bufles  >  qui  cft  une  efpee 
«te  bœufs  d  Italie  ;  mais  ce  ne  font  pas  des  bufles 
fauvages  qui  font  très-rares ,  c'eft  pourquoi  je  ne 
1m  pas  voulu  mettre  ici  de  peur  que  Ton  ne  s'y  abu- 
sât. Il  faut  toujours  fe  reffouvenir  ,  que  je  ne  Î7SA 
X as  une  hiftoire  ,  mais  des  ftratagêmes. 

Çcj  Qa  de  Uur  vtstc* 
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Annibal  manquant  de  vivres ,  S&  fe 
Voulant  retirer  d'un  lieu  défavantageux  au 
il  s'étoit  engagé  j  [i]  attacha  des  fagots  de 
ferment  (a)  aux  cornes  des  bœufs  j  &  y 
ayant  mis  le  feu  ,  les  chaiïa  vers  les  mon- 
tagnes ;  de  quoi  les  Romains  étonnés ,  re- 
tinrent leurs  troupes  dans  leur  camp  ,  de 
peur  de  furprife ,  de  forte  qu'il  fe  fauva. 
fans  péril» 


C   H    A    P    I    T    R   E     V  I- 

r  Des  emiûches  drejjeesfur  le  pajfage. 

f  Uivius  Nobili  OR  paffant  du 
pays  des  Samnites  en  celui  des  Lucaniens  , 
&  ayant  appris  des  transfuges  r  que  les  en- 
nemis attaqueroient  fon  arriere-garde  ,  il 
laifTa  fon  bagage  à  la  queue  {b)  pour  les 

[i]  Pourfuivî  par  FabiusMaxîrnus 

(a)  II  faut  écrire  farment  :  mais,  je  tâche  le  plus 
^ue  je  puis  d'écrire  comme  l'on  prononce  ,  pour 
ne  point  tendre  de  piège  à  la  poftérite'.  C'eft  ainfi 
cjjue  j'ai  e'erit  ailleurs,  choux  cabus  ,  pour  copas  r 
parce  qu'on  le  prononce  ainfi.. 

(b)  L'Auteur  dit  ,  qu'il  fit  marcher  la  meilleure 
jU^iea  la$Temitrt\  nais  cQmrae  il  ne  parle  point 
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amufêr  ;  &  comme  ils  furent  venus  fondre 
deflus  ,  il  rangea  à  droit  &  à  gauche  Ces 
meilleures  troupes ,  &  les  enveloppant ,  les 
tailla  en  pièces. 

Une  autrefois  ayant  à  paiïèr  une  petite 
rivière  adez  roide ,  &  étant  fuivi  des  en- 
nemis ,  il  mit  une  de  fes  légions  en  em- 
bufeade  fur  le  bord  j  afin  que  méprifant  Ion 
petit  nombre  ,  ils  le  vinffent  attaquer  plus 
librement  ;  ce  qu'ayant  fait ,  la  légion  les 
enveloppa  &  les  défit. 

Ip  Hic  rate  ayant  appris  (a)  que  les 
ennemis  l'attaqueroient  en  un  défilé,  (b) 
jetta  quelques  troupes  fur  les  ailes  de  part 
&  d'autre,  &  faiiant  marcher  le  refte  en 
diligence ,  prit  les  meilleurs  loldats  à  me- 
fure  qu'ils  pafioient ,  avec  quoi  il  charge- 
gea  les  ennemis  occupés  après  les  bagages  ., 
&  les  ayant  défaits ,  regagna  tout  le  butin* 

enfuite  des  autres  ;  j'ai  mieux  aime  dire  la  chofe 
en  général ,  &c  j'ai  ajouté  à  la  fin  qifil  mit  fes 
meilleures  troupes  de  -part  &>  d'autre  ,  ce  qui  fait 
le  même  effet  ;  car  c'eft  cette  Légion  qu'il  rangea, 
ainfi. 

(a)  EnThrace. 

(b  Le  récit  fait  afîcz  connoître  que  c'e'toir  eu 
queue. 
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Les  BoiëNS  s'étant  cachés  à  l'extrémité 
d'une  forêt  qui  ctoit  fur  leur  pafîage  .,  fçie- 
rent  des  arbres  j  &  les  laiffant  flir  leur 
tronc,  qui  ne  tenoient  qu'à  un  filet  j  pouffè- 
rent les  plus  proches ,  lorfque  les  troupes 
vinrent  à  paffer,  &  ceux-là  tombant  fur 
les  autres ,  accablèrent  une  partie  de  l'ar- 
mée. 


Chapitre    VIL 

Pouf  cacher*  ou  fupplêer  ce  qui  nous  manque* 

±j.  Cjecilivs   Metellus  n'ayant,  point 
de  vaiffeaux  pour  tranfporter  fes  éléphans 
en  Sicile  ,  les  fit  paffer  {ur  des  tonneaux  , 
Couverts  de  planches. 

Annibal  voyant  que  les  fîens  ne  vou- 
lolent  pas  paffer  une  rivière  fort  profon- 
de (  a  j  ,  fit  blefTer  fous  l'oreille  le  plus 
courageux  par  l'un  de  fes  gens  >  qui  fe 
jetta  auffi-tôt  dans  la  rivière.  L'éléphant 


(a)  Je  ne  dis  pas  qu'il  n'y  avoit  point  de  ba- 
teaux ,  pa  ç^  qu'autrement  le  pafîage  n'auroit  point 
fait  de>  difficulté. 
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en  fureur  le  fuivit,  &  entraîna  tous  les  au- 
tres qui  le  (uivirent. 

Les  Carthaginois  affîcgés ,  em- 
ployèrent les  cheveux  de  leurs  femmes  à 
faire  des  cordages  pour  les  navires  ;  ce  qui 
fut  pratiqué  depuis  par  ceux  des  Rhodes  8c 
de  iMarfeille  en  une  même  extrémité. 

Antoine,  à  la  retraite  de  Modéne  ï 
donna  des  boucliers  d'écorce  à  fes  fbldats* 
qui  avoient  perdu  les  leur  au  combat  :  & 
Spartacus  leur  en  donna  d'ofier  couvert  de 
cuir ,  faute  d'autres. 

Je  ne  fçais  s'il  ne  fera  point  hors  de  pro- 
pos de  dire  ici ,  qu'Alexandre  prefle  d'une 
fbif  extrême ,  lorsqu'il  traverfbk  les  fa^ 
blons  d'Afrique  ,  (a)  pour  aller  à  l'oracle 
d'Hamnon  *  verfa  l'eau  qu'un  foldat  lui 
préfenta  dans  ion  calque  j  &  par  un  exem- 
ple de  modération  (b)  fi  illufire  ,  défaltéra 
toute  l'armée  qui  le  contemploit. 

(a)  Ariane  le  rapporte  à  Ton  retour  des  Indes  ,* 
lorfqu'il  paffoit  les  déierts  de  la  Carmanie ,  quoi-* 
qu'il  ne  Tafliire  pas. 

(b)  Qu  de  tempérance» 
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Chapitre     VIII» 

Pour  fe mer  la  divijion  parmi  les  ennemis'. 

VjO  RIOUNUS  faifant  la  guerre 
au  peuple  Romain  j  qui  l'avoit  condamné 
injuftement  *  il  épargna  les  terres  des  Pra- 
ticiens ,  pour  mettre  la  jaloufie  entre  le  Sé- 
nat &  le  peuple. 

ANNiBAL,  pour  rendre  Fabius  [i]  Çuf- 
ped  aux  Romains ,  fit  épargner  aufïi  les 
terres  ,  en  faccageant  le  pays ,  &  Fabius  ^ 
pour  lever  ce  (oupçon  ,  les  vendit  (a)  Pè- 
ticlès  j  en  une  femblable  occajion  j  les  don* 
na  au  peuple. 

Fabius  ayant  à  faire  à  quatre  nations 
(b)  foulevées  ,  commanda  aux  troupes  qui 
étoiert  reliées  dans  Rome  ,  d'entrer  fur 
les  terres  des  ennemis  (  ç  )  les  plus  pro- 
fil F  nîititi  en  Ion  Romain  ajoute,  qui  avoit 
pkr  9éi  B  Se  plus  de  connoiflance  que  lui  de 

.xpofa  en  vente. 
(b)  Gaulois,  Umbriens  ,  Etruriens  ,    Samnites. 
{Cj  Je  n'explique  pas  les  noms  qui  ne  font  pas, 
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cli es;  (a)  fî  bien  que  la  moitié  s'étant  re- 
tirée pour  fauvcr  (on  bien  ,  il  vînt  aifément 
à  bout  de  l'autre, 

Marcus  CurIXJS  (è  (ervit  du  même 
artifice  contre  les  Sabins,  qui  étoient  entrés 
dans  le  pays  avec  une  puiiïante  armée  ;  car 
ayant  envoyé  quelques  troupes  dans  le 
leur  ,  (b)  une  partie  fe  retira  (c)  pour  le 
défendre ,  &  lui  rendit  la  défaite  de  l'au-3 
£re  la  plus  aifée ,  ou  ils  fe  retirèrent  pour, 
le  défendre  j  &  ainfi  il  fauva  fon  pays  fans, 
combattre  j  &  ravagea  celui  d' autrui. 

Titus  DIbIUS  fe  tenant  renfermé  dang 
fon  camp,  à  caufe  du  petit  nombre  de  (es 
troupes,  &  ayant  appris  que  les  ennemis  (e 
difpofôient  à  marcher  contre  celles  qui  le 
venoient  joindre  ;  il  commanda  à  (es  gens 
<k  le   préparer  au  combat,    &   en  même* 

commis  à  cette  heure  ,  outre  qu'Us  rie  font  riert 
au  ftratagême  ;  au  lieu  que  quand  Frontin  e'eri- 
voit*  cela  repréentoit  avec  piaifir  aux  Romains 
les  noms  des  choies  qui  leur  ctoient  connues. 

i'a.)   Etruriens  &  Urribriens. 

{b)  Ou  plutôt  ravager  U  Leur  ,  quoiqu'il  s'en-î 
tendjc-  allez. 

(f  i   Je  l'ai  expliqué  ainfi  ,   à  caufe  qu'il  dit  ' 
çntunzfparfos  cœdere.  £t  n'aidas  laiiîé  de  mettjç 
l'autre  fen$  enfiiijç. 
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tems  fit  relayer  fecrétement  quelques  pri> 
ibnniers ,  (a)  qui  en  ayant  averti  les  enne- 
mis, les  empêchèrent  de  partir  fur  le  point 
d'une  bataille  :  (b)  ce  qui  donna  moyen  au 
fecours  d'arriver  fans  danger. 

Dans  la  féconde  guerre  punique  >  quel- 
ques villes  ayant  fait  deiïein  de  quitter 
le  parti  des  Komains  pour  prendre  ce- 
lui des  Carthaginois ,  mandèrent  de  Rome 
des  Députés  ,  comme  pour  terminer  leurs 
différends  ,  &  lorfqu'ils  furent  arrivés  ,  el-* 
les  les  retinrent  jufqu'à  ce  qu'on  leur  eût 
xendu  leurs  otages, 

Anwibal  après  fa  défaite  s'étant  re-; 
tiré  vers  Antiochus  y  nos  Ambaffadeurs  fir 
jrent  fi  bien  par  divers  entretiens  qu'ils  eu- 
ent  avec  lui ,  qu'ils  le  rendirent  fufped  à 
ce  Prince  ,  &  par  ce  moyen  rompirent  la 
force  de  fes  confeils  &  de  les  deiïeins. 

Q.  Meteilus  faifànt  la  guerre  à  Jus 
gurtha,  corrompit  par  trois  fois  fes  Am-v 
baffadeùrs,  &  quoiqu'il  ne  le  pût  attirer 

(<0  Les  laifla  fans  gardes  afin  qu'ils  fe  puffent 
fauver. 

[b)  Ou  de  partager  leurs  forces. 
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dans  (es  filets,  il  le  priva  par-là  du  fècours 
de  (es  Minières  ;  car  ce  Prince  ayant  dé- 
couvert leur  trahi  on,  les  fit  mourir  j  &  la 
crainte  d'un  iemblabîe  traitement  en  em- 
pêcha d'autres  de  prendre  leur  place,  (a) 

CESAR,  dans  la  guerre  d'Efpagne  y 
ayant  appris  d'un  prifonnier  que  Pétréïus 
&  Afranius  vouloient  décamper  la  nuit  % 
fit  (bnner  la  marche  dès  le  foleil  couché  y 
&  pafler  quelques  mulets  le  long  de  leur 
camp ,  ce  qui  les  arrêta  tout  court ,  &  en> 
pécha  leur  deiTein. 

Il  y  a  ici  un  exemple  imparfait  j  &  qui 
ri  a  rien  de  conJidcrabU  ;  cejl  pourquoi  je 
V ai  obmis.  [1]. 

Denis  le  Tyran  ayant  fait 
conftruire  plufieurs  forts ,  8c  répandu  Ces 
troupes  en  divers  lieux ,  pour  la  crainte  des 
ennemis ,  (b)  il  leur  commanda  de  capitu- 

(a)  Ou  l'empêcha  de  plus  fe  fier  à  d'autres. 

[ij  Le  voici,  Scipion  l'Africain  voulant  fur«3 
prendre  un  convei  &  un  renfort  de  troupes  qui  ve-* 
noient  joindre  Hannibal  ,  envoya  Minucius  Ther- 
mus  à  fa  rencontre  ,  bien  difpofe'  à  venir  lui-même 
l'aider  à  leur  défaite.  IL  rCj  a.  ici  ,  comme  Von  voit9 
aucun  Stratagème. 

{bj  Les  Carthaginois* 
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1er  à  la  venue  de  l'armée  ,  /ans  attendre 

la  dernière  extrémité;   &  par-là  rejoignit 

toutes  fes  forces  j  &  diffipa  les  leurs  ;  (a)  fi 

bien  que  venant  après  aux  mains  j  il  les 

Vainquit. 

Agesilaus  en  la  guerre  contre  Tifa- 
phernès,  fit  femblant  de  marcher  vers  les 
montagnes ,  où  il  étoit  plus  avantageux  de 
combattre ,  à  caufe  qu'il  étoit  le  plus  foi- 
ble  en  cavalerie  :  mais  Tifaphernès  étant 
accouru  de  ce  côté-là ,  (b)  il  entra  dans  les 
plaines  de  la  Lydie  ,  où  étoit  la  Capitale  , 
$t  fit  un  grand  butin. 


Chapitre     IX. 

Pour  arrêter  ^  ou  détourner  une  J "édition* 

Le  Consul  Aulus  Manlius  ayant 
appris  que  fes  foldats  (c)  avoienx  defiein 
d'égorger   leurs   hôtes  j    fit   publier  qu'il 

(as  Mettez  pour  plus  grande  clarté' ^   celle  des 
Carthaginois  à  la  garde  de  ces  Forts, 

(b     La  Carie. 
■  {£)  Au  Royaume  de  Naplci. 

p  aJTeroit-là 
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pafféroït-là  le  quartier  d'hyver ,  &  empê- 
cha leur  deflein  par  cet  artifice.  Il  punit 
enfuite  les  féditieux  ^  félon  que  l'occafîoii 
s'en  présenta 

Sylla  voyant  fes  Légions  mutinées  >  fit 
fonner  l'alarme ,  comme  fi  l'ennemi  eût 
paru,  ce  qui  arrêta  la  fédition  ,  parce  que 
chacun  courut  aux  armes  (a)  pour  repoufler. 
l'ennemi. 

Les  Soldats  de  Pompée  ayant  mafla- 
cré  le  Sénat  de  Milan ,  il  les  afTembla  tous 
fans  diftindion  d'innocens,  ni  de  coupables. 
Cela  facilita  le  châtiment  des  mutins  ,  parce 
que  les  autres  étant  fous  les  armes ,  tinrent 
la  main  à  l'exécution  ,  pour  fe  décharger 
du  crime,  &  les  féditieux  ne  fè  défièrent 
de  rien  d'abord  ,  à  caufe  que  le  commande- 
ment étoit  général. 

César  fê  préfenta  hardiment  à  fes  lé- 
gions mutinées  ,  &  leur  accorda  le  licencî- 
ment  ;  ce  qui  les  toucha  ,  de  forte  qu'elles 
fe  montrèrent  depuis  plus  obéifTantes. 

(a)  Otez  aux  armes  ;  car  apparemment  ils 
croient  armes  dans  la  fédition. 

Tome  III.  C 


Stratagèmes 


Chapitre    X. 

Pour  efquiver  la  demande  du  combat* 

oERTORIUS  ayant  appris  par  expérience 
que  (on  armée  n'étoit  pas  capable  de  com- 
battre celle  des  Romains  ,  &  le  voulant 
faire  eonnoître  à  fes  troupes  ;  (a)  il  fit  ve- 
nir deux  chevaux ,  l'un  foible  &  l'autre 
fort ,  &  deux  fbldats  tout  de  même  ;  puis 
commanda  au  plus  fort  fbldat  d'arracher  la 
queue  du  cheval  qui  étoît  le  plus  foible  » 
de  quoi  n'ayant  pu  venir  à  bout ,  il  fit  ar- 
racher celle  du  plus  fort  cheval  par  le  plus 
foible  fbldat  ,  en  la  tirant  poil  à  poil.  Il  ap-; 
prit  par-là  aux  Barbares  qui  demandoient 
la  bataille  ,  qu'ils  ne  réfifleroient  pas  lî 
bien  aux  Romains  en  gros  que  féparément» 
Une  autrefois  qu'ils  le  preffoient  encore 
de  combattre  >  il  les  fit  elearmoucher  par 
troupes  à  diverfès  reprifes,  &  leur  apprit 


(a)  Je  mets  enfnite  qu'elles  demandoient  la  ba*r 
taitte. 
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par-là  fans  danger,  quelle  feroit  Tifluc 
du  combat ,  fi  bien  qu'il  en  furent  plus 
obéiiïants  à  l'avenir. 

Agesilaus  s'étant  campé  contre  lcs 
Thébains  fur  le  bord  d'une  rivière  >  &  ayant 
remarqué  qu'ils  étoient  plus  forts  que  lui  » 
il  le  retira  comme  par  commandement  dt 
l'oracle  fur  une  colline  (a)  où  l'ennemi  l'é- 
tant venu  attaquer  y  dans  la  croyance  qu'il 
fuyoit,  fut  vaincu  par  le  défavantage  du 
lieu. 

Scoryle  ,  Général  des  Daces  ,  pour 
leur  difïuader  de  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains pendant  leurs  divifions ,  fit  entrée 
un  loup  j  tandis  que  deux  gros  chiens  s'en- 
tremordoient  ,  ce  qui  leur  ay  ant  fait  quitr 
ter  prile  pour  fe  jetter  fur  lui ,  les  Ro- 
mains ,  dit- il ,  en  feront  autant  fi  nous 
furvenons  dans  leurs  querelles. 

(à)  Je  ne  mets  pas ,  qu'il  laiffà  une  foible  gar- 
ie  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  parce  qu'il  ne  s'agit'  ' 
pas  de  cela  ,  mais  d'attirer  l'ennemi  au  combat 
dans  un  lieu  désavantageux  ,  à  quoi  la  garde  de 
la  rivière,  ne  fervoit  de  rien,  ce  pouvoit  plutôt 
nuire. 


I®- 


CH 
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Chapitre    XL 

Pour  faire  naître  aux  foldats  le  déjir 
du    combat. 

JVi Arcus  Fabius,  &  Cnéus~ 
Maniius  >  en  la  guerre  contre  les  Tofcans, 
voyant  leurs  foldats  appréhender  le  com- 
bat ,  (a)  feignirent  d'être  bien  aife  _,  jufqu'à 
ce  qu'irrités  des  reproches  des  ennemis  >  ils 
vinrent  demander  eux-mêmes  la  bataille , 
&  jurèrent  de  ne  retourner  que  victorieux. 
Fulvius  Nobilior  fe  voyant  con- 
traint de  combattre  avec  peu  de  (b)  trou* 
pes  contre  une  puifTante  armée  j  orgueil- 
leuse de  plufieurs  vidoires  ,  il  feignit 
d'avoir  corrompu  une  légion  ennemie  ,  8c 
emprunta  de  l'argent  des  principaux  Offi-; 
ciers  de  fon  armée ,  comme  pour  la  payer  > 
à  la  charge  de  le  rendre  avec  ufure  après 

(<0  L'Auteur  en  dit  la  raifem  ,  f  fçavoir  qu'ils 
sVtoient  foulevés  contre  leurs  Généraux  ,  ]  mais 
elle  ne  fert  de  rien  au  fujet ,  car  le  Stratagème  efi 
général. 

{b)  Sammtes. 
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le  combat.  Cela  redoubla  leur  courage  & 
leur  aiégreffe  ,  &  fervit  à  les  rendre  vic- 
torieux. 

César  en  la  guerre  contre  ÀtiovïBe, 
dit  à  les  loldats  étonnés,  qu'il  étoit  allure 
que  la  dixième  légion  ne  l'abandonneroit 
point,  (a)  3c  qu'il  en  feroit  fa  cohorte  Pré- 
torienne; cela  piqua  les  uns  d'honneur  * 
&  les  autres  de  honte,  &  les  fit  tous  ren- 
trer dans  leur  devoir, 

Fabius  Ma  xi  mus  ,  pour  réveiller 
le  courage  de  fes  fbldats  ,  fit  propofer  la 
paix  aux  Carthaginois  ,  (cachant  bien  qu'ils 
ne  l'accepteroient  point  ,  [1]  &  que  les 
liens  le  piqueroient  de  ce  refus;  ce  qui  ar- 
riva comme  il  l'avoit  prémédité. 

àgesilaus  étant  campé  près  d'Orco- 
mene  ,  (b)  &  voyant  que  les  fbldats  y  rctî- 
roient  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur ,  fur 
l'appréhenfion  de  quelque  danger  ,  il  fit 
défenfe  aux  alliés  de  le  recevoir ,  afin  de 

(a)  J'ai  fuivi  Ce  far  fans  m1  attacher  à  Fron- 
tin  ,  parce  que  c*eft  de  lui  qu'il  Ta  pris  ou  qu'il  l'a 
dû  prendre. 

[i]  Frontin  dit  :  A  caufe  de  leur  orgueil. 

(A;  Viile  alliçe. 

Ciij 
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les  rendre  plus  hardis  à  défendre  leur  bien. 
EPAMiNONBAS  ,  pour  encourager  fes 
gens  au  combat  contre  les  Lacédémoniens  » 
&  redoubler  leur  force  par  l'indignation  * 
dit  tout  haut  que  l'ennemi  avoit  réfolu  , 
étant  le  maître,  de  ra^er  la  ville  de  Thé- 
fees,  d'emmener  les  femmes  &  les  enfans 
en  captivité ,  de  tuer  tout  le  refte  ;  ce  qui 
anima  tellement  les  Thébains ,  qu'ils  rom- 
pirent les  Lacédémoniens  du  premier  choc. 
Leotychidas,  Roi-» de  Lacédémone  , 
pour  rendre  fes  gens  plus  hardis  dans  le 
combat,  feignit  d'avoir  reçu  nouvelle  de 
la  défaite  de  l'armée  navale  des  ennemis. 
ELU  ètoit  véritable  ,  quoiqu'il  n'en  ffit 
rien, 

Aulus  PosthumiUS  en  une  bataille 
contre  les  Latins ,  voyant  paroître  deux 
jeunes  cavaliers  affez.  bien  faits ,  {a)  cria  , 
que  c'étoient  Gaftor  &  Pollux ,  qui  accou- 
roient  à  fon  fecours  ;  ce  qui  rendit  le  COU- 
fa)  Ou  très-bien  fait  ;  car  autrement  ils  n'au- 
foient  pas  été  pris  pou*  des  Dieux  ;  c'eft  pourquoi 
Fiorns  ajoute  qu'ils  e'toient  montés  fur  des  chevaux 
blancs,  afin  de  donner  plus  de  vralfemUlance  à 
U&e  fable. 
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rage  à  fès  gens  à  demi-vaincus ,  &  rétablit 
le  combat. 

Archimadus  [i]  faifantla  guerre  en 
Arcadie  ,  fit  mener  des  chevaux  autour 
d'un  autel  ,  qu'il  avoit  fait  drefler  dans  (on 
camp,  &  en  montrant  leurpaiïee  le  lende- 
main à  fès  gens  ,  il  adura  que  c  étoient  (a.) 
Caftor  &  Pollux  qui  arriyoient  à  leur  fe- 
cours ,  &  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  fc 
trouver  à  la  bataille. 

Pericles,  Général  des  Athéniens, 
cacha  dans  un  bois  fàcré  (b)  qu'on  pouvoit 
découvrir  des  deux  armées;  &  qui  étoit  fort 
fbmbre,  &  d'une  vafle  étendue ,  un  homme, 
d'une  grandeur  extraordinaire  ,  qui  fur  le 
point  du  combat  fbrtit  fur  un  char  traîné 
par  des  chevaux  blancs  >  ayant  un  manteau 
de  pourpre,  avec  de  hauts  brodequins ,  Se 
une  chevelure  inajeflueufe  ;  cet  homme  ap- 
peliant  Périclès  par  fon  nom ,  lui  cria  , 
qu'il  remporteroit  la  victoire,  &  que  les 
Dieux  accouroient  à  (on   fecours;  ce  qui 

[i]  L  ace'de'monien. 

(a)  C'eft  qu'ils  étaient  Lacéde'moniens. 
■  b  i   L'Auteur  dit  à    Pluion  ;  mais  cela  ne  ferï 
de  riea  au  iïijet. 

Civ 


$6         Stratagèmes 

étonna  tellement  les  ennemis  ,  qu'ils  pri- 
rent la  fuite  ,  prefque  ayant  que  de  lancer 
le  javelot. 

SyilA,  pour  encourager  les  foldats  ^ 
&  les  difpofer  davantage  a  le  fuivre  ,  leur 
faifbit  croire  que  les  Dieux  lui  prédifolent 
l'avenir,  &  avant  que  de  donner  bataille 
invoquoit  tout  haut  une  petite  flatue  qu'il 
avoit  remportée  du  temple  de  Delphes,  & 
la  prioit  de  hâter  la  vicloire  qu'elle  lui 
avoit  prcmifè. 

(  Cajus  )  Marius  avoir  avec  lui  une 
Magicienne  Scythe,  [i]  de  qui  il  faifoit 
femblant  d'apprendre  i'ifiue  des  batailles. 

(  Quintus  )  Sertortus,  pour  rendre 
les  Barbares  (  qui  étoient  dans  Ion  armée  ) 
plus  toupies  à  fes  commandemens  >  feignok 
de  fe  conduire  par  les  avertiiïemens  d'une 
biche  blanche  ,  qui  étoit  d'une  beauté  & 
d'une  vîteffe  extraordinaire  (a). 

AIE X  ANCRE  fur  le  point  de  facrifier» 


f  i]  Piurarque  eu  Marins  dit  qu'elle  étoit  de,  Sy- 
rie &  fe  nommoit  Marthe. 

i  a  J'ai  ajouté  cela  d'Aulu-G*lle  >  pour  fortt- 
6er  encore  la  choie  qui   aft   aflez  extraordinaire 

â'cile-inçme, 
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Imprima  quelques  caraderes  favorables  (a) 
fur  l'endroit  de  la  main  du  Prêtre,  dont 
il  touchait  les  entrailles  des  victimes ,  (J?) 
&  les  faifant  voir  après  marquées  fur  le 
foie,  redoubla  par-là  le  courage  des  Sol- 
dats ,  comme  un  augure  certain  de  la  vic- 
toire. Un  devin  [  i  ]  fit  la  même  chofe  ai 
la  bataille  ctEumenèf  contre  les  Galates. 

EpaminondAs,  [t]  pour  relever  le 
courage  de  fes  gens  en  un  combat  contre 
les  Lacédémoniens ,  enleva  la  nuit  des  ar- 
mes qui  étoient  fufpendues  dans  un  tem- 
ple >  &  par-h  perfuada  que  les  Dieux  ac- 
couroient  à  leur  fecours. 

AgesilAus  [j]  en  la  guerre  contre 
les  Perles  >  pour  empêcher  que  fes  foldats 
ne  s'étonnafient  de  leur  bonne  mine  j  leur 
montra  quelques  prifonniers  tout  nuds  % 
afin  de  faire  voir  leurs  corps  blancs  &  in- 
capables de  travail,  (c) 

(a)  Le  Latin  dit ,  oui  promettaient  la  vifaire  9 
mais  je  le  marque  à  la  fin. 
^B     C'cit- à-dire  f  ait-dedans* 
~i]  Sudiries* 

2]   General  des  Th ébahis» 
3     De  Lacedernone. 
[  c  )   C'eft  que  ceux  des  Grecs  etoiemr  Mlés  * 
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GEION  ,  Roi  de  Syracufè,  {a)  en  une 
guerre  contre  les  Carthaginois  ,  pour  en- 
gendrer dans  le  cœur  de  fes  foldats  le  mé- 
pris de  l'ennemi  ,  leur  fit  voir  auffi  tout 
nuds  les  plus  mal  faits  des  prifonniers  qu'il 
avoit  pris  ,  &  particulièrement  ceux  des 
troupes  auxiliaires ,  qui  avoient  le  corps  le 
plus  noir.  (l>) 

Cyrus,  pour  obliger  les  Periès  de 
faire  la  guerre  aux  Médes ,  leur  fit  un 
fefUn  magnifique  après  un  grand  jour  de 
travail ,  &  puis  leur  demanda  lequel  leur 
agréoit  le  plus  de  l'un  ou  de  f  autre  ;  8c 
Jorfqu'ils  eurent  répondu  que  c'étoit  le 
feftin  ,  il  leur  dit,  qu'en  obéiïïant  aux 
Médes  ,  ils  pafTeroient  toute  leur  vie  dans 
le  travail  &  la  peine  ,  &  qu'en  les  vain- 
quant ,  ils  vivroient  toujours  dans  les  dé- 
lices. 

Sylla    aflîégeant   Archclaus  au  port 


parce  qu'ils  s'exerçoient  tout  nuds  à  la  lutte,  & 
autres  exercices  femblables. 

(a)  Le  Latin  dit  îjrrari  ;  mais  ce  mot  fe  prenoit 
autrefois  en  bonne  part,  &  Gclon  ctoic  un  uè$~ 
^tarul  Prince. 

(b)  tes  Nègres. 
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d'Athènes  ,  occupent  fes  foldats  à  des  ou- 
vrages pénibles  pour  leur  faire  délirer  le 
combat. 

Fabius  (  Maximus  )"  fit  brûler  Ces 
vaiffeaux,  (  avant  que  de  donner  bataille) 
pour  redoubler  le  courage  de  fes  gens  par 
le  défefpoir  de  la  fuite. 


Chapitre    XII. 

Contre  une  crainte  imprévue  ,  ou  plutôt  pouj 

guérir  Uefprit  des  foldats  >  quand  Us 

Augures  ne  font  pas  favorable  s 

jCipion  étant  tombé  ,  comme  II 
defeendoit  du  vaiiïeau  j  en  fon  voyage 
d'Afrique  ,  cria  à  fes  foldats  étonnés  :  cou- 
rage, Compagnons ,  je  tiens  l'Affriquë  fous 
moi.  (a) 

César  étant  tombç  aufîi  à  terre  en 
voulant  monter  fur  (on  navire  :  Je  te  tiens, 
dit-il ,  ma  mère.  Pour  montrer  qujl  vou- 

(  a)  Pour  changer  i*n  mauvais  augure  en  un  bcm9 
nous  L'avens  mis  fous  le  nom  de  Cefar  aux  Âpoph- 
termes. 

Cvj 
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loit  retourner  au  pays  d'où,  il  par  toit  y  & 
qu'il  ne  V  abandonner  oit  point  ;  car  la  terre 
ejl  notre  mère  commune. 

(  Titus  Sempronius)  Graccus  £i] 
«tant  rangé  en  bataille  contre  les  Picen- 
tins  y  tout  à  coup  la  terre  trembla  >  ce  qui 
ayant  confondu  les  bataillons  &  effrayé  les 
elprits,  Il  donna  dans  cette  conjoncture» 
après  avoir  rafluré  fes  geris ,  &  défit  i'en-r 
nemi  confus  &  étonné. 

Le  bouclier  des  cavaliers  de  Serto* 
rîus  ,  &  le  poitrail  de  leurs  chevaux  ayant 
paru  tout-à-coup  fanglans  :  c*e#  figne  ,  dit- 
il,  que  nous  les  enlanglanterons  du  fàng 
ennemi ,  (a)  à  caufe  que  ces  chofes  font 
fujetes  à  s' enfanglanter  dans  le.  combat. 

EpamiNGNdas  en  h  guerre  de  Sparte 
Voyant  fes  ibldats  étonnes  de  ce  que  Tor- 
nemei.t  qui  pendoit  (b)  à  (on  javelot  avoit 
etc  emporté  par  le  vent  fur  le  fépulcre 
cl' un  Lacédémonien   :  c'eft  une  marque  y, 

[  i  "]  Oit  plutôt  le  Conftil  Publius  Sempronius. 
Staphus  ,  félon  Oudendorpe. 

(i  )  Le  rapport  cil  plus  jufte  de  la  forte,  que-  de 
de  dire,  que  cyJtoit  unjigne  de  la  viâlolre» 

(b)  Efyeçe  de  mbans  ou  de  banderoles* 


de    Frontin,  ?i 

dît- Il  j  que  nous  les  déferons  ;  car  on  ne 
pare  les  fépulcres  que  lorfqu'on  veut  faire 
dç$  funérailles. 

Son  armée  ayant  vu  tomber  du  cîel 
la  nuit  une  torche  ardente  :  Couraee  ,  dit- 
il ,  compagnons ,  c'efl  une  lumière  que  Le 
ciel  nous  envoie- 

Sur  le  point  de  donner  bataille  ,  le  fiege 
fur  lequel  il  était  s'étant  rompu  :  {a)  c'eil, 
dit  il  ,  que  les  Dieux  nous  avertlfiene 
qu'il  cfr  tems  de  le  lever  ,  ou  de  je  unir 
debout  ;  il  ejl  aux  Apophtegmes. 

Cajus  Sulpicius  Gallus  prédit  à 
fes  foldats  que  la  lune  s'ëclipieroit,  {b}  afiK 
qu'ils  ne  s'en  étonnafTent  point. 

La  même  chofe  étant  arrivée  à  Âgatho- 
des  fur  le  point  de  la  bataille ,  il  en  dit 
la  raifbn  à  les  troupes  r  pour  leur  en  ôcer 
l'étonnementj  de  peur  au  ils  ne  prirent  un 
effet  naturel  pouT  un  objlacle  à  leur  dejj'cuu 

(  a  ^  Mettez ,  ou  tombe  â  bas ,  mais  cela  rfeft  pas- 
important. 

(  b  Frontin  ajoute  qu'il  leur  dit  comment  fe  fai— 
foit  l'éciipfe  :  mais  j'exprime  cette  particularité  à. 
l'exemple  fuivant,  où  elle- t-toit  pins  à  propos  ,  parce, 
que  les  foldats  Jtant  étonnés  ,  âvoieru  befoin  qvf  ou. 
teur  rendît  railbn  de  lachofe  pour  les  délabrer* 
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Un  coup  de  foudre  étant  tombé  dans  le 
camp  de  Périclès  >  &  ayant  épouvanté  Tes 
fbldats  j  il  leur  fit  voir  par  le  choc  de  deux 
cailloux,  comme  cela  le  faifbit. 

T  I  M  o  T  H  e'e  ,  Générai  des  Athé- 
niens ,  voyant  fon  pilote  étonné  d'un  éter- 
nuemcnt  foudain  fur  le  point  de  la  bataille: 
Faut-  il  s'étonner  >  dit  -il  ,  qu'il  y  ait  quel'» 
quwi  d'enrhumé  parmi  tant  de  gens  (  qui 
ont  couché  fans  bonnet  de  nuit  )  (a)» 

LA  foudre  étant  tombée  dans  le  camp 
de  Chabrias  (b)  en  une  pareille  rencontre  ; 
Courage,  dit-il  ^  compagnons,  les  Dieux 
accourent  à  notre  feçours, 

(<n  Je  me  fuis  exprimé  d'une  façon  gaie  &  vi- 
ve ,  comme  il  faut  en  ces  rencontres  ,  pour  tour- 
ner Pétonnement  en  raillerie.  Le  Latin  dit ,  que 
quelqu'un  ait  trejTailli  de  froid  :  mais  cela  n'avoit 
pointée  grâce.  Or  l'éternuement  eft  fouvent  caufé 
par  le  rhume. 

(b)  Ou  plutôt  devant  Jon  navire  ,  quoique  cette 
particularité'  l'oit  indifférente  ,  &  que  les  Auteurs 
sentent fouvent  un  Apophtegme  diverlemem. 
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LIVRE     SECOND. 
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De  ce  quife  fait-  dans  la  bataille. 

^  ■     «i  n        i      ■     m i  m 

Chapitre     I. 

OCiPiO  N  ayant  appris  qu'Asdrubaî 
a  voit  rangé  fès  troupes  en  bataille  >  (  a  ) 
dès  le  point  du  jour  ,  fans  les  faire  repaî- 
tre ,  retint  les  fiennes  dans  Ton  camp  juf- 
qu'après  midi  ;  alors  les  menant  au  com- 
bat comme  les  autres  fe  retiroient ,  il  défit 
les  ennemis  abattus  de  faim ,  de  fbif  &  de 
lafiïtude. 

Metelius  Plus  faifant  la  guerre 
contre  Hercnléïus  en  Efpagne  ,  ufa  du  mê- 
me artifice  ;  car  les  ennemis  s'étant  venu 
ranger  en  bataille  devant  fon  camp  des  le 
point  du  jour,  pendant  les  plus  grandes 
ardeurs  de  l'été,  ii  attendit  à  les  combattre 

(*)  En  Efpagne. 
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jufqu'à  midi  j  qu'ils  furent  accablés  de 
chaud ,  &  les  défit  avec  fes  troupes  toutes 
fraîches. 

Le  même  s'étant  joint  à  Pompée,  fi] 
ne  voulut  point  accepter  la  bataille  que 
Sertorius  lui  préfentoît  ,  tant  parce  que 
l'ennemi  Tavoit  refufée  à  diverfes  fois  j^ 
que  parce  qu'il  le  voyoit  dans  une  grande 
ardeur  de  combattre.  U  Auteur  dit  :  qu'ils 
levaient  les-  bras  &  branloient  leurs  lances. 

(  Le  Conful  )  Pqsthumius  faifant  la 
guerre  en  Sicile  contre  les  Carthaginois  * 
fut  quelque  tems  ians  vouloir  donner  ba- 
taille >  quoique  les  ennemis  viniïent  tous 
les  jours  (e  ranger  devant  fbn  camp  ,  qui 
étoit  à  une  lieue  du  leur  v  &  fe  cententoit 
de  quelque  légère  efearmouche.  Mais  un 
jour  qu'ils  y  étoient  demeurés  par  mépris 
jufqu'à  midi ,  il  les  attaqua  dans  la  re- 
ttzi  e  ,  8c  les  défit ,  exténués  de  faim  &  de 
lafiitude  ,  après  avoir  préparé  à  l'oifîr  tout 
ce  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  le  combat. 
IphickatE;  Athénien  ,  ayant  remar- 
qué  que   les   ennemis   prenoient  toujours 

[i]  En  Bfpagnci. 
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leur  repas  à  la  même  heure  ,  fit  repaître  (es* 
gens  un  peu  plutôt  que  de  coutume,  &  les 
ayant  rangés  en  bataille  ,  obligea  par-là 
les  ennemis  à  faire  de  même.  Mais  il  de- 
meura fous  les  armes  fans  combattre  ,  juf- 
qu'à  la  fin  du  jour  j  en  les  entretenant 
par  des  efcarmouches  continuelles  (a)  tant 
que  s'étant  retirés  l'un  &  l'autre  ,  il  les 
alla  attaquer  dans  leur  camp  à  l'impro- 
Tiile  ,  &  les  défit  las  &  fatigués  d'avoir 
demeuré  fous  les  armes  tout  le  long  du 
jour  fans  manger. 

Le  même  ayant  remarqué  que  les  enne-i 
mis  (b)  partoient  en  même  tems  que  lui 
pour  aller  au  bois  8c  au  fourage  ,  il  y  en- 
voya un  jour  tous  les  valets  de  l'armée  en 
équipage  de  foldats  ,  8c  retint  Cqs  troupes 
dans  (on  camp  ,  après  quoi  il  les  alla  at- 
taquera 8c  ayant  forcé  leurs  retranchemens, 
dent  enfttite  à  fon  aife  ceux  qui  revenoient 
chargés  de  bois  8c  de  fourage. 

(  a>  J'exprime  la  chofe  plus  que  l'Auteur  ,  parce 
^ue  cela  e'toit  ne'ceffaire  là  ,  ^c  le  mot  de  confligcre 
s'y  prend  pour  bataille  ,  &  n'empêche  pas  l'efcai-j 
mouche. 

(J>)  JLes  Laccdémonieaîn 
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Le  Confui  YergiNius  ,  qui  faifoit  la 
guerre  aux  Volfques  ,  les  voyant  courir  à 
la  charge  d'afTez  loin  ^  retint  Tes  gens  fans 
branler  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  tout  pro- 
che, alors  donnant  vigoureufement,  comme 
ils  étoient  hors  d'haleine  ,  il  les  défit, 

Fabius  Maximus  fçachant  que  l'a- 
bord des  Gaulois  &  des  Samnites  étoit  fort 
Violent,  mais  qu'ils  fe  relâchoient  peu  à 
peu,  [ï]  il  ne  fit  que  fbutenir  leur  pre- 
mier effort ,  puis  faifant  avancer  toutes  fês 
troupes ,  les  défit  aifément ,  après  que  leur 
ardeur  fut  ralentie. 

Philippe,  à  la  bataille  de  Chéronée, 
Combattant  contre,,  de  nouveaux  foldats , 
avec  des  gens  aguerris  &  expérimentés  >  il 
laiiïa  paiïer  la  première  fougue  de  l'enne- 
mi, &  fa.fant  fbn  plus  grand  effort  après  5 
il  remporta  la  vi&oire.  [2] 

Les  Lacedemoniens  ayant  ap- 
pris [3]  que  les  MefTéniens  venoient  fon- 
dre fur  eux  de  telle  furie  ,  que  leurs  fern- 

fx]  Frontin  ajoute,  Se  que  les  Romaiîis  au  con* 
traire  s'animoient  de  plus  en  plus  au  combat» 
£2]  Contre  les  Athéniens, 
[3]  Par  leurs  efpiony» 


DE       FRONTIN  #7 

aies  Se  leurs  enfans  les  fuivoient  >  îls  difffa 
rerent  le  combat ,  jufqu'à  ce  que  leur  fou- 
gue fût  aufli  paffée. 

CESAR  dans  les  guerres  civiles  tenant 
Afranius  (i)  afTiégé ,  &  voyant  que,  faute 
d'eau  j  al  avoit.fait  égorger  toutes  les  bê- 
tes de  voiture  ,  &  venoit  pour  lui  donner 
bataille  j  il  retint  fes  troupes  dans  fou 
camp  ,  pour  n'avoir  point  affaire  à  des 
gens  défèfpérés. 

Pompée  voulant  engager  au  combat 
Mithridate  (2)  qui  fuyoit  ,  le  rangea  en 
bataille  la  nuit  fur  fa  route  ,  &  l'obligea 
par-là  à  en  venir  aux  mains.  Il  avait  rangé 
fes  troupes  >  de  forte  qu  elles  avoient  les  rai? 
de  la  lune  à  dos  j  &  l'ennemi  les  ayoit  dans 
le?  yeux* 

Juguktha  connoiflant  la  valeur  Ro- 
maine ,  &  la  foiblefFe  de  fa  nation  ,  diffé- 
roit  toujours  à  combattre  jufqu'au  loir, 
pour  fe  pouvoir  retirer  à  la  faveur  de  la 
nuit,  s'il  avoit  du  pire. 

Lucullus  en  Arménie  ,  n'ayant  quor 

El]  Et  Pçtrejitf. 
a]  Roi  de  Ponu 
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q  îînze  mille  hommes  contre  les  forcer  in? 
nombrables  de  Tigranès  &  de  Mithridate  j 
n'attendit  pas  ocelles  fufTent  toutes  ran- 
gées en  bataille  j  &  les  Surprenant  en  con- 
fu/ion,  les  défit. 

Les  Hongrois  s'étant  préparés  au 
combat  contre  Tibère  dès  le  point  du  jour , 
en  réfohition  de  bien  faire  ,  il  retint  Tes 
troupes  dans  fbn  camp  ju(qu'à  ce  qu'il  les 
vît  abattus  de  lafïitude  &  d'un  long  ora- 
ge j  alors  les  attaquant  il  les  défit. 

César  ayant  fçu  qu'Ariovifle  (i)  ne 
vouloit  pas  combattre  jufqu'à  la  nouvelle 
I  jne  ,  lui  donna  la  bataille  au  decours ,  & 
le  défit  dans  ce  flrupule.  V Auteur  ajoute 
que  ce  toit  la  coutume  des  Allemands  de  ne 
point  combattre  alors. 

Vespasxen  livra  la  bataille  aux  Juifs  un 
j  our  de  Sabat ,  qu'il  leur  eft  défendu  de  rien 
faire. 

LySANder  (2)  campé  avec  fon  armée 
navale ,  à  l'embouchure  de  TE  gués ,  con- 
tre celle  des  Athéniens ,  préfentoit  toujours 


s 


Roi  des  Germains. 
General  des  Lace'démonîensv 
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la  bataille  à  la  même  heure ,  &  enfuîte  fe 
retiroit,  tant  qu'ayant  bien  amufé  par-là 
les  ennemis,  il  les  furprit  di  (perles ,  coin? 
me  ils  ne  s'attendoient  pas  au  combat,  & 
qu'ils  croyoient  que  ce  ne  fût  qu'une  feinte 
à  l'ordinaire  ;  &  trouvant  leurs  vaiiTeaux 
fans  défenfe ,  il  mit  fin  à  une  longue 
guerre. 


C    H    A    F    I    T    R   E       I    I, 

Du  Champ  de  Bataille . 

jVl  Anius  Curius  Tedoutant  H 
phalange  (a)  de  Pyrrhus  ,  &  ne  croyant 
pas  y  pouvoir  réfîfter  en  lieu  égal  j  corn-; 
battit  en  des  détroits ,  où  les  ennemis ,  pour 
être  trop  preffés ,  fe  nuifôient  l'un  l'autre* 

Pompée  en  Capadoce  fe  campa  fur  une 
montagne  ,  d'où  il  vint  fondre  avec  im- 
pétuofité  fur  les  troupes  de  Mithridate  ^ 
&  les  défit. 

César  en  ufa  de  même  contre  le  fiU 
de  ce  Prince  ;   (  b  )  car  comme  Célar  Ce 

(«)  C'étoit  un  Corp*  de  16  mille  Piliers, 
{b)  Pfearnacès. 
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retranchent  fur  une  haute  montagne  ,  Phar- 
nacès  Tétant  venu  attaquer  ,  il  le  perça 
d'en-haut  à  coups  de  trait  3  &  le  mit  en  fuite. 
Lucullus  ayant  à  combattre  les  trou- 
pes de  Tigranès  &  de  Mithridate,  £rès  de 
Tigranocerta,  fe  faifit  j  avec  une  partie  de 
fês  gens ,  d'une  petite  plaine  ,  qui  étoit  au 
haut  d'une  colline ,  &  vint  fondre  delà  fi 
à  propos  fur  les  ennemis  ,  que  prenant  leur 
cavalerie  en  flanc  ,  elle  fe  r  en  ver  fa  fur 
une  partie  de  leur  infanterie ,  &  lui  donna 
une  victoire  fignalée. 

Vewtidius  ayant  affaire  aux  Parthes^ 
attendit  à  fbrtir  du  camp  (a)  que  les  en* 
nemis  fuiîent  à  cinq  cens  pas  de  lui ,  puis 
courut  à  la  charge  fi  promptement  ^  qu'il 
rendit  leurs  flèches  inutiles ,  &  leur  donna 
une  telle  épouvante ,  que  cela  fût  caufe  en 
partie  de  leur  défaite. 

Annibal  à  la  journée  de  Numiftron  (b)  ; 
fit  couvrir  l'un  de  fes  flancs  d'un  chemin 
creux,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  fa 
victoire  ,  contre  Marcdlus. 

(a.  On  en  ébouloit  les  retranchemefts  pour  for- 
|ir  en  bataille. 

{b)Qu,  Miniftron. 
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Le  même  à  la  bataille  de  Cannes,  ayant 
remarqué  qu'il  s'élevoit  le  matin  un  tour-» 
biilon  fur  le  (a)  fleuve  [i]  ,  qui  enievoit 
beaucoup  de  fable  &  de  poufTiere>  il  rangea 
fon  armée  de  forte  ,  qu'elle  avoit  le  vent 
à  dos ,  au  lieu  que  rermemi  l'avoit  dans 
les  yeux;  ce  qui  incommoda  fort  les  Ro- 
mains dans  le  combat  >  &  fut  caufe  de  leur 
défaite. 

Marius  en  la  bataille  contre  les  Teu^ 
tons  &  les  Cimbres ,  fê  donna  l'avantage 
du  vent  &  du  fbleil ,  &  outre  cela  rangea 
les  troupes  devant  fbn  camp  *  (  après  les 
avoir  fait  repaître  )  (ans  les  faire  avancer 
plus  loin  ;  afin  de  fatiguer  l'ennemi ,  Se  de 
lui  faire  rompre  fes  rangs ,  en  traverfant 
la  grande  diflance  qui  étoit  entre  les  deux 
armées  ;  ce  qui  lui  procura  une  victoire 
çomplette. 

CleomeNES,  plus  foible    en  cavale^ 

(a)  le  "Vuîturne. 

[ij  II  paroît  que  Frontin  fe  trompe  ici;  la  ba- 
taille de  Cannes  fe  donna  dans  la  Pouille  ,  &  16 
Vulturne  eft  un  fleuve  de  la  Campanie.  Quelques^ 
ans  croient  qu'il  faut  lire  AttBde ,  fleuve  de  la 
Pouille» 
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rie  (a)  que  (on  ennemie  embarraiïa  le  champ 
de  bataille  d'arbres  coupés ,  &  rendit  par- 
là  l'effort  de  la  cavalerie  inutile  ,  ou  j  ren- 
dit far -là  j  U  lieu  inacccjjibU  à  la  ca- 
valerie* 

Les  Espagnols  en  Afrique,  pour 
n'être  point  enveloppés  de  la  multitude  des 
ennemis ,  s'adoiïerent  contre  un  fleuve,  dont 
le  bord  étoit  relevé,  d'où  choquant  de  tems 
en  tems  ceux  qui  étoient  les  plus  proches , 
(£)  ils  remportèrent  enfin  la  vi&oire. 

Les  Carthaginois  battus  à  diver- 
fes  fois  par  les  Romains ,  prirent  pour  Gé- 
néral Xantipe  le  Lacédémonien  ,  qui  chan. 
géant  feulement  de  pofle  ,  changea  la  for-^ 
tune  du  combat  ;  car  comme  il  étoit  le 
plus  fort  en  cavalerie  ,  il  defeendit  des 
montagnes ,  où  les  autres  fe  tenoient  cam- 
pés,  &  attaquant  les  Romains  dans  lai 
plaine  ,  ouvrit  leurs  bataillons  par  la  force 

(  «  )  A  la  bataille  contre  Hippias  Athénien, 
{b)  Le  Latin  ajoute  ,  6*  étant  plus  braves  qu'eux^ 

ce  qui  s'entend  affez   ,  ymifqu'ils  remportent    lai 

ji&oire. 

de] 
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de  Ces  éléphans ,  puis  les  diiTipa  par  la  ca~ 
valefie  légère,  (i) 

Epaminondas  (2)  avant  que  d'en  venir 
aux  mains  contre  les  L^cédémoniens ,  cou- 
rut devant  le  front  de  leur  bataille  (a) 
avec  fa  cavalerie  ;  ce  qui  éleva  une  fi 
grande  pouifiere  qu'il  leur  déro.haJa.  vue  ; 
puis  tournant  avec  fes  gerts  de  pied  ,  il  gay 
gna  une  hauteur  d^où  il  vint  fondre  fût 
eux  ,  (/;)  &-les  défit  avec  l'infanterie  ,  tan- 
dis qu'ifs  s'attendoient  à  un  combat  de 
cavalerie. 

Trois  cens  Lacedemoniens  cam- 
pés au  détroit  des  Thermopyles  pour  em- 
pêcher le  paffage  aux  Perfes  (cj  en  firent 

[1]  Compofee  de  Numides. 

[2]  General  des  The'bains. 

{a)  Ou  plutôt  de  fa  bataille,  quoique  cela  foïe 
indiffèrent ,  car  par  ce  moyen  la  pouifiere  embar- 
raflfoi:  davantage  les  ennemis ,  &  n'obcitrciifoit 
pas  tant  Epaminondas  :  mais  fon  deiïein  étoiç 
feulement  de  couvrir  fon  attaque  ,  comme  il  fi 
par  ce  moyen. 

(b)  Ajoutez  -par  derrière;  mais  en  ce  cas-là  auf 
lieu  d'adverfam  ,  comme  il  y  a  au  Latin  ,  il  faut 
lire  averfam. 

(at  L'Auteur  dit ,  dont  la  multitude  étoit  iitnomè 

Tomt  11 L  D 
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un  grand  carnage  ,  &  euffent  arrêté  leur 
effort  fans  un  traître  (i)  qui  mena  les  en- 
nemis par  des  lieux  détournés ,  d'où  ils 
vinrent  prendre  les  Lacédémoniens  en 
queue ,  &  les  taillèrent  en  pièces,  (a) 

ThEmistocLE  ,  (i)  voyant  qu'il  étoit 
avantageux  aux  Grecs  qui  n'avoient  que 
peu  de  vaifTeaux  ,  de  combattre  l'armée 
navale  des  Perfès  dans  le  détroit  de  Sala- 
mine  j  &  ne  leur  pouvant  perfuader  Ton 
fêntiment ,  il  avertit  fecrétement  l'ennemi 
de  donner  bataille  ,  (bj  parce  que  les  Grecs 
fe  retirant ,  lui  donneroient  de  la  peine  à 

brable  ;  mais  cela  n'eft  que  trop  connu  ,  aufli 
bien  que  ce  qu'il  ajoute  que  le  lieu  n'en  pouvoit 
pas  tenir  davantage;  car  fans  cela  ils  fuflent  ve- 
nus en  plus  grand  nombre ,  &  en  renvoyèrent 
une  partie, 
[i]  Ephialte   de  Trachinie. 

(  «  ï  Je  n'ai  pas  voulu  mettre  comme  l'Auteur,^ 
qu'ils  les  opprimèrent  ;  car  les  autres  fe  voyant  en- 
veloppes ,  fondirent  fur  le  camp  ennemi ,  &  fail- 
lirent à  tuer  Xerxès  dans  fa  tente  ;  fi  bien  que  ce 
jie  furent  f  as  ceux  qui  avoient  tourne  la  monta* 
tagne  qui  les  défirent  ;  mais  ils  furent  caufe  de  leur 
défaite  pour  les  avoir  mis  par-ià  audélefpoir. 

[2]  Général  des  Athéniens. 

1  b  L'Auteur  le  dit  d'une  façon  "plus  belle  '& 
jtîus   fleurie  :  mais  les  fleurs  ne  rendent  pas  le* 
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les  fuivrc  ;  l'ennemi  l'ayant  fait ,  les  Perfes 
furent  battus  ,  après  avoir  demeuré  toutd 
la  nuit  fous  les  armes. 


Chapitre       III, 

De  l'ordre  de  U  bataille* 

CjNEUS  SciPlON  étant  rangé  ci* 
bataille  contre  Hannon  ,  Général  des  Car- 
thaginois ,  près  de  la  ville  d'Indibilis  en 
Efpagne,  &  ayant  remarqué  que  les  Efpa- 
gnols  ,  qui  étoient  les  meilleurs  foldats ,  f  a) 
étoient  à  la  droite ,  &  les  Africains  à  la' 
gauche  ,  il  retira  un  peu  fon  aile  gau- 
che j  afin  qu'elle  n'en  vînt  pas  iî-tôt  aux 
mains  avec  les  Elpagnols ,  &  avançant  la 

moiftons  meilleures ,  quoiqu'elles  en  foient  pîtar 
belles.  Une  narration  n'eft  jamais  plus  claire,  que 
quand  elle  eft  iimpie.  C'eït  autre  chofe  de  celle  d'unr 
Orateur  qui  doit  infinuer  infenfiblement  fes  preu- 
ves, &  eft  partiale,  8c  non  pas  (incere. 

{a)  L'Auteur  ajoute  ,  qu'ils  ne  combattaient  pas 
four  eux  en  cette  rencontre  ;  ce  que  jUi  re.tr  anche  p. 
parce  que  bien  loin  de  fervir  au  'uje: ,  il  y  nuit  ;; 
car  combattant  pour  d'autres ,  us  ne  fe  fuifent  par 
fi  bien  défendus,  &  enflent  entrain -leur  defaite 

Di) 
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droite  (a)  où  il  avoit  mis  Tes  meilleures 
troupes ,  il  rompit  les  Africains ,  puis  obli- 
ge! les  autres  à  fe  rendre. 

Philippe    du   Macédoine    en  un 
combat   contre   les   Illy  riens,    voyant    que 
leur  front  de  bataille  étoit  fort  ferré  ,   & 
rempli   de    leurs  meilleures    troupes  .,   & 
que  les  côtés  étoient  foibles,  il  rangea  tout 
ce  qu'il  avoit  de  bon  à  l'aîle  droite  ,  &  pre- 
nant en  flanc  leur  aile  gauche  mit  toute  leur 
armée  en  défordre  ,  &  remporta  la  victoire. 
Permene's,  (i)  Général  des  Thébains, 
voyant  que  les   Perfes  avoient  mis    leur 
meilleures  troupes  à  l'aîle  droite,  leur  op- 
pola  les  plus  foibles  de  fon  armée  ,  avec 
ordre  >  fi  on  les  venoit  attaquer  j  de  (è  reti- 
rer en  un  lieu  avantageux  qui   étoit   pro- 
che ,  &  mettant  toute  (a  cavalerie  à  l'aîle 
droite  ,  avec  la  fleur  de  fon  infanterie,  il 
enveloppa  les  ennemis,  &"  les  défit. 

{&  Les  Anciens  appellent  cette  bataille,  vne 
iatailJe  de  biais  :  mais  la  narration  montre  ce  que 
c'eft  y  fans  Pembarrafler  cFun  terme  ohfcur.  C'eft 
ainii  que  je  n'ai  pas  exprimé  plus  bas  lunata  acie  , 
parce  que  fans  dire  le  mot ,  j'ai  dit  la  chofe. 

[i]  Life^  Pammenès  avec  Oudendor  ,  amorife 
par  Polyen  ,   &  plusieurs  Mff.  de  Frontin. 
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Pub  nus  Cornélius  Scipion 
l'Africain  faifant  la  guerre  contre  AP 
drubal  en  Efpagne  ,  avoit  accoutumé  de 
mettre  Tes  meilleures  troupes  au  milieu  ; 
ce  que  l'autre  faifoit  à  Ton  exemple  :  mais 
le  jour  du  combat  Scipion  les  transporta  fut 
les  ailes  ,  &  retira  le  milieu  de  fa  bataille 
fort  en -dedans;  (a)  de  forte  que  combat- 
tant des  deux  côtés  avec  fes  meilleures 
troupes  contre  les  plus  foibles  des  ennemis* 
jl  les   défît   aifément. 

Metellus  de  même  au  combat  qu'il 
gagna  contre  Herculé'ius  en  Efpagne,  voyant 
que  ce  Général  avoit  mis  fes  meilleures 
troupes  au  milieu ,  il  retira  fa  bataille  fort 
en  dedans  ,  pour  ne  combattre  en  cet  en- 
droit qu'après  que  fes  deux  ailes  auroient 
donné  *  &  qu'elles  auroient  enveloppé 
l'ennemi. 

ArtAXERXe's  étant  plus  fort  que  les 
ennemis  ,  lorfque  les  Grecs  entrèrent  en 
Perfe  ,  (b)  il  étendit  (on  front  de  bataille 

(a)  Il  n'eft  pas  ne'ceffaire  de  dire,  qiCelU  était 
eompofée  des  plus  foibles  troupes  ;  car  j'ai  dit  qu'il 
avoit  mis  les  meilleures  fur  les  ailes. 

\^b  )  Je  crois  qu'il  veut  dire  Us  dix  mille  ,  c?e# 

D  ii{ 
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beaucoup  au-delà  du  leur  ,  &  mettant  (a 
cavalerie  en  tète  ,  &  fbn  infanterie  légère 
fur  les  ailes  ,  il  fit  marcher  plus  lentement 
celle  qui  étolt  pefàmment  armée  ,  {a)  Se 
les  enveloppant ,  les  défit. 

Annibal  tout  au  contraire ,  en  la  ba- 
taille de  Cannes  avança  le  milieu ,  &  re- 
tira les  deux  ailes,  (b)  &  de  ce  milieu  ayant 
xenverfé  du  premier  choc  celui  des  Ko- 
jnains  j  parce  que  leurs  plus  foibles  troupes 
y  étoient ,  [ij  il  fit  avancer  peu  à  peu  (es 

pourquoi  à  la  première  ligne  j'ai  mis  ennemis  au 
,'ïieu  de  Grecs;  car  Cyrus  avoit  encore  d'autre* 
groupes. 

(a)  L'Au  eur  ne  l'exprime  pas  ,  mais  cela  fuû 
de  la  narration  ;  car  s'il  avoit  mis  fa  cavalerie  en 
ic.e,  c'e'toit  pour  envelopper  l'ennemi.  Ce  n'eft 
pas  que  frons  ne  fe  prenne  en  d'autres  endroits, 
pour  la  bataille.  Mais  ii  elle  eût  été  de  cavalcriç 
entière  ,  il  ne  l'eût  pas  fait  marcher  pofement  , 
pour  n'être  pas  au  combat  7  où  ii  vouloit  envelop- 
per l'ennemi. 

h  Ou ,  &  ce  milieu  où  e'toient  Tes  plus  foi- 
bles troupes  ayant  e'té  enfonce'  du  premier  choc  , 
les  Romains  qui  pourfuivoient  leur  victoire  ,  fe 
uouverent  enveloppe's  ,  &c. 

[î]  Je  crois  que  M.  d'Ablancourt  n'a  point 
Tendu  ici  !«  Latin  de  Frontin  ;  &c  que  fon  Auteur 
ne  dit  rien  moins  que  ce  qu'il  lui  fait  dire.  Il  paroît 
«ui'il  l'a  fenti  lui-même  ,  puifqu'il  propofe  une 
leconde  manière  de  le  traduire.  Voici  comme  je 
j£ois  qu'il  faut  corriger,  cet  cndxoit.  Annibal  tout 
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deux  ailes ,  fi  bienxjue  les  Romains  fe  trou- 
vèrent enveloppés  de  toutes  parts:  mais*on 
ne  peut  fe  fervir  de  ce  ftratagême  qu'avec 
des  troupes  fort  expérimentées  >  comme 
étoient  les  Hennés. 

L  I  V  i  u  s  SAIINATOR  ,  &  Claudius 
Nero,  en  la  féconde  guerre  punique  voyant 
qu'Asdrubal  ,  pour  éviter  le  combat  j  s'é- 
toit  rangé  en  bataille  fur  une  éminencc 
afTcz  inégale  &  raboteufe,  ils  retirèrent 
toutes  leurs  troupes  fur  les  ailes,  &  laiC- 
fant  le  milieu  dégarni ,  attaquèrent  renne- 
mi  des  deux  côtés  ,  &  le  taillèrent  en 
pièces. 

Annibal  fè  voyant  fbuvent  battu  par 
Claudius  Marcellus  3  fe  campoit  toujouwr 
en  des  lieux  avantageux ,  &  (c  rangeoit  ert 
bataille,  de  forte  qu'il  fe  pouvoit  retirer 

ait  contraire ,  en  la  bataille  de  Cannes  ,  avança 
le  milieu  &:  retira  les  deux  ailes  ,  Se  de  ce  milieu 
renverfa  du  premier  choc  celui  des  Romains  , 
parce  que  leurs  plus  foibles  troupes  y  etoienr.  Le 
même  Annibal ,  dans  la  chaie.ir  du  combat, 
laifla  avancer  fur  fon  corps  de  bataille  l'ennemi 
qui  venoit  à  lui  avec  beaucoup  d'impétuofite  ;  Se 
faifant  cependant  replier  peu  à  peu  Tes  deux  ailes  9 
il  enveloppa  l'ennemi  de  routes  parts,  &  reuiportfc 
«te  victoire  complexe.  Mais  *  &c. 

Div 
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aifément  s'il  avoit  du  pire  ,  &  dans  un 
bonheur  pouffer  plus  loin  fa  vidoire, 

Xantipe  le  Lacédémonien ,  comman- 
dant les  Carthaginois  au  combat  contre 
«Attilius  Régulus  en  Afrique,  couvrit  Ton 
front  de  bataille  de  l'infanterie  légère,  avec 
ordre  de  fe  retirer  dans  l'intervalle  des  ba- 
iûllons  j  après  avoir  fait  fa  décharge.  Il  lui 
commanda  de  couler  enfuite  par  derrière 
pour  revenir  fondre  fur  les  ailes  ,  &  pour 
envelopper  l'ennemi,  tandis  que  les  troupes 
.péfamment  armées,  feroient  aux  mains, 
Sertorius  fit  la  même  chofe  en  Efpagne 
contre   Pompée. 

CieaedrIdas  ,  Lacédémonien  ,  faifant 
la  guerre  aux  Lucaniens ,  refferra  fa  ba- 
taille pour  obliger  l'ennemi  à  en  faire  au- 
tant ;  puis  comme  on  en  vint  aux  mains ,  il 
s'élargit  peu  à  peu  ,  &  l'enveloppa. 

Gastron  du  même  pays,  venu  au  fe- 
cours  des  Egyptiens  contre  les  Pertes  ;  com- 
me il  yû  que  l'ennemi  ne  les  redoutoit 
pas  tant  qu'il  faifoit  les  Grecs  ,  il  mit 
ceux-ci  fur  la  première  ligne ,  armés  d'ar- 
mes Egyptiennes  j  &  ks  Egyptiens  fur  la 
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Seconde  ,  armés  d'armes  Grecques,  Sur  ces 
entrefaites  les  Perfes  étant  venus  aux  mains; 
&  trouvant  plus  de  réfîitance  à  la  première 
ligns  qu'ils  ne  s'en  étoient  promis ,  ils  ap- 
préhendèrent davantage  la  féconde ,  où  ils 
croyoient  que  les  Grecs  étoient  rangés  ; 
de  forte  qu'ils  lâchèrent  le  pied. 

Pompée  en  Albanie  ,  voyant  les  ennemie 
plus  forts  que  lui ,  cacha  fon  infanterie 
dans  un  fond  près  d'une  coline ,  &  couvrit 
fes  (a)  armes  >  (£  )  puis  il  fit  avancer  fa 
cavalerie  >  avec  ordre  lorfqu'elle  fe  fenti- 
roit  preflee  de  reculer  jufques-là,  &  de  fe 
ranger  fur  les  ailes  ;  cela  ayant  été  exécu- 
té, fut  caufe  du  gain  de  la  bataille;  car 
l'ennemi  qui  s'étoit  avancé  témérairement  » 
trouvant  l'infanterie  en  bon  ordre  ,  fut  dé- 
fait. 

Antoine, contre  les  Parthes  fe  trouvant 
accablé  de  la  multitude  de  leurs  flèches» 


(a)  Grec  ?    fon   carque 

{b  )  J'ai  mieux,  aimé  mettre  cela  que  le  cafque  f 
parce  que  les  boucliers  &  les  autres  armes  pouvaient 
éclater  aulfi,  outre  que  ceux  des  G^ecs  étoient 
d'airain. 
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commanda  à  Ces  gens  de  fe  baiiïer  (a)  & 
de  lever  leurs  boucliers  fiir  leurs  tètes;  ce 
qui  mit  à  couvert  fbn  infanterie  â  comme 
fous  un  toît,  &  rendit  les  flèches  des  en- 
nemis inutiles.  On  appelloit  cette  façon  de 
combattre ,  une  tortue. 

Annibal  en  la  journée  de  Zama  (b) 
contre  Scipion,  (  c)  couvrit  le  front  de  fa 
bataille  de  quatre  vingt  éléphans,  pour  faire 
jour  à  celle  des  ennemis,  &  mit  fur  la  pre- 
mière ligne  les  alliés  ,  (d)  qu'il  fit  foutenir 
par  les  Carthaginois,  (  e)  pour  les  empê- 
cher de  fuir,  Se  pour  faire  que  ceux-ci 
vinfTent  tout  frais   au  combat  ,  contre  les 


{à)  Cela  fe  faifoit  d'ordinaire  en  mettant  un  ge- 
nou  en   tene. 

(b)  En   Afrique. 

(c)  Je  n'exprime  pas  d'abord  la  ligne  qui  vient 
après  au  Latin ,  parce  qu'elle  fera  exprimée  dans  la 
fuite. 

(d)  CY'toient  des  Gaulois  ,  des  Liguriens  ,  des 
Infulaires  des  Iiles  Baléares  ,  &  des  Maures  ,  quoi- 
que cela  foi:  proprement  de  l'Hiftoire  ,  &.  non  pas 
du  Stratagème. 

(e)  Le  Latin  ajoute  Macedonibus  :  mais  je  ne 
fçiûs  s'il  n'y  a  point  faute  ,  il  ce  n'eft  que  le  Roi 
de  Macédoine  lui  eût  envoyé'  des  trouves  ^  car  en 
l'attaqua  incontinent  après» 
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JRomains  déjà  lafles.  Il  rangea  {a)  fur  la 
troifieme  ligne  les  Italiens  >  dont  il  fe  dé- 
ftcût ,  parce  qu'il  en  avoit  amené  une  par- 
tie par  force  de  leur  pays.  Contre  cela  Sci- 
pion  fit  trois  ordres  de  bataille  à  ion  exem- 
ple j  (b)  &  rangea  fon  infanterie  pefam- 
ment  armée  (c)  par  pelo:ons  en  droite  ligne, 
pour  laifîer  comme  des  rues  pour  pafTer 
le?  éiéphans,  mais  il  remplit  ces  intervalles 
de  fbn  infanterie  légère,  afin  qu'il  n'y  eût 
point  de  vuide  (d)  ,  avec  ordre  pourtant  de 
fe  retirer  à  l'approche  des  éléphans  der* 

(  a  )  II  a  oublié  la  cavalerie  ,  qui  e'toit  rangée 
fur  les  ailes. 

(b ,  Frontin  met ,  Robur  legionum  triplici  aci& 
infroute  ordinatumper  haftatos ,  principes  &  tria- 
rios  ,  &c.  ce  que  j'ai  exprimé  par  ces  mots ,  6e 
rangea  fon  infantere  pefamment  armée  par  pelo- 
tons en  droite  ligne  ,  fans  me  fervir  de  termes  bar- 
bares ,  que  l'on  ne  pouvoit  expliquer. 

c  Légionaires  qu'on  rangeoit  ordinairement 
en  Echiquier  ,  mettant  ies  bataillons  de  la  féconde 
ligne  vis-à-vis  àts  diftances  de  la  première,  com- 
me om  fait  encore;  mais  ici  on  les  mit  ies  un$ 
fous  ies  autres. 

(d)  C'eft  que  les  Anciens  ne  fourFroient  point  de 
jour  à  leur  bataille  ,  pour  le  moins  fur  la  première 
ligne  ,  &  en  rempiiflbient  les  intervalles  d'infan- 
terie le'gere  ,  qui  le  retiroit  derrière  ies  bataillons  , 
après  avoir  fait  fa  décharge  ,  pour  donner  place  *- 
la  féconde  ligne. 
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riers- l'infanterie  pesamment  armée,  ou  lur 
les  ailes  *  lorfqu'elle  auroit  fait  fa  déchar- 
ge. Sa  cavalerie  étoit  rangée  de  part  & 
d'autre ,  la  Romaine  à  l'aîle  droite ,  com- 
mandée par  Lélius  ;  &  la  Numidienne  à  la 
gauche ,  par  Maffinifla  :  un  fi  bel  ordre  ne 
contribua  pas  peu  à  la  vidoire.  Il  faut  rç* 
marquer  que  les  légions  Romaines  n  ètoient 
dijlinguées  alors  que  par  compagnies  j  ou 
manipules  ,  qui  ètoient  des  corps  de  cent  à 
Jix  vingt  hommes ,  que  nous  nommons  ici 
pelotons,  à  la  différence  des  cohortes  qui 
vinrent  depuis  j  qui  ètoient  des  régime ns  de 
cinq  cens  hommes  j  &  faij oient  un  jujle  ba- 
taillon. 

Archelaus  au  combat  contre  Sylla  , 
mit  fur  la  première  ligne  (a)  la  phalange 
Macédonienne ,  couverte  de  chariots  ar- 
més de  faux  ;  pour  fa're  jour  à  la  bataille 
des  ennemis  ,  &  fbutenue  par  les  troupes 

(a*)  Le  Latin  dit  fur  la  féconde  :  mais  je  rc 
compte  pas  les  chariots  non  plus  que  les  éle'phans 
pour  une  bataille  ;  parce  que  les  Anciens  ne  comp- 
toient  proprement  entre  les  batailles  que  l'infan- 
terie pefamment  aimée,  comme M.  de  Saumaife 
le  prouve  en  divers  endroits. 
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auxiliaires  armées  à  la  Romaine  ,  entre- 
mêlées de  quelques  déferteurs  Italiens  f 
en  qui  il  fe  fioit ,  à  caufe  de  leur  vîteffe* 
Le  Corps  de  réferve  étoit  compolé  de  Tin- 
fanterie  légère  :  &  la  cavalerie  qui  étoit 
en  grand  nombre  ,  étoit  rangée  fur  les  ai- 
les ,  afin  d'envelopper  les  Romains.  Mais 
Sylla  ,  pour  l'empêcher ,  couvrit  fbn  flanc 
de  part  &  d'autre  d'un  grand  retranche- 
ment avec  des  forts  aux  deux  bouts  ;  & 
dans  cet  elpace  ,  il  mit  fur  trois  lignes  fon 
infanterie  (a)  pefamment  armée  ,  laiiTant 
des  intervales  pour  paifer  la  cavalerie  Se 
l'infanterie  légère  ,  qui  étoient  rangées 
derrière  elle.  Il  fit  ficher  des  pieux  ,  fort 
près  à  près,  par  la  féconde  ligne.,  tandis  que 
la  première  étoit  en  bataille  ,  qui  s'y  retira 
enfuite  pour  être  à  couvert  des  chariots. 
Ceux-ci  ne  furent  pas  plutôt  lâchés  ,  que 
les  fbldats  jettant  de  grands  cris ,  &  l'in- 
fanterie légère  faifant  fa  décharge  >  une 
partie  s'embarraffa  dans  les  pieux  ,  &  l'au- 
tre étonnée  des  cris  &  des  dards  >  tourna  fur 
fon  infanterie  pefamment  armée,  &  la  roua* 


85         Stratagèmes 

pit.  II  donna  dans  cette  conjecture,  &  com- 
me Archelaus  eut  fait  avancer  (à  cavalerie 
pour  foutenir  fbn  effort ,  &  pour  donner 
moyen  à  Ion  infanterie  pefamment  armée 
de  Ce  rétablir  ,  celle  des  Romains  la  char- 
gea ,  &  acheva  fa  défaite.  Céfar  arrêta  de 
même  les  chariots  des  Gaulois  [i  ]  en  fichant 
des  pieux  en  terre. 

Alexandre  à  la  journée  d'Arbelles  i 
Craignant  d'être  enveloppé  par  la  multitude 
des  ennemis ,  &  fe  fiant  en  la  valeur  de  fes 
troupes,  les  rangea  de  forte  qu'elles  pou- 
Voient  faire  front  de  tous  côtés. 

Paul  Emile  en  la  bataille  contre 
Perfée  ;  {a)  voyant  que  ce  Prince  qui  avoit 
rangé  fes  foldats  pefamment  armés  en  deux 
corps,  (b)  environnés  de  l'infanterie  lé- 
gère avec  la  cavalerie  fur  les  ailes  >  il  ran- 
gea les  fiens  par  pelotons  fur  trois  lignes  > 
&  laiiTa  de  l'intervalle  entre  ces  pe- 
ljtons  pour  pziler  fon  infanterie  légère 
quand  il  en  feroit  befoin  ;  &  lorfqu'il  vit 
qu'il  ne  pouvoit  rompre  la  phalange  Ma. 

[1]  Armes  de  faux. 
[a  j  Roi  de  Macédoine. 
{kj  Ou  fur  deux  li&nes» 
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ccdoniennc  .,  il  recula  vers  les  lieux  rabo  H 
teux  &  inégaux  ,  pour  la  faire  flotter  ;  8c 
comme  elle  le  fuivoit  en  bon  ordre  ,  il  fit 
courre  à  toute  bride  la  cavalerie  de  (on 
aile  gauche  le  long  du  front  de  la  bataille 
pour  rompre  les  piques ,  ou  pour  les  rendre 
inutiles  j  ce  qui  la  mit  en  défordre  j  &  fut 
caufe  de  fa  défaite.  Cefl  ainfl  qu'on  en  ufc 
encore  comte  les  grands  corps  de  piquiers  * 
tels  qu  étoit  la  phalange  >  les  faifant  atta- 
quer par  pelotons  j  pour  les  mettre  en  défor- 
dre. Du  rejte  la  phalange  Macédonienne 
étoit  un  corps  de  fei^e  {a  )  mille  hommes 
rangés  fur  une  ligne,  &  coupé  en  deux  par 
U  milieu  j  de  la  tête  à  la  queue  ;  c3 ejl  pour- 
quoi j3  ai  traduit  plu?  haut  en  deux  corps. 

Pyrrhus,  Roi  d'Epire ,  combattart 
pour  les  Tarentins ,  près  d'Afculum ,  mit 
à  la  droite  les  Samnites  ,  &  les  Epirotes  3  à 
la  gauche  les  Brutiens  ,  les  Lucaniens  & 
les  Salentins  ;  &  ceux  de  Tarente  au  mi- 
lieu j  félon  Homère  ,  qui  y  met  les  pires# 
Sa  cavalerie  &  fes  éléphans ,  furent  rangés 

(<0  Ordinairement  à  feize  de  hauteur» 
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fur  la  féconde  ligne,  a)  Contre  cela  les 
Romains  firent  trois  ordres  de  bataille  (b) 
de  leurs  légions,  félon  leur  coutume,  Se 
les  entremêlant  des  troupes  auxiliaires,  jet- 
terent  fur  les  aîies  leur  cavalerie.  Il  y  avoit 
quarante  mille  hommes  dans  chaque  armée , 
dont  les  ennemis  perdirent  la  moitié ,  & 
les  Romains  quelque  cinq  mille. 

Pompée^  la  journée  de  Pharfale  * 
rangea  les  légions  fur  trois  lignes  à  dix  de 
hauteur  ,  mit  les  meilleures  troupes  (c)  fur 
les  ailes  &  au  milieu,  &  remplit  les  elpa- 
ces  qui  font  entre  le  milieu  &  les  ailes , 
de  ceiies  qui  étoient  nouvellement  levées. 
A  la  droite,  qui  étoit  couverte  d'une  petite 
rivière  (d)  marécageufe^  il  mit  feulement 
fïx  cens  chevaux,  &  jetta  tout  le  relie  de  la 
cavalerie  à  l'aile  gauche  ,  avec  (es  troupes 
auxiliaires,  pour  envelopper  l'ennemi.  Cé- 
far  rangea  de  même  fes  légions  fur  trois  li- 

(  a)  Ce  pourroit  être  fur  la  troifieme  ;  car  fubjîdi a 
flgnine  l'un  &  l'autre. 

i,  b  Je  l'explique  plus  que  l'Auteur  ,  pour  mieiw 
marquer  la  chofe. 

c     A  l'extrémité'  des  sîles. 
[    (d)  Enir/e'c, 
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gnes ,  couvrit  fon  aile  (a)  gauche  du  ma- 
rais ,  pour  n'être  point  enveloppé  de  ce  cô- 
té-là ,  &  mit  toute  fa  cavalerie  à  l'aîle  droi- 
te, entremêlée  de  quelqu'infanterie  légère  , 
qui  étoit  accoutumée  de  combattre  avec. 
Mais  comme  fa  cavalerie  étoit  beaucoup 
moindre  que  celle  des  ennemis ,  il  la  for* 
tifia  de  fix  cohortes  (a)  qu'il  tira  des  lé- 
gions ,  &  qu'il  rangea  en  flanc  de  ce  côté- 
là  ,  pour  sJempêcher  d'être  enveloppé  ,  ce 
qui  lui  donna  la  vicloire.  Car  elles  repouf- 
ferent  la  cavalerie  ennemie  qui  venoit  fon- 
dre en  cet  endroit  >  le  croyant  fans  réfil- 
tance  ,  &  la  mirent  en  fuite,  (c)  C'étaient 
des  troupes  de  la  troijieme  ligne  qui  combat- 
taient avec  de  gros  è pieux  comme  des  haie- 
bardes  ;  ce  qui  fut  comme  un  mur  j  que  la 
cavalerie  ne  pût  forcer. 

G  E  r  m  a  n  i  c  u  s   en  un  combat  de  ca- 


(a)  Le  flanc  de  fon  aile  gauche. 

\b  ,  Je  lis  fex  pour  fed;  ce  qui  ne  fait  point  de 
difficuté,  Se  eft  confirmé  par  ce  qui  luit  dans  Frontin. 

c)  J'ai  fuivi  Plutarque  qui  ledit,  d'autant  plus 
que  c'etoit  à  la  troiiieme  ligne  qu'on  rangeoit  les 
foldats  ,  qui  étoient  armes  d'c'pieux  ,  lefquels  feuls 
e'toient  capables  de  pouvoir  foutenir  l'effort  de  la 
cavalerie.  Voye\  U  Traité  de  U  Bataille  à  lafuiti 
des  Stratagèmes* 
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valerie  contre  les  Cattes  ,  voyant  qu'ils  rc* 
tardoient  fa  victoire  ,  &  qu'ils  le  retiroient 
toujours  dans  les  bois  quand  on  les  preffoit  , 
il  fit  mettre  pied  à  terre  à  (a  cavalerie 
lorfqiTelle  fut  arrivée  à  leur  bagage;  ce  qui 
acheva  leur  défaite. 

Duilius  faifant  la  guerre  fur  mer  con- 
tre les  Carthaginois,  &  voyant  que  leurs 
vaiffeaux  qui  étoient  plus  légers  que  les 
iîens  j  voltigeoient  autour  de  lui  impuné- 
ment ,  &  rendoient  la  valeur  du  foldat 
Romain  inutile  ;  il  fit  faire  des  grifes  de 
fer  pour  les  acrocher,  après  quoi  les  fol- 
dats  jettant  un  pont ,  &  fautant  deffus  corn- 
battoient  main  à  main  contre  l'ennemi. 


Chapitre    IV» 

Pour  troubler  la  bataille  des  ennemis. 

Papirius  Cursor  dans  une  bataille 
contre  les  Samnites  ,  voyant  la  victoire  en 
balance  ,  fit  descendre  d'une  montagne  les 
valets  de  l'armée  fur  des  bétes  {a)  de  voi- 


(a]  MuletSt 
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ture  9  &  traîner  par  terre  des  branches 
d'arbres  avec  grand  bruit.  Alors  criant  à 
fes  fbldats ,  qu'ils  hâtaflent  la  vi&oire  avant 
que  l'autre  Conful  [1]  qui  accouroità  leur 
lecours  fût  arrivé  ,  &  qu'ils  ne  communi- 
quaiïent  leur  gloire  à  personne  ;  il  redou- 
bla leur  courage  ,  &  mit  les  ennemis  en 
fuite. 

Cajus  Sulpitius  Petreivs  [2] 
fit  prefque  la  même  chofe  contre  les  Gau* 
lois  ;  [a)  &  Marins  à  la  guerre  des  Cim- 
bres  envoya  les  valets  (Z>)  fe  cacher  der- 
rière une  montagne  dès  la  nuit ,  &  leur 
donna  quelques  gens  de  guerre,  &  un  boa 
Capitaine  pour  les  commander. 

AteAS  ,  Roi  des  Scythes,  combattant 
contre  les  Triballiens  j  qui  le  furpaiïbient 
en  nombre,  (c)  envoya  de  même  les  fem- 
mes &  les  enfans  ,  [3]  avec  tout  le  baga- 


Ei~]  Frontin  dit  déjà  victorieux. 
kl" 


j&]  M.Oudendorp  veut  qu'on  life  Peticus  ,  con- 
formément à  plufieurs  MA*. 

(a)  Ces  trois  exemples  font  ramenés  ici  de  plus 

(b)  Couverts  de  couvertures  de  chevaux. 

(c)  La  rail  on  de  cela  eft  ,  que  tout  ce  qui  furvieilt 
d'imprévu  ,  étonne  ,  quelque  foible  qu'il  foju 
[j]  Arme's  de  longues  piques* 
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ge,  paroître  à  la  queue  des  ennemis,  après 
avoir  fait  publier  qu'il  lui  venoit  du  ren- 
fort ;  ce  qui  lui  donna  la  vi&oire. 

Faeiits  Rutilius  [i]  Maximus  en 
un  combat  contre  les  Samnites ,  voyant  qu'il 
ne  les  pouvoit  rompre  ,  détacha  une  partie 
de  (es  troupes  (bus  la  conduite  d'un  de  (es 
Lieutenans ,  [i]  &  les  envoya  du  haut  d'u- 
ne montagne  fondre  fur  la  queue  des  en- 
nemis ,  ce  qui  leur  fit  perdre  courage  ,  Se 
le  rendit  vidorieux. 

Minucius  RuFtrs  prêt  à  combattre 
une  grande  multitude  de  Barbares,  {a) 
donna  ordre  à  fôn  frère ,  lorlqu'il  le  ver- 
roit  attaché  au  combat,  de  fe  montrer  tout- 
à-coup  d'un  autre  coté  avec  quelque  ca- 
valerie ,  Se  de  faire  fonner  toutes  fes  trom- 
pettes; ce  qui  ayant. été  exécuté,  le  Con 
qui  retentiffoit  dans  les  collines  j  fit  croire 
que  c'étoit  un  grand  fécours  qui  arrivo't 
aux  Romains ,  fi  bien  que  les  ennemis  pri- 
rent la  fuite. 


r   [i]  Oudendorp  &  quelques  autres  Critiques  vcu«« 
lent  qu'on  lie  RULLUS. 

Scipion. 

Daces  &  Scordifques» 
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Acilius  Glabuio  attaquant  Antio- 
chus  au  détroit  des  Thermopyles  ,.  eût  été 
repouflé  avec  perte  ,  à  caufè  du  dé/avan- 
tage du  lieu ,  s'il  n'eût  envoyé  (  Porcius  ) 
Caton  (  a  )  avec  une  partie  de  Ces  gens 
ehaffer  les  Etoliens  d'une  montagne  voifîne 
d'où  fe  montrant  à  dos  aux  ennemis  ,  ils 
s'étonnèrent  de  fê  voir  attaqués  des  deux 
côtés ,  &  prirent,  la  fuite. 

[  Licinius  ]  Crassus  (b)  fit  prefque 
la  même  chofe  en  la  guerre  des  enclaves  ; 
[i]  car  il  envoya  douze  cohortes  fous  la 
conduite  de  deux  de  fes  Lieutenans ,  [i] 
gagner  une  montagne  qui  étoit  derrière 
l'ennemi ,  d'où  venant  fondre  fur  lui  dans 
la  chaleur  du  combat,  elles  le  diffiperent» 
(MAKCUS  )  MARCELLUS,  pour  cou- 
vrir le  petit  nombre  de  fes  troupes ,  fit  jet- 
fa)  L'Auteur  ajoute  ,  $u'H  avoit  été  fait  Tribun 
ûes  foldats  par  le  peuple  ;  mais  cela  ne  fert  de  rien 
au  fujet. 

(b)  Il  y  a  auparavant  deux  exemples  ,  que  j'ai 
ramenés  plus  haut ,  après  en  avoir  retranche'  ce 
c[u'il  y  avoit  de  fupernu. 

[i]  Commandés  par  Caftus  &  Carnicus  ,  Gau- 
lois. 

[2]  Cajus  Pomptinius,  &  Quintus  Marcius 
SuTas. 
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ter  des  cris  par  tous  les  valets  de  l'armée 
far  le  point  de  la  bataille  ;  ce  qui  donna 
répouvante  aux  ennemis ,  qui  crurent  qu'il 
avoit  de  plus  grandes  forces. 

Valerius  Levinus  en  la  bataille 
contre  Pyrrhus  ^  cria  ,  montrant  fbn  épéc 
fànglante,  qu'il  Tavoit  tué;  ce  qui  fit  re- 
tirer l'ennemi. 

JUGURTHA  en  fit  autant  à  la  bataille 
contre  Marius ,  ayant  appris  à  parler  Latin 
par  le  long  tems  qu'il  avoit  été  dans  nos 
troupes. 

L'Athénien  Myronide  en  un  conv- 
bat  contre  les  Thébains  j  voyant  balancer 
la  victoire,  s'avança  vers  fon  aile  droite, 
criant  que  la  gauche  étoit  vidorieufe  ;  ce 
qui  redoubla  le  courage  de  fes  gens ,  8c 
abattit  celui  des  ennemis,  (a) 

C  R  E  s  u  s  oppofà  une  troupe  de  cha- 
meaux à  la  cavalerie  ennemie  ,  qui  étoit 
en  grand  nombre  ;  ce  qui  effraya  tellement 

(a)  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  étoit  à  l'aîle 
droite  ,  qui  eft  la  place  du  Général  ,  Se  qu'il  courue 
delà  à  la  gauche  ;  u*  ce  n'eu  qu'il  fe  fut  placé  à  eellc- 
ci  d'abord,  pour  quelque  raifon  particulière. 
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les  chevaux  qui  n'étoient  pas  accoutumés 
à  les  voir,  qu'en  fe  cabrant  ils  jetterent 
leurs  maîtres  par  terre  ,  puis  fe  renverfè- 
rent  fur  leur  infanterie-,  ce  qui  fut  caufe 
de  la  perte  de  la  bataille. 

PvRRHUS  fe  (ervit  du  même  flratagê-- 
me  avec  fes  éléphant,  au  combat  qu'il  eut 
contre  les  Romains  pour  ceux  de  Tarente  . 
&  les  Carthaginois  firent  depuis  la  même 
choie  en  plufîeurs  rencontres. 

Les  Volsques  étant  campés  près  d'un 
taillis  »  Camille  y  mit  le  feu ,  &  brûla 
leur  camp.  Cramas  fut  prefque  fûrpriV'  de 
la  même  forte  en  la  guerre  des  alliés ,  & 
taillé  en  pièce  avec  toutes  fes  troupes. 

Les  Espagnols  en  un  combat  contre 
Amilcar,  couvrirent  le  front  de  leur  ba- 
taille de  chariots  chargés  de  fuif  &  de 
fbufre ,  &  d'autre  matière  combuflible ,  8c 
y  mettant  le  feu  ,  les  changèrent  vers  les  en- 
nemis fi -tôt  qu'on  eût  fonné  la  charge  ,  ce 
qui  donna  l'épouvante  ,  &  fut  caufe  de 
leur  défaite. 

Les  Tarquiniens  &  les  Falifques 
ayant  équippé  une  partie  de  leurs  gens  en 
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furies ,  avec  des  ferpens  &  des  torches  ar 
dentés  à  la  main  ,  troublèrent  la  bataille 
des  Romains  :  ce  flratagéme  fut  pratiqué 
depuis  par  les  Véientes  &  les  Fidéna-^ 
tes.  (a) 


Chapitre     V- 

Des  Embûches. 

J\OMULUS  s'étant  approché  de  Fidene, 
&  ceux  de  la  ville  ayant  fait  une  fbrtie  fur 
lui,  il  lâcha  le  pied  jufqu'à  ce  qu'il  les 
eût  attirés  dans  une  embufcade  &  les  défit. 

(  Quintus  )  Fabius  (  Maximus  ) 
étant  allé  au  fècours  des  Sutriens  contre  les 
Tofcans ,  feignit  d'avoir  peur ,  &  recula  • 
jufqu'en  des  lieux  avantageux,  où  les  en- 
nemis le  pourfuivant  inconfîdérément ,  il  les 
défit  &  prit  enfuite  leur  camp. 

(Sempronius  Graccus  )  faisant 
la  guerre  aux  Celtibériens  ^  demeura  quel- 
que tems  dans  le  fien ,  comme  s'il  eût  eu 

(a)  L'exemple  cTAte'as  a  «'té  rejette  au  même 
Jeu  que  les  précède  as. 

peur. 
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peur  ;  puis  envoya  fon  infanterie  légère 
cicarmoucher  ,  avec  ordre  de  fe  retirer 
incontinent  ;  &  l'ennemi  la  poursuivant  en 
défordre  ,  il  le  chargea,  &  le  défit. 

Metellus  faifant  la  guerre  contre 
Asirubal  en  Sicile  ,  fe  campa  fous  les  murs 
de  Palerme  ,  (a)  feignant  d'appréhender  le 
grand  nombre  des  ennemis  ,  &  leurs  cent 
trente   éléphans  ,    fit  tirer   un    grand   re- 
tranchement devant  lui.  Mais  voyant  pa- 
roître  l'armée  d'Asdrubal  avec  les  éléphans 
à  la  tête  ,  il  envoya  faire  une    décharge 
(ur  eux ,  avec  ordre  de  fe  retirer  aufTi-tôt 
dans  le  retranchement.  Ceux  <jui  condui- 
foient  ces  animaux  j  irrités  de  cette  brava* 
de ,  pouffèrent  jufques-là  ,   &  s'y  étant  en. 
gagés  témérairement ,  une  partie  fut  tuée 
'  à  coups  de  trait  j  les  autres  tournèrent  fur 
leurs  gens  &  les  mirent  en  défordre.  Alors 
Metellus  qui   n'attendoit  que  cela ,  fortit 
avec  toutes  fes  troupes ,  &  prenant  l'armée 

(a)  Il  y  a  dedans  au  Lati*  :  mais  comme  il  ajou- 
te qu'il  fit  tirer  un  grand  retranchement ,  où  on  le 
tint  attaquer  ,  il  fal'oit  qu'il  fût  hors  les  murail- 
les, ou  que  la  ville  n'en  eut  point. 

Tome  111.  E 
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ennemie  en  flanc  ,  la  dent  ,  &  fe  rendit 
maître  des  éléphans  &  d'un  grand  nombre 
de  prifonniers. 

TomyBIS  j  Reine  des  Scythes  >  faifant 
fèmblant  de  fuir  devant  Cyrus  ,  l'attira 
en  des  lieux  défavantageux  (  a  )  où  venant 
fondre  fur  lui ,  elle  le  défit. 

Les  Egyptiens  s'étant  rangés  en  ba- 
taille près  d'un  marais ,  qu'ils  couvrirent 
d'herbes  >  lâchèrent  le  pied  ;  jufqu'à  ce 
qu'ils  virent  l'ennemi  (i)  enfoncé  dedans 
la  bourbe  >  d'où  ayant  de  la  peine  à  fe  dé- 
pêtrer ,  il  fut  défait. 

VmiATUS  ,de  voleur  devenu  Général 
des  Celtibéricns,  s'enfuit  devant  notre  ca- 
valerie ,  jufqu'à  ce  qu'iU'eût  attirée  dans 
«hs  marécages ,  d'où  s'étant  démêlé  par  la 
connoiiïànce  qu'il  avoit  du  pays ,  il  défit  les 
Romains  qui  s'y  étoient  embourbés. 

FVLVIUS  campé  contre  les  Cimbres  J 
commanda  à  fa  cavalerie  de  donner  jufqu'à 
leur  retranchement  ,  &  lorfqu'elie  fe  ver- 

(«)  Dans  des  détroits. 

[i]  Frontin  ajoute  ,  qui  les  pourfuivit  avec  XtOf 
àt  précipitation  dans  des  lieux  inconnus» 
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roit  pourfuivie  de  prendre  la  fuite  ;  ce 
qu'ayant  fait  l'efpace  de  quelques  jours  * 
lorfqu'il  vit  que  les  ennemis  s'emportoient 
dans  la  pourfuite  ,  &  qu'ils  laifioient  leuc 
camp  dégarni ,  il  (e  mit  derrière  en  em- 
buscade ,  avec  l'élite  de  fes  troupes ,  & 
comme  ils  étoient  fortis  à  l'ordinaire  (a)  » 
il  l'attaqua  &  le  prit. 

Les  Falisques  étant  entrés  fur  les 
terres  des  Romains  avec  de  grandes  forces , 
Cnéus  Fulvius  fit  mettre  le  feu  par  fes 
fbldats  à  quelques  maifons  éloignées,  afin 
qu'ils  y  accouruffent  fur  l'eipérance  du  bu- 
tin, &  que  par  ce  moyen  ils  partageaient 
leurs  troupes. 

Alexandre  ,  Roi  d'Epire,  faifantla 
guerre  contre  les  Illyriens  j  équippa  une 
partie  de  fes  foldats  à  la  façon  des  Barba- 
res ,  (b)  &  les  envoya  ravager  fon  pays  pro- 
pre ;  l'ennemi  '  croyant  que   c'étoient  des 

(a)  Je  tais  l'autre  membre  ,  qu'il  garda  la  <?of- 
tume  de  les  aller  harceler  à  Vordmiire  ,  parce  qu'il 
ç'entend  affez  par  -celui-ci  ;  car  ils  ne  fortoient  que 
pquj:  fe  deïçudre  de  l'attaque. 

(b)  Je  le  mets  ainii  ,  parce   que  l'Epire  eto« 
cenféc  de  ia  Grèce  ,  Se  non  Tillyrie. 

E  ij 
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liens ,  les  fuivit  pour  avoir  part  au  butîn  ; 
d'autant  plus  hardiment ,  que  les  autres  , 
comme  les  premiers  j  le  défendroient  de 
furprile  ;  mais  lorfqu'il  fe  fut  enfoncé  dans 
le  pays ,  ces  gens  l'attirèrent  en  une  embujfc 
cade ,  où  ils  le  défirent. 

Leptine's  de  Syracufe  ,  en  la  guerre 
Contre  les  Carthaginois  ,  ayant  mis  une 
partie  de  fes  troupes  en  embufeade ,  envoya 
les  autres  battre  la  campagne  ,  &  mettre 
le  feu  par-tout.  Les  Carthaginois  croyant 
que  c'étoient  de  leur  gens ,  les  fuivirent 
pour  les  foutenir  ,  &  tombèrent  dans  l'em-* 
bufeade. 

MAHARBAI  envoyé  par  les  Carthagi* 
Bois  contre  quelques  nations  (a)  foulevées  ,' 
qui  aimoient  fort  à  boire ,  prit  la  fuite  à  la 
première  rencontre  j  comme  s'il  eut  eu 
peur  ;  &  fè  retirant  la  nuit ,  laiffa  dans  ion 
camp  force  vin  miâionné ,  (J?)  pour  les  en- 

(a)  Africains. 

(h)  Avec  de  la  Mandragore 

Le  Latin  ajoute  qu'elle  eft  d'une  nature  moyenne 
entre  les  poifons  &  les  breuvages  qui  endorment: 
mais  cela  ne  fert  de  rien  ici. 
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dormir,  (a)  L'ennemi  en  ayant  bu  avec  ex- 
cès ,  fut  pris  &  tué  tout  afibupi  9  les  fol- 
dats  étant  couchés  tout  étendus  comme  des 
corps  morts. 

Annibal  campé  contre  les  Romains 
en  un  lieu  qui  manquoit  de  bois  ,  laiffa  à 
defïéin  force  troupeaux  dans  fon  camp , 
puis  retournant  fur  fes  pas  la  nuit ,  faillit 
à  défaire  les  Romains  j  qui  ne  fe  tenoient 
pas  fur  leurs  gardes  j  Se  qui  s'étoient  rem- 
plis avidement  d'une  chair  à  demi  crue. 

Tiberius  Gracchus  en  Efpagne, 
ayant  appris  que  l'ennemi  manquoit  de  vi- 
vres ,  quitta  fon  camp  plein  de  toutes  for- 
tes de  prorifions ,  dont  l'ennemi  s'étant 
gorgé  ,  fut  défait ,  chargé  de  vin  &  de 
viande. 

Quelques-uns  (i)  ayant  tué  une  fenti- 
nelle   des  Erythréens ,  qui  étoit  fur  une 

(a)  Le  Latin  ajoute,  avec  quelques  bagages  rmais 
cela  n'eft  pas  nJceflaire  ,  car  le  vin  fuffitbit  pour 
fon  defiein. 

[i]  Ces  quelques-uns  9  félon  Oudendorp,  ibnt 
des  foldats  de  l'ifle  de  Chio  ,  ce  qu'il  prouve  par 
Hérodote,  lib.  i.  chap.  18.  &  Polyen>  liv.  3, 
chap.  66 

Eiij 
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montagne ,  revêtirent  de  Tes  habits  un  de 
leurs  gens ,  qui  ayant  fait  figne  delà  aux 
ennemis,  les  fit  donner  dans  une  embufca^ 
de  ,  où  ils  furent   défaits. 

Les  Arabes  après  avoir  obfervé  quel- 
que tems  leur  coutume  de  s'entr'avertir 
la  nuit  par  des  feux,  &  le  jour  par  de  te 
fumée  ,  firent  commandement  tout-à-coup 
de  ceiïer  à  la  venue  de  l'ennemi;  de  forte 
que  croyant  n'être  pas  découvert  j  il  entra 
plus  avant  dans  les  pays ,  &  fut  défait. 

Memnon  Rhodien,  plus  fort  en  ca- 
valerie que  les  ennemis  ,  &  ne  fçachant 
comment  les  attirer  dans  la  plaine ,  feignit 
une  fédition  dans  Con  camp  ,  dont  il  les 
fit  avertir  ;  &  pour  plus  grande  aiïurance 
une  partie  de  fes  troupes  (a)  Cq  retrancha 
contre  l'autre  ;  l'ennemi  déçu  de  cette  ap- 
parence ,  defeendit  de  fes  montagnes ,  Se 
fut  défait. 

Un  Roi  des  Molossiens,  (b)  plus 
foible  que    celui    d'illyrie    (c)   qui  l'at- 

(a)  Enveloppe  de  la  cavalerie ,  comme  il  atta* 
^uoit  quelques  Forts 

(b)  Arridas,  [  ou  Arybas.  ] 

(c)  Ardie, 
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ttquoît  y  envoya  les  femmes  &  les  enfans 
dans  les  viiles  des  jEtoliéns,  avec  tous  ceux 
qui  n'étoient  pas  en  âge  de  porter  les  ar- 
mes ;  comme  pour  fe  mettre  en  leur  obéi'- 
fance.  Sur  ces  nouvelles ,  les  Illyriens  fe 
hâtèrent  de  venir  ravager  le  pays  avant  que 
les  autres  en  euflent  pris  poffeiTîon,  &  tom- 
bèrent dans  des  embûches  qu'on  leur  avoit 
d  reliées. 

Labienus,  Lieutenant  de  Céfar  , 
voulant  combattre  les  Gaulois  avant  qu'un 
fecours  qui  leur  venoit  d  Allemagne  ,  fût 
arrivé,  il  repafTa  une  rivière,  comme  s'il 
eût  eu  peur ,  puis  fit  publier  que  chacun  eût 
à  fe  tenir  prêt  pour  marcher  le  lendemain. 
Les  Gaulois  trompés  de  cette  apparence  , 
paflerent  la  rivière  pour  le  fuivre  ,  &  fu- 
rent défaits  au  paiïage. 

Annibal  ayant  affaire  à  un  Capitaine 
Romain  (a)  un  peu  téméraire  ,  &  dent  le 
camp  étoit  mal  fortifié  3  fit  d'un  coté  une 
fauiïe  attaque,  (i)  où  ayant  attiré  les  en- 
nemis, ii  donna  de  l'autre  à  la  faveur  d'un 

(  a.\  Ftilvius. 

[  i  ]  A  la  pointe  du  jour. 

Eiv 
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brouillard  épais ,  &  forçant  le  camp  ,  prit 
les  Romains  en  queue  ,  &  en  tua  huit  mille 
avec  leur  Général. 

Le  même  voyant  l'armée  Romaine  par- 
tagée entre  le  Di&ateur  (a)  &  le  Général 
de  la  cavalerie  ,  (£)  avec  même  pouvoir, 
&  fçachant  que  celui-ci  ne  cherchoit  que 
l'occafion  d'en  venir  aux  mains ,  (c)  il  Ce 
campa  entr'eux  deux  dans  une  plaine  ,  & 
après  avoir  dreffé  une  embulcade  en  des 
lieux  commodes  ,  envoya  quelques  troupes 
fe  fai/ir  d'une  colline  qui  étoit proche,  pour 
l'attirer  au  combat.  Comme  il  fut  dotac 
fbrti  avec  tous  ceux  qu'il  avoit,  pour  in- 
venir l'ennemi  qui  s'étoit  faifi  de  la  colli- 
ne ,  il  fe  trouva  tout-à-coup  enveloppé, 
&  eût  été  défait  >  fi  le  Didateur  qui  pré- 
voyoit  le  mal ,  ne  l'eut  dégagé. 

Le  même  Annibal  à  Trébie,  étant  féparé 
du  Conful  Sempronius  par  une  rivière  ,  la 
fit  pafler  à  quelque  cavalerie  (i)  pour  aller 


(  *  *  Fabius  &  Minmius 

{b)   Magifter  Equitum. 

<  *    Cela  dit  allez  que  l'autre  ne  U  faifoit  [»*$• 

l}]  Compose  de  Namidcj. 
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à  l'efcarmouche  ,  avec  ordre  ,  fi  on  le  pour- 
iuivoit ,  de  repafier  par  de  certains  endroits 
où  il  avoit  dreflé  une  embufcade.  En 
effet  le  Conful  sJétant  emporté  contre  eux 
dans  la  pourfuite ,  jufqu'à  faire  pafTer  la 
rivière  à  fbn  infanterie  pendant  la  rigueur 
d'un  grand  froid  ,  avant  que  de  l'avoir  fait 
repaître  :  il  le  trouva  engagé  entre  i'em-» 
bufcade  &  l'armée  d'Annibai,  [ï]  qui  l'at- 
tendoit  en  bataille  après  avoir  repu  à  Coti 
aife  ,  &  s'être  huillée  près  du  feu. 

Le  même  ayant  remarqué  à  Thrafyme- 
ne  y  qu'il  n'y  avoit  qu'un  petit  chemin  qui 
conduifoit  de  la  montagne  où  il  campoit  f 
dans  la  plaine  qui  étoit  proche ,  il  le  pafla 
en  diligence ,  comme  s'il  eût  eu  peur  ;  & 
ayant  dreffé  la  nuit  des  embûches  de  tous 
cotés  fur  le  paiïage ,  il  fe  rangea  en  ba-, 
taille  fur  le  point  du  jour  dans  la  plaine  à 
la  faveur  d'un  brouillard.  Fiaminius  croyant 
qu'il  fuyoit,  s'alia  engager  i  xonfidérément 
dans  ces  détroits ,  où  il  fut  enveloppé  Sç 
taillé  en  pièces  avec  toute  fon  armée.» 

[^Commandé  par  Magon, 

Et 
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Le  même  contraignit  le  Dictateur  Ju* 
aius  par  des  alarmes  continuelles  j  à  de- 
meurer toute  la  nuit  fous  les  armes  ,  pen- 
dant un  grand  orage ,  (i)  puis  l'attaquant 
le  matin ,  défit  fes  troupes  lattes  &  fati- 
guées. 

Epaminoni>AS  (i)  trouvant  les  La- 
céuémoniens  retranchés  à  l'entrée  du  Pélo- 
ponefe ,  les  tint  de  même  toute  la  nuit 
fous  les  armes  par  le  moyen  de  quelque 
infanterie  légère  ,  &  le  matin  qu'ils  s'é~ 
toient  retirés  dans  leurs  tentes  >  il  les  atta- 
qua avec  Tes  troupes  fraîches  &  repofées  * 
&  força  leur  retranchement  abandonné. 

Annbai  à  la  journée  de  Cannes , 
étant  rangé  en  bataille  ,  envoya  Gx  cens 
chevaux  Numides  fe  rendre  aux  Romains, 
avec  ordre  pour  plus  grande  afïurance  de 
livrer  leurs  armes  \  mais  ayant  été  mis  à 
l'arriere-garde  ,  (#)  lojfqu'ils  virent  qu'on 

£i]  Frontin  dit ,  qu'il  n'y  employa  que  fix  cens 
cavaliers  ,  divifJs  en  plusieurs  troupes  ,  qui  fe  re- 
levoient  ifiCClïairîrfiént  Tune  l'autre  ,  pendant  que 
le  relie  de  l'armce  repoibit  tranquillement  dans  for* 
camp. 

[2]   Général  des  Th 'bains. 

^  O  Derrière  iej  aunes- 
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en  étolt  aux  mains  ,  ils  tirèrent  de  courtes 
épées  qu'ils  avoient  cachées  fous  leurs  cafa- 
ques,  &  fe  faiiïiTant  des  boucliers  (1)  qui 
étoient  épars  par  le  champ  ,  ils  chargèrent 
les  Romains  par  derrière,  &  aidèrent  à  leur 
défaite. 

Les  IapygieNs  firent  Semblant  aufïï 
de  fe  venir  rendre  au  Proconful  Licinius , 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient  ,  &  ayant  été 
envoyés  de  même,  à  fon  arriere-garde  ,  ils 
fe  tournèrent  contre  lui  dans  le  combat. 

SciPION  l'Africain  ayant  devant  foi  le 
camp  de  Syphax  &  celui  des  Carthaginois  , 
mit  le  feu  la  nuit  à  celui-là  ,  qui  étoit  le 
plus  facile  à  brûler,  &  laiiïant  une  em- 
bufeade  entre  deux,  défit  les  Carthaginois 
qui  accouroient  au  fecours  ,  tandis  qu'avec 
toutes  fes  forces  .,  il  faifbit  main- baffe  fur 
les  Numides  qui  fuyoient. 

MithridAte  battu  plufîeurs  fois  par 
Lucullus  ,  efTaya  de  le  faire  aiïafTmer  par 
un  cavalier  (2)  fort  &  puiflant,  qui  s'alla 

[1]  Des  foldats  morrs. 

I2J  Appien  rappelle  Qlcabante. 

Evj 
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rendre  à  lui,&  qui  fut  reçu  dans  (es  troupe* 
(a):  mais  après  qu'en  diverfes  rencontres  il 
eut  fignalé  (a  fidélité  &  fon  courage  j  &  qu'il 
voulut  exécuter  fa  trahifon  ;  ayant  choifi 
pour  cela  un  matin  que  la  garde  étoit  le- 
vée; les  gens  de  kucullus  ne  le  voulurent 
pas  laifler  parler  à  leur  maître  ,  qui  n'a- 
Voit  pas  repofé  toute  la  nuit  ;  de  forte  qu'il 
crut  être  découvert  ^  &  fe  fauva  au  camp 
de  Mithridate,  fur  des  chevaux  qu'il  tenok 
tout  prêts. 

Sertorius  campé  en  Efpagnc  devant 
Pompée,  remarqua  qu'il  n'y  avoitque  deux 
quartiers  où  l'on  pût  aller  au  fourage  ;  fi 
bien  que  faifant  battre  continuellement  par 
fon  infanterie  celui  qui  étoit  le  plus  pro- 
che, il  contraignit  les  ennemis  d'aller  à 
l'autre,  où  il  ne  touchait  point  ,  &  où  il 
avoit  mis  en  embufcade  dans  un  bols    dix 

(&}  L'Auteur  ajoute  ici  ui>e  confieration  qui  ne 
fait  rien  au  ftratagême  dont  il  s'agit ,  outre  qu'elle  cil 
il  ordinaire  qu'elle  s'encend  aflez  ;  [  fçavolr  ,  qu'il 
3e  reçut  dans  i'efpe'rance  que  d'autres  vienJroient  fe 
rendre  à  lui  à  fon  exemple  ;  &  qu'il  ordonna  qu'on, 
veilât  fur  Tes  actions  ,  n'étant  [>as  naturel  de  fener 
d'abord  à  un  transite.  ) 


r>  e    F  îi  o  n  t  i  w.  10* 

cohortes  [i]  armées  à  la  Romaine  ,  avec 
autant  d'infanterie  lége  -e  du  pays ,  &  deux 
mille  chevaux  [2].  L'infanterie  Efpagnole, 
comme  plus  propre  aux  occafons ,  avoit  pris 
le  devant ,  celle  qui  étoit  pefamment  ar-1 
mée  venoit  après  ,  &  la  cavalerie  s'étoit 
enfoncée  dans  le  bois  pour  ne  point  être 
découverte  par  le  henniflemem  des  chevaux. 
Mais  comme  les  Romains  revenoient  du 
fou-rage  en  toute  affurance  fur  les  neuf  heu- 
res du  matin  ,  &  que  l'efcorte  même  s'é- 
toit répandue  pour  en  prendre,  parce  qu'el- 
le ne  voyoit  paroître  perfonne  ;  tout-à- 
coup  l'infanterie  Efpagnole  vint  fondre 
defTus  avec  la  vîteffe  qui  lui  eft  naturelle  , 
&  en  ayant  tué  une  partie,  mit  le  reile  en 
désordre.  Enfin  avant  que  les  Romains  fuC* 
fent  ralliés,  &  en  état  de  faire  tète,  Tin- 
fanterie  qui  étoit  derrière  vint  à  la  char- 
ge,  &  la  cavalerie  s'étant  féparée  en  deux  , 
une  partie  fit  main- bafie  fur  ceux  qui 
fuyoient,  &  l'autre  prit  les  devans  ,  afin 
qu'il  ne  s'en  fauvât  pas  un  feul.  Sur  cette 

II]  Commandées  par   Oftavius  Grascimu» 
2]  Commandés  par  Tarqmtius  Prifcus^ 
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nouvelle  Pompée ,  envoya  au  fecours  une 
légion  que  la  cavalerie  laiiïa  pafTer  ,  &  la 
prenant  en  queue  ,  tandis  que  l'infanterie 
l'attaquoit  de  front ,  elle  la  tailla  en  pièces 
avec  celui  qui  la  commandoit    (tf).   Cela 
obligea  Pompée  â  faire    fbrtir    toutes  (es 
troupes  :  mais  voyant  paroître  l'armée  en- 
nemie en  bataille  fur  des  collines  j  il  n'ofa 
paffer  outre.  Voilà  le  premier  combat  qu'il 
eut  contre  Sertorius  ,  où  il  perdit  dix  mille 
hommes ,   &  tout  le  bagage  de  fon  armée  , 
&  fut  lui-même  fpectateur  de  fa  défaite- 
Mais  depuis  la  mort  de  Sertorius  ayant  mis 
quelques  troupes  en  embufeade  ,   il  feignit 
de  reculer  jufqu'à  ce  qu'il  eût  attiré  l'en- 
nemi en  des  lieux  désavantageux,  où  tour- 
nant tout  court ,   il  le   prit  en  tête  &  en 
flanc,  &  le  défit  >  faifant  prifonnier  Per- 
penna  >  qui   commandoit. 

Le  même  en  Arménie  contre  Mitridate  » 
cacha  la  nuit  trois  mille  foidats  d'infanterie 
légère  ,  &  cinq  cens  chevaux  dans  un  va" 
on     couvert  de  bois  (b)  y  qui  étoit  entre 

(a*)    Lelius* 
(fc)    BiouflaiUes.' 
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les  deux  camps  ;  &  au  point  du  jour  en- 
voya le  refle  de  fa  cavalerie  efearmoucher 
contre  celle  de  l'ennemi ,  qui  étoit  plus 
forte  que  la  fîenne,  avec  ordre  de  reculer 
juiqu'à  ce  qu'elle  l'eût  attirée  toute  entière 
au-deçà  du  valon  -,  ce  qui  ayant  été  exécuté 
comme  ii  favoit  dit ,  elle  fut  enveloppée 
&  défaite. 

CRASSUS  en  la  guerre  des  efclaves  ayant 
fait  deux  camps  (a)  fur  une  montagne, 
à  la  vue  de  l'ennemi,  fit  pafier  la  nuit  les 
troupes  de  l'un  à  l'autre  ,  laiffant  toujours 
fâ  tente  au  plus  grand  pour  la  mine  ;  en- 
fuite  mettant  toute  fon  infanterie  en  ba- 
taille au  pied  de  la  montagne  ,  il  fépara 
fa  cavalerie  en  deux,  &  en  envoya  une  par- 
t'.efi]  pour  amufer  Spartacus ,  &  l'autre 
efearmoucher  contre  les  Gaulois  &  les  Al- 
lemands [i],  af  n  de  les  attirer  jufqu'à  l'en- 
droit où  il  avoit  rangé  fbn  infanterie.  Ainû 
les  Barbares  la  poursuivant ,  elle   fe  fé-* 

(a)  Près  de  Regge  en  Italie/ 

£i]   Commandée  par  Lucius  Quin&iiis 

[zj  Conduits  pas  Gaftu*  St  Gannicaïa 
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para  en  deux,  lof fqu'elle  fut  arrivée  là  «,  & 
fe  jettanc  fur  les  ailes  j  donna  moyen  à  l'in- 
fanterie Romaine  de  charger  l'ennemi  de 
toute  fa  force ,  avec  de  grands  cris.  Il  y  en 
eut  trente  cinq  mille  de  tués  avec  leurs 
chefs ,  cinq  aigles  reprîtes ,  vingt-fîx  dra- 
peaux ,  &  quantité  de  butin ,  parmi  lefquels 
étoient  cinq  faifceaux  Romains  «,  avec  leurs 
hache?. 

Cassius  en  Syrie  contre  les  Par  thés» 
après  avoir  rangé  fa  cavalerie  en  bataille , 
mit  (on  infanterie  derrière  à  couvert  dans 
des  lieux  âpres  &  inégaux.  La  cavalerie 
donc  lâchant  le  piei  à  deflein  ,  &  fc  reti- 
rant par  des  routes  détournées  ,  l'ennemi 
vint  à  donner  dans  l'infanterie  qui  étoit  en 
embuxade,  &  fut  défait. 

Ventidius  ayant  affaire  à  Labiénus  8c 
aux  Parthes ,  glorieux  de  pîufieurs  vicloi* 
res  ,  il  retint  fes  troupes  dans  fon  camp , 
comme  s'il  eût  eu  peur,  tant  qu'ayant  at- 
tiré par-là  l'ennemi  en  des  lieux  défavan- 
tageux,  il  vint  fondre  fur  lui3  lorfqu'il  ne  s'y 
attendoit  pas  v  &  le  contraignit  d'abandon*: 
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ner  la   Syrie ,  après  la  perte  [a)   de   La- 
biénus  [I]. 

Le  même  en  la  guerre  des  Parthes.,  ayant 
peu  de  troupes,  en  comparaifon  de  Pharnaf- 
tanès ,  &  le  voyant  orgueilleux  de  Ton  nom- 
bre ,  il  cacha  dix-huit  cohortes  à  coté  de 
fbn  camp  dans  un  valon  ,  &  mit  la  cavale- 
rie à  leurs  épaules,  Eniuite  il  envoya  quel- 
ques troupes  efcarmoucher ,  pour  attirer 
l'ennemi  dans  i'embufcade  ,  où  étant  tom- 
bé ,  il  fut  chargé  en  flanc.,  mis  en  fuite  ,  & 
fit  la  perte  de  Pharnaflanès. 

CESAR  campé  contre  Afranius  dans 
deux  plaines  oppofées  &  environnées  de 
montagnes  f  voyant  qu'il  importoit  à  tous 
deux  de  le  faiiir  de  certains  pafTages ,  ce 
qui  étoit  allez  difficile  à  caufe  de  l'âpreté 
des  rochers  \  il  fit  femblant  de  retourner 
vers  Lcrida ,  faute  de  vivres  j  &  cepen- 
dant tourna  tout  court  vers  ces  détroits  ; 
de  quoi  l'ennemi  étonné  ,  décampa  en  dili- 
gence pour  le  prévenir.  Mais  fa  marche  fut 

(  cl)  Ou  la  retraite. 

[i]  Frontin  :  Dejiituîo  Lalicno  ;  après  la  deûitiî» 
lion  de  Labicnas». 
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retardée  par  la  cavalerie  de  Céfar  ,  &  par 
quelque  infanterie  qu'il  avoir,  envoyée  de- 
vant (i)  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  re- 
culer ,  &  eut  été  défait  fi  Céfar  ne  l'eu* 
épargné,  {a) 

Antoine  ayant  appris  que  Panfa  ve- 
îicit  contre  lui  avec  une  armée  ,  dreffa  des 
embûches  dans  des  bois  le  long  du  grand 
chemin ,  (b)  puis  le  venant  rencontrer  de 
front ,  le  dffit  ;  de  forte  que  Panfa  mourut 
quelque  tems  après  de  fes  bleiïures. 

JUEA  dans  les  guerres  civiles  (c)  faifant 
Semblant  de  reculer  devant  Curion  [2]  j 
l'engagea  dans  de  grandes  plaines  >  où  il  fut 
enveloppé  par  la  cavalerie  (d) ,  &  taillé  en 
pièces. 

MelaNTHEj  G.néral  des  Athéniens, 
défié   en   combat  iingulier  par  le  Roi  Kc) 

Ji]Frontin  ajoute  :  ayant  bien  prévu  que  Tenne- 
Bii  en  u  ferait  ai  a  il. 

^  a  ,   Cda  cit  ajoute  de  FHiftoire. 

(  b    La  voie  Emi.ienue. 

(c     En  Air iq ue. 

[2]  Frouun  ajoute  ;  lui  caura  une  faufle  joic^  le 
regardant  d$jà  comme  vainqueur. 

(d)  Numide. 

{e)  Xantlie  Béotien. 
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des  ennemis ,  lui  dit ,  lorfqu'ils  furent  en 
préfence  :  qu'il  trouvoit  mauvais  qu'il  eût 
amené  quelqu'un  à  un  rendez-vous  ,  où  il 
devoit  fe  trouver  feul ,  &  comme  l'autre 
fe  retourna  pour  voir  fi  quelqu'un  le  fiii- 
voit ,  il  lui  paffa  fon  épée  au  travers  du 
corps,  &  le  tua  par  derrière  d'un  feul  coup. 

IPHICKATE  du  même  pays 5  ayant 
appris  dans  la  Cherfonefe  qu'Anaxabius  , 
Général  des  Lacédémoniens ,  menoit  fon 
armée  par  terre ,  il  fe  mit  en  embufeade 
fur  fon  chemin  avec  fes  meilleurs  foldats., 
&  ût  continuer  la  route  à  fes  galères  >  com* 
me  s'il  y  eût  été;  l'ennemi  qui  ne  Ce  dou- 
toit  de  rien  ,  donna  dans  l'embufcade  ,  de 
fut  défait. 

Quelques  LlBT/RNlENS  s'étant  retirés 
dans  des  balles  ,  (a)  firent  croire  à  une 
galère  qui  les  pourfuivoit,  qu'il  y  avoit 
du  fond  ,  parce  qu'ils  ne  montroient  que  la 
tête;  fi  bien  que  s'étant  engagée  dans  des 
lieux  bourbeux ,  (£)  elle  fut  prife  fans  pou- 
voir  fe  dégager. 

(a)  Il  y  a  au  Latin  ohfediffent  pour  infedijjcnt. 

(b)  Ou  limplemtnt  7  aj&nt  échoué  fur  un  bai& 
defablc. 
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Alcibiaûe  ,  Général  des  Athéniens 
dans  fHellefpont,  (urpaffknt  en  nombre  de 
(bldats  &  de  navires,  Mindare  qui  corn- 
mandoit  la  flotte  de  Péloponefè,  débarqua 
quelques  gens  la  nuit ,  &  laiiïant  une  gran- 
de partie  de  fes  galères  derrière  un  cap, 
s'avança  avec  les  autres  pour  harceler  l'en- 
nemi. Mindare  le  voyant  foible  j  le  pour- 
fuivit  chaudement ,  &  donna  >  fans  y  pen- 
ser, à  travers  fà  flotte  j  d'où  fe  voulant 
retirer,  &  mettre  fes  troupes  à  terre >  il 
fut  défait  par  ceux  qu'Alcibiade  avoit  dé- 
barqués. 

Le  même  en  un  combat  naval ,  mit  quel- 
ques mats  fur  un  Cap  ,  &  quelques  hom- 
mes pour  les  garder ,  avec  ordre  de  déployer 
les  voiles  au  plus  fort  de  la  bataille  ;  cela 
ayant  été  exécuté,  fit  croire  aux  ennemis 
que  c'étoit  une  nouvelle  flotte  qui  arri- 
voit  à  fon  fecours ,  &  leur  fit  prendre  la 
fuite. 

Memnon  de  Rhodes  ayant  deux  cens 
vaifleaux,  &  voulant  attirer  au  combat  les 
ennemis  qui  ctoient  les  plus  foibles  j  il  ne 
fit  dreffer  les  mâts  que  du  premier  rang  des 
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navires  ,  fi  bien  que  l'ennemi  qui  les  vit  de 
loin,  fe  croyant  aufïî  fort  qu'eux,  donna 
la  bataille  ,  &  fut  défait. 

Timothée  ,  Général  des  Athéniens  ,' 
voulant  donner  bataille  à  l'armée  navale 
des  Lacédémoniens  ,  l'envoya  harceler  par 
vingt  galères  des  plus  vîtes  j  &  lorfqu'il 
l'eut  bien  fatiguée  ,  il  donna  avec  toute  (à 
flotte  ,  &  remporta  la  viâoire. 


Chapitre     VI, 

Pour  donner  pajfage  à  U  ennemi  >  contre 
un  coup  de  dèfejpoif. 

jfV  Prés  le  combat  de  Camille  contre 
les  Gaulois ,  le  Sénat  leur  accorda  des  ba-i 
teaux  [à)  &  des  vivres  pour  fe  retirer.  A 
d'autres  de  la  même  nation ,  il  donna  paf- 
fage par  le  territoire  de  Pomptine  ,  par  où 
ils  prirent  leur  route,  (i) 
Lucivs  Martius  ,  Chevalier    Ro- 

(a)  Pour  pafler  le  Tibre. 
[i]  Frontin  ajoute;  qu'on  l'appelle  encore  a** 
joiard'hui  le  chemin  des  Gaulois* 
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main  ,  qui  commanda  l'armée  d'Efpagne  i 
après  la  mort  des  deux  Seipions ,  voyant 
les  Carthaginois  invertis  redoubler  leurs 
forces  pour  vendre  chèrement  leur  vie  , 
s'ouvrit  pour  leur  donner  partage ,  &  les 
défit  après  fans  danger  >  lorfqu'ils  furent 
épars  &  partagés. 

César  voyant  les  Allemands  inveftis 
fe  défendre  vaillamment ,  leur  fit  donner 
aurti  pansage ,  &  les  chargea  dans  la  fuite. 

Annibal  à  la  journée  de  Trartméne  #' 
comme  les  Romains  enfermés  de  toutes 
parts  j  faifoient  des  merveilles  ,  fit  ouvrir 
fes  bataillons  pour  leur  donner  partage  » 
puis  les  chargeant  en  queue ,  les  défit  fans 
peine  &  fans  danger. 

ANTIGONUS,  Roi  de  Macédoine  ; 
voyant  les  Etoliens  qu'il  artîégeoit ,  réfolus 
à  périr  par  une  (ortie  généreufe,  plutôt 
que  de  mourir  de  faim  j  ou  de  fe  rendre  i 
il  leur  donna  moyen  de  fe  retirer  ,  &  les 
.chargeant  dans  leur  retraite  ,  les  défit, 

Agesilaus   [i]  voyant  les   Thébains 

fi]  Lacédtmoniftn-, 
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enfermés  de  toutes  parts  fe  battre  plus  par 

défefpoir  que  par  résolution,  il  leur  donna 

,   pailage  ,  puis  les  chargeant  en  queue ,  les 

défit  ,  fans  perdre  de  troupes. 

Le  Conful  Cneus  Manlius  à  fou 
retour  d'une  bataille  ,  ayant  trouvé  les 
ennemis  {a)  maîtres  de  fbn  camp,  il  mit 
des  troupes  à  toutes  les  portes ,  ce  qui  les 
réduifît  à  un  tel  défefpoir  ,  de  fe  voir 
enfermés  de  toutes  parts ,  qu'il  fut  tué  dans 
le  combat.  Mais  fes  Lieutenans  infïruits  par 
fa  perte,  leur  laiflerent  une  porte  libre, 
&  les  chargeant  en  queue  ,  les  défirent  en- 
tièrement, avec  l'aide  de  l'autre  Conful  [1] 
qui  les  vint  rencontrer  de  front  pendant 
leur  retraite. 

Themistocxe,  après  la  vidoire  de 
Salamine  j  empêcha  qu'on  ne  rompît  le 
pont  de  bateaux  que  Xerxès  avoit  fait  fur 
THellefpont  j  &  dit  :  qu'il  étoit  plus  avan- 
tageux de  le  chafTer  de  l'Europe ,  que  de  l'y, 
retenir.  Pour  plus  grande  affurance  ,  il  l'a- 
vertit de  fe  retirer  promptement,  commG 
s'il  eût  été  fon  ami. 

(al  Etr ariens» 
[i]  Fabius. 
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PïRRHUS  [t]  à  la  prife  d\me  ville  ; 
voyant  que  les  rnbitans  enveloppés  de  tou- 
tes parts  s'opiniâtroient  à  la  défenfe ,  leur 
fit  paflfage  ;  &  dans  les  maximes  de  guerre 
qu'il  a  lailTées ,  il  eft  d'avis  de  ne  point 
trop  prefier  celui  qui  fuit ,  de  peur  de  lui 
faire  tourner  tête  ,  d'ailleurs  cela  l'empê- 
che de  tenir  ferme ,  lorfqu'il  f^ait  qu'il  fe 
peut  fauver  fans  péril. 


Chapitre    VII. 

Pour  cacher  ,  ou  dijfimuler  ce  qui  nous 
ejl  contraire* 

XUnus  HostiliùS,  Roi  des 
Romains,  combattant  avec  les  Albaniens 
contre  les  Véïentes ,  &  voyant  ceux-là  qui 
fe  retiroient  au  commencement  du  combat 
fur  une  colline  »  cria  tout  haut,  que  c'étoit 
par  (on  ordre  ,  pour  envelopper  l'ennemi  ; 
ce  qui  rendit  le  courage  aux  fiens ,  &  le  fit 
perdre  aux  ennemis  >  fur  la  croyance  que' 
c'étoit  une  rufe  ,  &  non  pas  une  trahifon. 

|i]  Roi  des  Epirotcs. 

Sylla 
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SyLLA  dans  un  combat  voyant  le  Gêné-» 
rai  de  fa  cavalerie  qui  s'alloit  rendre  à  l'en- 
nemi avec  une  partie  de  fes  gens ,  feignit 
que  c'étoit  par  fon  ordre ,  pour  exécuter 
quelque  trahifbn  ;  ce  qui  donna  espérance 
aux  fiens  d'un  heureux  fuccès  ,  au  lieu  de 
les  intimider.  Une  autre  fois  que  les  trou-* 
pes  auxiliaires  avoient  été  enveloppées  par 
les  ennemis  >  &  taillées  en  pièces  ,  il  dit  : 
qu'il  les  avoit  engagées  là  ,  à  deflein  pour 
s'en  défaire  ,  à  caufè  qu'elles  méditoient 
leur  révolte;  &  déguifant  fa  perte  fous  une 
feinte  vengeance  ,  il  raflura  fes  gens ,  au- 
lieu  de  les  intimider. 

S  y  P  H  A  X  ayant  averti  Scipion  fur  le 
point  de  pafler  en  Afrique,  qu'il  ne  pour- 
voit abandonner  les  Carthaginois ,  Scipion 
renvoya  auffi-tôt  fes  Ambaiïadeurs ,  fans 
fbuffrir  qu'ils  parlafTent  à  perfonne ,  pour 
ne  point  faire  perdre  cœur  à  fes  troupes  * 
&  publia  qu'ils  étoient  venus  l'affurcr  de  la 
fidélité  de  Syphax. 

SertoriUs  poignarda  de  fà  main  un 
Barbare  >  qui  lui  vint  dire  la  défaite  d'us 

Tome  III.  F 
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de  Tes  Lieutenans  (  i)  ;  de  peur  qu'il  n'allât 
divulguer  cette  nouvelle  ,  &  qu'elle  n'in- 
timidât (es  gens  qui  étoient  aux  mains  avec 
l'ennemi. 

AiciBlADE  combattant  contre  ceu* 
d'Abyde.,  reçut  un  Courier  qui  lui  appor- 
toit  que  fa  flotte  étoit  attaquée  par  celle  des 
ennemis  (  i  )  :  mais  comme  il  reconnu 
fur  (on  vi(age  que  la  nouvelle  n'étoit  pas 
bonne.,  il  le  tira  à  part  (ans  lui  permet-] 
tre  de  parler  tout  haut  j  &  l'ayant  apprifè 
de  lui  en  particulier  ,il  rompit  adroitement 
le  combat ,  (ans  que  (es  ennemis  ni  (es  gens 
en  (çuffent  la  caule  j  puis  amena  fes  troupes 
en  diligence  au  (ecours  de  (es  galères. 

Trois  mille  CARPÉTATtfiENS  ayant 
abandonné  la  nuit  Annibal ,  comme  il  pafc 
foit  en  Italie ,  il  fit  publier  qu'il  leur  avoit 
donné  congé  ;  &  pour  plus  grande  afîuran-. 
ce,  il  en  renvoya  encore  d'autres  dont  il  ne 
tiroit  pas  grand  fervice. 

LucULtus  voyant  une  partie  de  (â  ca^ 
galerie  (3)  qui  &  retiroit  vers  rennemi^ 


Dirmlejus, 

Conduits  par  Pharnabaze. 

Compoféc  d«  Macçdoniçns, 
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fit  fônner  la  charge  *  &  envoya  quelques 
troupes  après,  comme  pour  la  foutenir» 
L'ennemi  croyant  qu'elle  le  venoit  atta- 
quer j  la  chargea  ;  de  forte  que  fe  voyant 
inveftie  de  tous  côtés ,  elle  difïïmula  fon  defc 
fein  ,  &  fe  tourna  contre  lui. 

DATAMES,  Perfan,  faifant  la  guerre 
contre  Autophradate  en  Capadoce ,  voyant 
une  partie  de  fa  cavalerie  qui  s'alloit  ren- 
dre à  l'ennemi',  la  fuivit  en  diligence  avec 
le  refie  ,  &  l'ayant  atteinte  ,  la  loua  d'a- 
voir devancé  les  autres ,  &  la  pria  de  bien 
faire  ;  ce  qui  la  piqua  d'honneur  ,  &  la  fit 
changer  de  deffein ,  croyant  n'être  pas  dé- 
couverte. 

Le  Conful  Titus  Quintus  Capi- 
TOLINUS  voyant  l'aîle  qu'il  commandoit 
fur  le  point  de  lâcher  le  pied  ^  fît  courir  le 
bruit  que  l'autre  étoit  vidorieufe ,  ce  quî 
lui  rendit  le  courage ,  &  fut  caufè  de  la 
viâoire. 

Le  Conful  [  Cneïus  ]  Maniius  en  ua 
combat  contre  les  Tofcans  *  ayant  appris 
que  fbn  compagnon  (  Marcus  Fabius  )  avoit 
été  bleffé  à  l'aile  gauche ,  &  qu'elle  corn-* 

Fij 


tt4        Stratagèmes 

mençoit  à  plier,  il  y  accourut  en  diligence 
avec  quelque  cavalerie  ,  &  criant  que  ce 
n'étoit  rien ,  &  qu'il  avoit  remporté  la  vic- 
toire à  l'aile  droite  :  il  la  raflura,  &  fut 
caufe  du  gain  de  la  bataille,   [i] 

M  A  R  I  U  S  en  la  guerre  des  Cimbres, 
Iorique  ceux  qui  étoient  ordonnés  pour  les 
campemens ,  eurent  affis  le  camp  en  un 
lieu  où  il  n'y  avoit  point  d'eau  >  il  dit  à  (es 
foldats  qui  en  murmuroient  :  c'eft-là  qu'il 
en  faut  aller  prendre,  montrant  le  ruifTeau 
qui  couloit  devant  le  camp  .ennemi,  ce  qui 
hâta  la  victoire. 

(  Titus  )  Labiekus  après  la  journée 
de  Pharfale  ,  s'étant  fauve  à  Dyrrachium  , 
adoucit  la  défaite  de  Pompée  par  une  fauflc 
nouvelle  ,  difànt  :  que  Céfer  étoit  blelTé  à 
mort  ;  ce  qui  raiïiira  les  efprits,  &  les  re* 
tint  dans  leur  devoir. 

ÇatoN  étant  abordé  au  Golfe  d'Am* 
bracie  {a)  »  comme  les  Etoliens  y  atta- 
quoient  la  flotte  des  alliés  j  il  donna  tout 

[1]  Il  paroît  que  Frontin  fe  trompe  ci  ;  Tite» 
live  dit  au  contraire  que  Manlius  tut  bleue  >  Se  ^*« 
ce  fut  Fabius  qui  défit  lcs  eaaemis. 

(ë)   Sur  unç  galère. 
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haut  quelques  orires ,  comme  fi  la  fienne 
l'eût  fuivi  ,  ce  qui  donna  l'épouvante  à 
celle  des  ennemis  j  &  le  mit  hors  de  danger* 


Chapitre     VIII» 
Peur  redonner  courage  àfes  troupes* 

A.  La  bataille  de  TARQUiN  contre  les 
Sabins  (a)  ,  Servius  Tullius  qui  étoit  en- 
core jeune  ,  voyant  que  le  (bidat  Romain 
cornmen.^oit  à  fe  relâcher ,  prit  un  dra- 
peau (  b  }  ,  &  le  jettant  contre  l'ennemi  -» 
fit  faire  un  nouvel  effort  pour  le  r'avoir  ;  ce 
qui  fut  eau  le  qu'ils  remportèrent  la  victoire. 
Furius  Aguippa  (c)j  &  Titus 
CàPITOIIN.C/S  en  firent  autant  ,  Tim 
contre  les  Herniciens  &  les  E]ues ,  &  l'au- 
tre contre  les  Falifqueo.   Salvius  Pélignus 

(*)   Oh  Gabiens. 

(b)  Ou  les  Enfeignes. 

(c)  J'ai  abregé  cet  exemple  ,  qui  ne  difoit  que  la 
Weme  chofie  que  le  précédent*,. Se  y  ai  joint  ceux 

qui  fuirent  ,    pour    raflembler   des    chofes  toutes 
fcinUafeles. 

F  iij 
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fit  la  même  chofe  à  la  guerre  de  Perfe.  [1] 
Furius  Camillus  voyant  Tes  trou- 
pes marcher  lentement  au  combat  [il  >  y 
traîna  lui-même  un  enfeigne  ;  fi- bien  que 
les  autres  eurent  honte  de  ne  le  pas  fuivre. 
QuiNTUS  FURIUS  ayant  rencontré  Tes 
gens  qui  tournoient  le  dos  ,  dit  :  que  per- 
fônnene  rentrerait  au  camp  que  victorieux* 
&  les  ramenant  lui-même  au  combat ,  il 
remporta  la  victoire.  Scipion  en  fît  autant  y 
eu  à  peu  près,  au  fiege  de  Numance.  (3) 
Servilius  Priscus  ayant  commandé 
de  donner  (  fur  les  Falifques  ;  )  comme  il 
vit  un  enfeigne  qui  tardoit,  il  le  fit  tuer, 
ce  qui  étonna  les  autres ,  &  les  fit  marcher 
plus  promptement  à  la  charge.  Cornélius 
Coiïus  fit  de  même  contre  les  Fidénates  , 
l'un  étant  Dictateur  (a)  ,  &  l'autre  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie ,  (  qui  étoit  com- 
me fon  Lieutenant.  )  (4) 

[1]  Voye^  Phitarque   en  Paul  /Emïït,  Pcrizo- 
nius  cité  par  Oudendorp,  fur  Frontin. 

tz]  Contre  les  Volfques  Se  les  Latins. 
3]   Difant  qu'il    regarderoit  comme   ennemi  r 
quiconque  retourneroit  dans  le  camp. 
(a)   Magifler  Equitum. 
[^jOudendorp,  après  lefçavantPerizonius,  aver* 
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Tarquin  contre  les  Sabins  ,  voyant 

ïà  cavalerie  qui  ne  donnoit  pas  afièz  vigotë- 

ïcufement ,  fit  ôter  la  bride  aux  chevaux  > 

&  les  poufTcr  contre  l'ennemi» 

Le  Confiil  Marcus  AtTinuj  à  la 
guerre  des  Samnites ,  voyant  fes  foidats  fuir 
jufqu'au  camp  ,  marcha  contre  eux  avec  ce 
qui  lui  reiîoit  de  troupes ,  Se  menaça  de 
faire  nia  in- baffe  (a)  fur  ceux  qui  ne  retour- 
neroîent  pas  au  combat  avec  lui  j  ce  qui 
ïes  fit  obéir. 

SyILA  à  la  bataille  contre  A rchélaus  , 
Lieutenant  de  Mithridate  >  voyant  fès  fol* 
dats  plier  ,  tira  fon  épée  ,  &  courant  aux 
premiers  rangs  :  Si  Ton  vous  demande  >  dit- 
il  ,  où  eft  votre  Général ,  dites  que  vous 
l'avez,  laide  combattant  dans  les  plaines  de 

ût  que  cet  exemple  eft  déplacé  ,  &  qu'il  doit  être 
mis  à  la  fuite  de  Tarquin  ;  ayant  comme  lui  fait 
ôtet  la  bride  aux  chevaux,  félon  Florus  ,  liv.  i. 
chap.  ri. 

(a)  L'Auteur  dit ,  qtfils  combattraient  avec  le* 
leurs  y  sHls  ne  voulaient  combattre  avec  les  enne- 
mis ;  ce  n'eft  qu'une  antkhcfe  qui  n'égale  pas  la. 
force  de  mon  expreffion  ;  outre  que  la  narration  le 
dit  afTez  fans  l'exprimer* 

FÎT 
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la  Béotie  ;  ce  qui  les  piqua  d'honneur  %  & 

les  fit  retourner  au  combat» 

César  en  celle  de  Monde,  comme  (es 
foldats  plioient ,  mit  pied  à  terre  ,  &  faifant 
emmener  fon  cheval ,  marcha  devant  eux 
contre  l'ennemi  ;  de  forte  qu'ayant  honte 
de  l'abandonner  >  ils  rétablirent  le  comr 
bat, 

Philippe  de  Macédoine  craignant 
¥jue  fes  foldats  ne  pufTent  (butenir  l'effort 
des  Scythes.,  mit  la  fleur  de  fa  cavalerie  (a) 
à  la  queue  de  fon  infanterie ,  avec  ordre  de 
*uer  le  premier  qui  reculeroit ,  ce  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  la  vidoire.  L'Auteur 
ajoute  ,  chacun  aimant  mieux  périr  de  la 
main  des  ennemis  en  combattant ,  au  en 
reculartt  >  de  celle  des  Jiens. 

(*)  €«H«  en  qui  il  fc  fioit  le  plus. 
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Chapitre     IX. 

Pour  empêcher  que  nos  gens  nefe  relâchent 

après  la  victoire ,  &  que  L'ennemi 

ne  reprenne  cœur. 

JVl  Arius  ayant  vaincu  les  Teutons  * 
(ans  pouvoir  achever  leur  défaite  ,  à  caufë 
de  l'obicurité ,  il  les  tint  toute  la  nuit 
en  haleine  par  des  cris  qu'il  fit  jetter  de 
tems  en  tems  ;  ce  qui  les  obligea  à  de- 
meurer (bus  les  armes  ,  &  fut  caufe  qu'il 
en  eut  meilleur  marché  le  lendemain. 

Claudius  Nbro  après  avoir  dé- 
fait Asdrubal  (a)  fit  jetter  fa  tête  au  camp 
de  fon  frère  ;  ce  qui  remplit  Annibal  de 
deuil  ,  &  tout  le  camp  de  confternation. 

Sylla  après  (a  victoire,  fit  mettre  au 
bout  d'une  pique  les  têtes  des  Chefs  en- 
nemis ,  &  parla  vainquit  la  véColwion  de 
ceux  qui  s'étoient  enfermés  dans  PréncHe« 

Arminius    fit  porter    de  la  même 

(a)  Lei  autres  confidéraûoni  font  ailleurs ,  5ç  ne 
fervent  d«  nen  ici* 

Fv. 
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forte,  jufqu'au  retranchement  des  Romains,- 
la  tête  de  ceux  qui  avoient  été  tués  au* 
combat. 

[  Domitius  ]  Corbuion  afllégeant 
Tigranocerta  (i),  &  les  ennemis  s'opiniâ- 
trant  à  la  défenfe ,  il  fit  couper  la  tête  à 
un  Grand  qu'il  tenoit  prifonnier  *  &  la  fai~ 
fant  jetter  dans  la  ville  par  une  machine  ,. 
il  arriva  par  hafard  qu'elle  tombât  au  mi- 
lieu de  raiïemblée  où  l'on  tenoit  confeil  ; 
ce  qui  donna  une  telle  épouvante  ,  qu'il  fut 
réfolu  qu'on  fè  rendroit. 

Hermocrate  de  Syracuse  ayant 
vaincu  les  Athéniens  ,  &  craignant  qu'il 
n'arrivât  quelque  défbrdre  par  le  grand 
nombre  des  prisonniers ,  feignit  que  la  ca- 
valerie ennemie  le  de  voit  venir  attaquer  la 
nuit;  ce  qui  fit  tenir  fes  gens  fur  leurs  gar- 
des ,  &  les  empêcha  de  s'emporter  dans  la 
débauche. 

Une  autre  fois  voyant  fes  gens  relâchés 
par  la  viâoire  ;  &  enlévelis  dans  le  vin  8c 
le  fbmmeil ,  &  craignant  que  les  Athéniens 
qu'il  venoit  de  vaincre ,  ne  fe  retiraJTent  la 

(a)  Ville  d'Arménie*  ; 
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ffuîr,  il  les  envoya  avertir  comme  par  des 
gens  de  leur  parti ,  que  les  Syracufàins- 
avoient  gagné  les  pafTages  ;  ce  qui  les  retint 
dans  leur  camp,  &  fut  caufe  de  leur  en- 
tière défaite.  J'ai  rétabli  cet  endroit  par 
Thucydide  ;  car  il  eft  corrompu  dans  Fron-, 
tin*  auJJi'bUît  que  beaucoup  d'autres. 


Chapitre    X. 

"Pour  rétablir  les  affaires  lorf quelles  nt 
réufjijfent  pas 

JL  I  tus  DlDiuSen  Efpagne  - ,  aprèg 
une  fanglante  bataille  qui  fut  féparée  pat 
la  nuit,  fit  Secrètement  enterrer  une  grande 
partie  de  fes  morts  ;  de  forte  que  l'ennemi 
étant  venu  le  lendemain  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  à  leurs  gens,  &  en  trouvant 
beaucoup  plus  que  de  Romains,  il  cru£ 
avoir  eu  du  deiïbus  3  Se  fît  Cm  accord. 
Tîtus  (i)  Marcius,  Chevalier  Ro~ 

[i]  Ondendorp  prouve  par  PHiftorien  Tite-Li-- 
ve  ,  Pline  l'ancien  &  Juiius  Obfequcns  ,  qu'il  s'ap*- 
peiloit  JLivius  U  non  nas  Titay» 
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main  ,  qui  eut  le  commandement  de  l'ar- 
mée d'Efpagne  après  la  mort  des  deux 
Scipïons ,  voyant  celle  des  ennemis  féparée 
en  deux  corps  à  quelque  difiance ,  en  alla 
attaquer  un  de  nuit ,  &  le  furprenant  qui 
iTétoit  pas  fiir  Tes  gardes  (a)y  les  tailla  en 
pièces ,  fans  qu'il  en  reflât  un  feul  pour 
en  porter  la  nouvelle  ;  il  courut  donc  atta- 
quer la  même  nuit  l'autre  camp  j  après 
avoir  donné  quelque  repos  à  les  foldats  y  & 
Temporta,  Ces  deux  victoires  rendirent 
l'E(pagne  aux  Romains, 


Chapitre     XI. 

Pour  retenir  dans  leur  devoir  ceux  dont 
on  fe  méfient. 

PUbxiUS  VALERIUS  à  Epidaure 
craignant  la  révolte  des  habitans  ,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  beaucoup  de  troupes ,  fit 
jouer  des  jeux  [i]  hors  de  la  ville  ,  où 
toute  la  multitude  étant   accourue  ,  il  fit 


'& 
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fermer  les  portes  *  fans  (buffrir  rentrer  per- 
fônne  qu'il  n'eût  les  Principaux  en  otage  , 
ou  que  les  Principaux  ne  lui  eujjent  donné 
des  otages,  (a) 

Pompée  craignant  que  ceux  de  Catanc 
ne  voulufTent  pas  recevoir  garnîfbn  ,  les 
pria  de  loger  (es  malades  ,  &  (bus  ce  pré- 
texte fît  porter  Tes  meilleurs  (bidats  dans 
la  ville  j  dont  s'etant  (aifi  3  il  y  établit  après 
telle  garni fon  qu'il  voulut. 

Alexandre  paffan:  en  A(îe  ,  après 
avoir  vaincu  les  Thraces  >&  craignant  qu'ils 
ne  fc  révoltaient  en  fon  ab(ènce  ,  mena 
avec  lui  ,  comme  par  honneur  ,  tous  les 
Grands  du  pays  *  &  ceux  qui  étoientles  plus 
capables  de  remuer,  &  les  retint  par-là 
dans  leur  devoir.  V Auteur  ajoute  ,  parce 
que  les  Grakds  s'en  tinrent  obligés  >  &  quâ 
le  peuple  n  ayant  point  de  Chefs  ,  ne  pût  re- 
muer :  mais  ce  que  f ai  misfuffït. 

Anïipater  voyant  des  Barbares  [i  ] 
entrer  au  pays  pour    le  faccager  ,  fur  la 

(a)  Il  fami  Prïncipibus  pour  à. 
[YJ  Frontm,  Neciorum9  Peuple  inconnu  »  il  y 

a  apparence  que  le  texte  eft  ici  fautif. 
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nouvelle  de  la  mort  d'A'exandre  j  il  difïi-* 
mula  le  fujet  de  leur  venue  ,  &  les  remer- 
cia du  fècours  qu'ils  lui  amenoient ,  parce 
qu'il  avoit  guerre  contre  les  Lacédémo- 
niens,  ajoutant  qu'il  en  écriroit  au  Roi; 
mais  il  les  pria  de  fe  retirer  ,  parce  qu'il 
n'en  avoit  pas  de  befoin  ,  &  par  ce  firatagê* 
me  efquiva  le  danger  qui  le  menaçoit. 

Ayant  amené  à  SciPlON  parmi 
des  prisonniers  Espagnols  une  fille  de  con- 
dition ,  dont  la  beauté  attirait  les  yeux  de- 
tout  le  monde  ,  il  la  fit  garder  fbigneufe- 
xnent ,  &  la  remit  entre  les  mains  de  celui 
qui  Favoit  fiancée,  (r)  Pour  comble  de 
faveur  il  lui  donna  l'argent  qu'on  avoit 
apporté  pour  fa  rançon  5  ce  qui  gagna  tel- 
lement le  cœur  de  ces  peuples  j  qu'ils  fe 
fournirent  volontairement  aux  Romains^ 
Alexandre  en  fit  autant  5c  avec  même  fuc* 
ces  en  faveur  d'une  jeune  dame  (2)  qu'on 
lui  avait  amenée,  &  ne  la  voulut  pas  feu- 
lement voir  pour  ne  donner  aucun  foupçon* 
de  fa  générofitér 

[  1  ]  Nommée  Alluehtt. 

[2]  Fiancce  à  nn  Prinw  fon  Yoifm. 
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AUGUSTE  (i)  en  la  guerre  où  il  rem- 
porta le  iiom  de  Germanicus,  bâtifTant  des 
forts  au  pays  des  Ubiens ,  donna  de  l'argent 
pour  les  terres  qu'il  prenoit;  ce  qui  lui  ac- 
quit le  renom  de  jufte,  &  fcrvit  à  rendre 
ces  peuples  plus- fidèles. 


Chapitre.     XII. 

Ce  qu'il  faut  faire  dans  le  camp  >  lorfquon 
ne  fe  fera  pas  ajfe^foru 

TiE  Confiil  Titus  Qutntus,  comme 
les  Volfques  délibère ient  la  nuit  d'attaquer 
fbn  camp  a  mit  une  cohorte  feule  en  garder 
&  fit  repofer  toutes  les  autres  :  mais  il  or- 
donna aux  trompettes  de  tourner  à  cheval- 
autour  du  camp  ,  &  de  fonner  toute  la 
nuit.  Cela  retint  les  ennemis  fous  les  ar- 
mes j  &  les  empêcha  de  donner  ;  de  forte 
que  non-fèulement  il  fe  défendit  de  fur- 
t 

[i]  Tous  les  Commentateurs  conviennent  qu'il 
s^agit  ici  de  Donatien»-  Voyt\  Ûv.   !•  ch.   3«  ci<5 

devant- 
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prifc  ,    mais   il  les  attaqua   au  point  du- 
jour,  lorfqu'iis    étoient  las  &  fatigues,  & 
les  défit. 

(  Quintus)  Sektokius  en  Efya- 
gne,  voyant  que  les  ennemis  ,  qui  étoient 
les  plus  forts  en  cavalerie  ,  le  venoient  bra- 
ver impunément  julques  dans  fon  camp  > 
fit  faire  des  foiïcs  la  nuit,  &  rangea  ion 
armée  devant  en  bataille  ;  &  lorKjue  la 
cavalerie  (a)  fut  revenue  à  fon  ordinaire  ; 
îl  défendit  à  les  troupes  de  bouger ,  feignant 
d'avoir  appris  qu'il  y  avoit  quelque  cm- 
bufeade  :  mais  comme  il  voulut  donner, 
il  trouva  effectivement  qu'il  y  en  avoit 
une  ,  qui  ne  furprit  pas  fes  foldats ,  parce 
qu'il  ies  en   avoit  avertis. 

Chaïiés  ,  Général  des  Athéniens,  crai- 
gnant que  Tennemi  ne  prit  avantage  de  (à 
foiblefie  avant  que  toutes  fes  troupes  fuf- 
ient  arrivées  j  f  t  for  tir  en  fecret  une 
partie  de  fes  gens  par  la  porte  de  derrière 
du  camp  ,  &  les  fît  rentrer  par  une  autre 
devant  tout  le  monde  ;  de  forte  que  ïcnr 

(*)  Qu  comme  la  fienne  voulut  xcntrtr% 
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nemi   croyant  que    c'étoit  le  refle  de  fcs 
troupes  qui  arrivoit,  ne  l'attaqua  point. 

Iphicrate  (Athénien)  campé  dans 
une  plaine  ,  ayant  appris  que  les  enne- 
mis (  i  )  defcendroient  la  nuit  des  monta, 
gnes  pour  l'attaquer ,  il  rangea  fecrétement 
fes  troupes  de  part  &  d'autre  de  la  defeen- 
te ,  après  avoir  laiffé  plufîeurs  feux  allume's 
dans  (on  camp  ,  comme  s'il  y  eût  été  ;  de 
forte  que  les  ennemis  venant  pour  fondre 
dciïus ,  il  les  prit  en  flanc  des  deux  côtés  » 
&  les   défit. 


Chapitre      XII I. 

Pour  favorïftr  fa  retraite. 

_LjEs  GAlates  ayant  a  combattre  contre 
Attalus,  mirent  tout  leur  argent  entre  lep 
mains  de  certaines  perfonnes  pour  le  ré» 
pandre  par-tout  te) ,  en  cas  qu'ils  euiïènt 
du  pire ,  &  leur  donner  moyen  de  ft  fàu* 

[i]  Le$  Thraces. 

(  a  )  Je  lis  ffargeretur  pour  jfâreerttur ,  fans 
quoi  il  n'y  a  point  de  fcni ,  U  l'article  fuivam  jufti- 
fie  cette  correction. 
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ver  plus  alternent  ,  tandis  que  l'ennemi 
fèroit  occupé  après  le  butin. 

Triphon,  Roi  de  Syrie,  fe  retirant 
après  la  perte  d'une  bataille ,  fit  répandre 
au/ïi  de  l'argent  par  les  chemins ,  pour  re- 
tarder la  pourfùite  de  la  cavalerie  d'An- 
tiochus  ;  ce  qui  lui  donna  le  moyen  de  fe 
làuver. 

(Quintus  )  Sertorius  défait  par 
(  Quintus  )  Méteilus  (  furnommé  le  Pieux,) 
[i]  défenJit  à  fes  gens  de  fe  retirer  en? 
gros ,  &  les  ayant  fait  écarter  deçà  &  de- 
là ,  après  leur  avoir  donné  un  rendez-vous  r 
il  fut  caufe  qu'on  en  tua  peu  dans  la  pour- 
fuite.  Viriatus  Général  des  Portugais ,  fe 
*auva  par  le  même  ftratagéme ,  fe  trouvant 
enclos  en  un  lieu  défavantageux, 

Horatius  Coclés  pourfuivi  par 
Porfenna,  arrêta  tout  court  les  ennemis  à 
l'entrée  d'un  pont ,  tandis  qu'il  le  faifbit 
rompre  _>  &  lorfqu'il  fut  abattu ,  il  fe  jetta 
dans  la  rivière  ,  &  fe  fauva  à  la  nage  tout 
couvert  de   plaies  >  mais  encore  plus  char- 

[i]  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  fuir  fan*  danger  * 
1  caufe  de  lafupériorlté  des  ennemis* 
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gé  de  gloire,  lly  a  au  Latin  ;  non  pas  char- 
gé d'armes  >  mais  de  bUfJlires. 

Afranius  faifant  retraite  devant 
Céfar  ,  près  de  Lérida,  &  fe  voyant  preffé' 
feignit  de  camper  (a)  ,  ce  que  Céfar  fit  à 
fbn  exemple  :  maïs  lorfque  les  troupes  de 
Céfar  furent  difpcrfées  pour  aller  au  bols 
&  au  fou  rage ,  il  pour  fui  vit  fa  marche. 

Antoine  fe  retirant  devant  les  Par- 
thes  j  &  ayant  remarqué  que  lorfqu'il  de- 
campoit  au  point  du  jour  ,  il  les  avoit  tou^ 
jours  fur  les  bras,  il  attendit  une  fois  juf» 
qu'à  onze  heures  du  matin ,  &  partant  à 
l'improvifte,  lorfqu'i's  croyoient  qu'il  fé- 
journeroit ,  il  ne  put  être  fiiivi  de  tout  le 
jour,  parce  qu'ils  s'éioient  écartés* 

Philippe  défait  en  Epire  par  les  Ro- 
mains ,  &  craignant  d'être  pourfuivi  dans 
fa  retraite  ,  demanda  une  fufpcnfion  d'ar- 
mes (Z>),  comme  pour  enterrer  fes  morts, 
&  fe  retira  pendant  ce   tems. 

Publias  CrAtrmus  ayant  perdu  une 
bataille  navale  contre  les  Carthaginois,  Se 
étant   contraint  dans  la  retraite  de   pafTee 

(a)   Sans  faire  décharger  le  bagage. 
{b)  Parce  que  la  garde  s'etoit  relâche'c^ 
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par  des  lieux  qui  étoient  gardés  parles  en- 
nemis ,  feignit  d'être  victorieux  ,  &  or- 
nant [i]  fês  vaifîeaux  de  feflons ,  pafla  à 
travers  eux  (ans  péril ,  parce  qu'on  redoute 
toujours  le  vainqueur. 

Les  vaifîeaux  Carthaginois  fe  retirant 
après  une  bataille  perdue  ,  &  fe  voyant 
pourfuivis  de  près  par  les  Romains,  firent 
femblant  de  donner  à  travers  un  banc ,  & 
s'arrêtant  tout  court ,  (  commencèrent  à 
jetter  de  grands  cris  ) ,  cela  fit  retirer  les 
Romains  ,  de  peur  d'un  pareil  accident ,  & 
donna  moyen  aux  Carthaginois  de  s'évader. 

Un  Seigneur  d'Arras  (a)  (e  voulant 
fauver  des  Gaules  en  Angleterre  ,  après 
avoir  été  défait  par  Céfar  ,  &  trouvant  les 
vaifîeaux  à  (èc ,  parce  que  la  mer  étoît 
baffe ,  il  ne  laiffa  pas  d'entrer  dedans.,  & 
de  faire  tendre  toutes  les  voiles  ;  ce  nui 
fit  croire  de  loin  à  Céfar  qui  le  fuivou , 
qu'il  étoit  déjà  en  mer,  &  qu'on  ne  le  pour- 
roit  attraper  ;  de  lorte  qu'il  ceffa  de  le 
pourfuivre. 

[i]   Les  vingt  vaifTeaux  qui  lui  revoient. 
{&  j  Commius  ,  oa  Comminius^ 
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De  ce  quife  fait  après  la  Bataille. 

Où  il  eft  parlé  des  fîeges  ,  tant  pour 
l'attaque  que  pour  la  défenfe.  (a) 

mi  *    ,*     '         '  *  "  *  — 

Chap    itre   I. 

D'un  prompt  effort. 

jLE  Conful  Titus  Quintids  ,  aprcs  avoir 
défait  en  bataille  les  Eques  &  les  Vollques, 
forma  le  deflein  de  forcer  Antium  ;  &  ayant 
rafTemblé  Ces  fbldats ,  leur  représenta  corn- 
bien  la  prife  de  cette  place  étoitnéceflaire  Se 

(a)  Je  ne  mets  pas  la  Préface  de  l'Auteur; 
non  plus  que  j'ai^  fait  au  Livre  fécond  ;  parce  que 
ce  n'eft  qu'une  répétition  inutile  de  celle  qui  a  été 
mife  au-devant  de  tout  l'Ouvrage  :  mais  j'ai  ajoute 
ftne  ligne  au  titre  ,  qui  aide  à  l'explication 
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facile,  pourvu  qu'on  n'en  retardât  point 
l'exécution,  &  les  voyant  bien  réiblus  ,  les 
mena  de  ce  pas  à  l'a  (Tau  t. 

(  MARCUS  )  Caton  ayant  remarqué 
qu'il  pouvoit  emporter  une  place  (  a  )  par 
iùrprifê,  fit  en  deux  jours  le  chemin  (b) 
de  quatre  journées,  &  trouvant  les  habi* 
tans  qui  n'étoient  pas  fur  leurs  gardes ,  Ce 
rendit  maître  de  leur  ville.  Comme  pn  s'é- 
tonnoit  depuis  d'un  fi  heureux  fiiccës*  & 
qu'on  lui  en  demandoit  la  railon  ,  il  n'en 
rendit  point  d'autre  ,  que  la  diligence , 
pour  avoir  fait  en  deux  jours  le  chemin  de 
quatre  journées* 


Chapitre     II. 

Pour  tromper  les  ajjiègès, 

j30MITIxrs  Calvinus  afllégeant 
luques  [i] ,  fur  la  côte  de  Gennes ,  place 

'(a)  En  Efpagne. 

(b)  Par  des  lieux  difficiles  Se  des  deïerts* 
]i]  Oudendorp  prouve  qu'il  faut  lire  Lum.  Voye\ 
$>n  Commentaire  fur  cet  endroit 
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forte  &  bien  gardée  ,  ne  faifoit  autre  chofc 
que  de  tourner  autour  prefque  tous  les 
jours  avec  toutes  fes  troupes  j  ce  qui  fit 
croire  à  la  fin  aux  afïiégés  qu'il  n'avoit  pas 
envie  de  les  attaquer,  &  que  Ton  defTein 
n'étoit  que  d'exercer  fes  foldats.  Mais  un 
jour  qu'ils  ne  fè  doutoient  de  rien  ,  il  don~ 
na  l'afTaut  de  tous  cotés  ,  &  ayant  gagné 
le  rempart ,  les  contraignit  de  fe  rendre  à 
difcrétion. 

Le  Conful  (  Caius  )  Duiuus  étant 
devant  une  place  (i)  avec  Ton  armée  na- 
vale ,  exerçoit  de  tems  en  tems  /es  foldats 
&  fa  cjiiourme  ,  fans  rien  entreprendre  ; 
puis  tout  d'un  coup  comme  les  ennemis  ne 
fè  doutoient  de  rien  ,  il  donna  Taflaut ,  8c 
l'emporta. 

Annibal  prit  plufieurs  villes  d'Italie; 
en  y  faifant  entrer  quelques  -  uns  des  fiens  , 
qui  fçachant  parler  la  langue ,  &  étant  ha« 
billes  à  la  Romaine  >  paiïbient  pour  être  du; 
même  pays. 

^  [ï]  Les  Carthaginois  etoient  alors  maîtres  de  I* 
Sicile  ;  quelques  Auteurs  croient  qu'il  s'agit  ici  de 
yalerme, 
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Les  Arcades   s'étant  campés   devant 

un  fort  des  Meiïeniens  cà  les  allies  entroient 
en  garnifon  tour  à  tour,  ils  s'équipperent 
comme  eux ,  &  prenant  le  tems  qu'on  chan- 
geoit  la  garnifon,  envoyèrent  quelques-uns 
des  leurs  faire  femblant  de  la  venir  rele- 
ver ,  &  par  ce  moyen  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place. 

ClMON,  Général  des  Athéniens,  vou- 
lant s'emparer  d'une  place  de  la  Carie,  mit 
le  feu  dans  un  temple  de  Diane  qui  étoit 
hors  de  la  ville ,  &  brûla  un  bois  facré  qui 
étoit  proche;  &  comme  les  affiégés  Sor- 
tirent en  foule  pour  éteindre  l'cmbrafe- 
ment ,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  ,  n'y 
ayant  plus  perfonne  pour  la  garder, 

Alcibiade  s'étant  approché  de  la  ville 
d'Agrigente ,  qui  étoit  fort  bien  munie  > 
demanda  audience  publique  ;  &  comme  il 
haranguoit  dans  TafTemblée  (a) ,  tout  le 
monde  étant  attentif  à  l'écouter ,  il  fit  en- 
trer fes  troupes ,  &  fè  rendit  maître  de  la 
place.  Elles  enfoncèrent  unefaujje  porte. 

(a)  Ai  théâtre  public  ,  qui  tenoit  lieu  dt  Maifon 

lie  ville, 

Epaminondas; 
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EPAMINONDAs  (  Général  des  Athé- 
niens ),  ayant  appris  que  de;  Arcadienne* 
étoient  forties  en  troupes  un  jour  de  fête  , 
cquippa  quelques-uns  des  fîens  en  femmes,' 
qui  rentrèrent  dans  la  ville  le  fbir  parmi 
la  foule  >  &  s'étant  fai(is  de  la  porte ,  don- 
nèrent entrée  aux  autres. 

àristipe,  Lacédémonien ,  un  jour  de 
fête  que  tous  les  Tégéates  étoient  dehors 
pour  afïrfter  à  un  fâcrifice  ,  (  en  l'honneur 
de  Minerve  )  ,  chargea  quelques  chevaux 
de  facs  pleins  de  paille  au  lieu  de  bled ,  & 
les  envoya  par  des  fbldats  habillés  en  pay- 
sans ,  qui  étant  entrés  fans  ibupçon  5  fe  fai- 
firent  des  portes. 

Antiochus,  à  l'attaque  d'une  place  de 
Capadoce  (a)  y  furprit  des  bêtes  de  charge 
qu'on  faifbit  fortir  pour  aller  quérir  de* 
vivres ,  &  ayant  tué  ceux  qui  les  condui- 
sent ,  donna  leurs  haoits  à  quelques  fol- 

dats ,  qui  rentrèrent  fous  cet  équipage  , 
Comme   s'ils  euffent  ramené  du  bled,  8c 

(*)  Sucnolc. 

Tome    lit  G 
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s'étant  faiiis  des  portes,  donnèrent  entrée 
à  leurs  gens. 

Les  THÉBAINS  défefpérant  de  prendre 
le  port  de  Sicyone  ,  remplirent  un  grand 
yaifîeau  de  foldats  ,  &  chargèrent  defîus 
des  marchandifes  pour  la  montre  m9  puis 
quelques-uns  d'entr'eux  s'étant  approchés 
de  la  ville  à  l'endroit  qui  étoit  le  plus  éloi- 
gné du  port ,  il  en  vint  d'autres  du  vaifleau 
qui  prirent  querelle  avec  eux  ,  &  tandis 
que  les  habitans  accouroient  pour  les  répa- 
rer ,  le  vaiiïeau  fe  faifît  du  port  abandonné, 
Se  enluite  de  la  ville. 

Thym  arque  i'Etolien  ayant  tué  (i } 
tin  Lieutenant  Générai  du  Roi  Ptolomée  v 
fe  vêtit  de  fes  habits ,  &  fe  faïfit  du  port 
fie  Sarnos  (a)  ,  après  avoir  été  reçu  fans 
foupeon  fous  cet  équipage. 

f  i]  Charmade. 
(ajQu7Àts  Sam  nie  û*. 
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Chapitre    III. 

Divers  moyens  de  Surprendre  des  places 
par  trahi/on^ 

]L  E  Conful  Papyrius  Cursor  ayant 
corrompu  celui  {a)  qui  commandoit  [i]  la 
garnifon  de  Tarente  ,  ce  Commandant , 
pour  exécuter  fa  trahifbn  ,  perfuada  aux 
Tarentins  de  le  députer  vers  lui  pour  trai- 
ter ,  &  au  retour  il  les  amufa  de  belles 
promeiïes  ;  de  forte  que  s'étant  relâchés  ,  ij 
livra  la  ville  au  Conful. 

(  Marcus  )  Marcelius  au  ficgç  de 
§yracufe ,  ayant  appris  d'un  traître  O]  qui 
étoit  dans  la  ville  ,  qu'Epicide  faifbit  un 
feflin  folemnel  aux  habitans  en  un  jour  de 
fête  ,  il  planta  des  échelles  la  nuit  pendant 
l'allégrede  publique, &  entrant  dans  ia  pla- 
ce, tua  les  gardes  &  \qi  fentinelies,  cnd'dtc 

£i]  Milon. 

(  a     Sous  promette  de  le  fauver  lui  Se  fes  foldats* 

[2]  Sofiftrate  de  Syracufc. 

Gij 
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il  donna  entrée  à  l'armée  Romaine  ,  qui  prît, 
par  ce  moyen  ,  en  un  inftant ,  une  ville  fi- 
gnalée  par  tant  de  viâoires. 

Tarquin  xjs  Superbe  ne  pouvant 
prendre  celle  de  Gabie  ,  il  y  envoya  fon 
fils  comme  transfuge  ,  après  l'avoir  fait 
fouetter  ju (qu'au  fang  ;  fi  bien  que  les  ha- 
bitans  trompés  de  cette  apparence  ,  lui  mi- 
rent entre  les  mains  le  commandement ,  &* 
il  livra  la  place  à  (on  père.  C'eil  ainfi  que 
Zopyre  rendit  Darius  (a)  maître  de  Baby- 
lone  y  après  s'être  déchiqueté  le  vifage  ,  3c 
avoir  été  recAi  par  les  habitans  comme  un 
Seigneur  difgracié.  [i] 

Philippe  ne  pouvant  entrer  dans  Sa- 
mos ,  corrompit  le  Gouverneur  [z]  ,  qui 

[*]  Le  Latin  en  «xprime  quelques  circonftan- 
ces  :  mais  elles  ne  font  pas  eonfide'rables  ,  outre  que 
l'exemple  eft  tout  commun.  Du  refte  ,il  y  a  Cyrus 
au  Latin  ,  au  lieu  de  Darius. 

[1]  Frontin  ajoute  î  que  dans  plufieurs  (orties  il 
s'avançoit  des  premiers  contre  les  Perfes,  &  tâchoit 
à* atteindre  Cyrus,  (  Life%  Darius  )  ,  &  de  lui  lan- 
cer des  traits  \  ce  qui  leur  fit  naître  une  telle  con- 
fiance en  lui ,  qu'ils  ljû  donnèrent  le  gouvernement 
de  la  ville. 

[i]  Apollonius. 
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fit  mettre  à  l'entrée  de  la  porte  un  g^and 
chariot  chargé  de  gros  quartiers  de  pierres, 
pendant  que  les  habitons  firent  une  for- 
tie  (u)  ;  de  forte  qu'au  retour  étant  pour- 
fiiivis  chaudement  j  ils  furent  prefqjie  tous 
lues  dans  1  embarras  du  pafiage. 

Annibal  ayant  corrompu  un  habitant 
de  Tare  n  te  (  i  )  ,  où  il  y  a  voit  garnifon 
Romaine  (a)  ,  ce  Tarentin  fortoit  de  nuit, 
comme  pour  aller  à  la  chafTe(3),&  reve- 
iioit  chargé  de  gibier  &  de  venaifon  ,  dont 
il  faifoit  préfent  au  Gouverneur  }  ce 
qui  lui  donnoit  la  liberté  (b)  de  rentrer  à 
quelque  heure  qu'il  lui  plaifoit.  Annibal  fit 
donc  équipper  des  foldats  en  valets  de  chaf- 
fè  j  (c)  qui  3  rentrant  avec  lui  (d) ,  poi- 


(<0  Cela  e'toit  néccffairc,  îc  avoit  été' oublie 
par  l'Auteur. 

ri]  Nomme  Conone. 
2"    Commande'e  par  Marais  Livius. 

_3j  Ce  qu'il  feignoit  n'ofer  faire  durant  le  jour* 
dans  la  crainte  d'être  attaqué  par  l'ennemi. 

(b)  Je  ne  dis  point  qu'on  la  lui  donnoit ,  par  ce 
que  je  le  fais  affez  entendre  ,  en  difant  :  qu'il  fortoit 
comme  pour  aller  à  la  chaffe  ;  car  je  me  dirois  pas 
Comme  ii  c'étoit  tout  de  bon, 

(c)  Pour  l'aider  à  la  porter. 
{d)  La  nuit» 


Giij 
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gnarderent  le  Corps-de-garde,  &  furprr- 
rent  la  ville.  Donnèrent  entrée  à  Annïbal  » 
qui  fit  main-  baffe  fur  tous  les  Romains  qui 
y  étoientj  à  la  réferve  de  ceux  qui  fe  fauve- 
fent  dans  la  forterejfe* 

LySIMAchus,  Roi  de  Macédoine, 
au  fîege  d'Ephefè;  comme  les  habitans  don- 
noient  retraite  à  un  Pirate  (1)  qui  revenoit 
fbuvent  au  port  chargé  de  butin  ,  il  trouva 
moyen  de  le  corrompre ,  &  le  renvoya  dans 
le  port  avec  plufieurs  Macédoniens  enchaî- 
nés, qui  mettant  après  l'épée  à  la  main, 
livrèrent  la  ville  à  ce  Prince.  L'Auteur  dit, 
qu  ils  prirent  pour  cela  des  armes  dans  la 
fortercjfe. 


Chapitre     IV. 

Pour  occajionner  la  difette  chéries  ennemis. 

JC  Ahius  Maximus,  ayant  ravagé  les 
terres  de  ceux  de  Capoue  (a) ,  fe  retira 
après  la  moifTon  j  pour  donner  moyen  aux. 


[1]  Nommée  Mandron. 
(a)  Ou  des  Campaniçaî. 
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fiabitans  de  femer  le  peu  de  bled  qui  leur 
reftoit,  après  quoi  revenant  tout-à-coup, 
il  les  prit  par  famine,  {a)  Àntigonus  fit  la 
même  choie  contre  les  Athéniens. 

Denis  xe  Tykan  voulant  attaquer 
ceux  de  Rége  ,  (c>)  qui  étoient  fort  pai£ 
fans  y  il  les  pria  de  lui  fournir  des  vivres 
pour  de  l'argent ,  (  c  )  feignant  de  Ton- 
ger  ailleurs  ;  &  lorfqu'ils  l'eurent  fait j 
il  les  afîîégea ,  &  les  prit  par  famine.  On 
dit  qu'il  fct  la  même  chofè  contre  ceux 
d'Himere. 

Alexandre  voulant  attaquer  Leuca- 
die,  qui  étoit  pleine  de  vivres  ,  alla  pren- 
dre tous  les  châteaux  qui  étoient  aux  envi- 
rons ,  &  permit  à  ceux  qui  y  étoient  de  fe 
retirer  dans  la  ville,  afin  de  l'affamer  plus 
premptement. 

(a)  Il  n'eft  pas  neceflaire  de  dire  ,  quHl  gâta  ce 
qW ils  avaient  femé ,  parce  que  revenant  les  affié- 
ger  ,  cela  leur  étoit  inutile  ,  &  ne  leur  pouvoit  fer- 
vir  qu'au  bout  de  l'an  ,  quand  même  il  auroient  été 
les  maîtres. 

(b)  Le  Latin  dit,  après  avoir  pris  plujîeurs  viU 
les  :  mais  cela  ne  fait  rien  au  fujet. 

(  c  t  J'ai  ajouté  ces  mots  qui  manquent  au  tex  e  , 
parce  que  cela  pouvoit  rendre  ces  habitans  plus 
prompts  à  faire  ce  qu'il  demandoit. 

G  iv 
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Phalaris  Tyran  d'Agrigenti; 

ayant  affaire  à  quelques  places  fortes  de 
Sicile ,  il  fit  femblant  de  fe  raccommoder 
avec  elles ,  &  pour  plus  grande  affuranec 
Jeur  laifla  en  dépôt  les  provisions  de  fort 
armée *  avec  ordre  à  ceux  qui  en  avoient 
l'intendance,  de  (i)les  laifTer  corrompre. 
Sur  la  confiance  de  ces  vivres ,  les  habï- 
tans  ayant  confumé  les  leurs ,  il  y  revint 
mettre  le  fîege  à  l'entrée  de  la  campagne , 
&  les  prit  par  famine. 


Chapitre   Y- 

Pour  faire  croire  quon  veut  continuer 
un  Jiege. 

\^j  LEARQUE,  Lacédémonien  >  faifent 
la  guerre  aux  Thraces,  &  ayant  appris 
qu'ils  s'éroient  retirés  fur  les  montagnes 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient,  dans  la  croyance 
qu'il  fèroit  contraint  d'abandonner  le  pays 
faute  de  vivre  ;  il  fit  égorger  un  eiclave 

(  I  )  Le  Latin  dit  :  de  faire  des  ouvertures  aux 
toîts  &  aux  voûtes  dcsmagaûnsj  afin  que  la  ruuia- 
le*  corrompît  plutôt. 
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en  leur  prefence  ,  comme  ils  lui  envoyoxent 
leurs  Députés ,  &  en  ayant  diftribué  ia  chair 
aux  foldats,  fit  croire  par-là  à  ces  peuples 
qu'il  fouffriroit  plutôt  toutes  fortes  d'ex- 
trémités que  de  Ce  retirer ,  de  fbrte  qu'ils 
fc  rendirent  à  lui. 

Tiberius  Graccus  dit  aux  Portu- 
gais,  qui  (e  vantoient  d'avoir  pour  dix  ans 
de  vivres  *  qu'il  les  prendroit  la  onzième  , 
ce  qui  ébranla  leur  résolution,  &  les  obligea 
à  traiter  avec  lui. 

Comme  on  difbità  Aulus  Torquatus  » 
qui  afîiégeoit  une  ville  Grecque  ,  que  la 
jeuneiïe  y  étoit  fort  adroite  aux  armes  :  tant 
mieux  ,  dit-il  j  nous  les  vendrons  plus  chè- 
rement ,  quand  nous  les  aurons  pris.  Cejt 
qu'on  vendait  les  captifs. 


Chapitre      VI. 

Pour  ruiner  les  garni/ans  ennemies* 

Lj)ClPlON    voyant   qu'Ànnibal  de   retq-ur 
en  Afrique   ,  avoit  mis  garni fon  dans  plu- 

G  v 
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tour  de  laquelle  il  étolt ,  dire  à  raflemblée 
des  Syracufains  _,  que  s'ils  vouloient  fecou- 
rir  la  place  ,  non-feulement  elle  rëfiiteroît 
de  tout  fbn  pouvoir,  mais  elle  fe  faifbit 
fort  de  le  défaire.  Sur  ee  rapport  ils  ac- 
coururent au  fecoursv&  donnèrent  moyen 
aux  Athéniens  (u)  d'inveftir  leur  ville,  (Z>) 
Cléonyme,  Athénien ,  voulant  at- 
quer  les  Trézéniens  >  qui  avoîent  Cratérus 
en  garnifbn  ,  lit  jetter  quelques  billets  dans 
la  ville  attachés  à  des  javelots,  par  où  il 
mandoit,  qu'il  venoit  pour  les  délivrer  de 
la  tyrannie  de  Cratérus ,  &  en  même  tems 
il  renvoya  quelques  prifonniers  pour  émou- 
voir la  fédition.  S'é tant  approché  fur  ces 
entrefaites ,  après  avoir  mis  la  diviilon  dans 
la  place  ,  il  la  prit. 

Chapitre     VII* 

Pour  ôter  l'eau  aux  ennemis* 

Purlius)  Serviiius   Isauricu* 
prit  la  ville  qui  lui  a  donné  Ce  nom  (c)  r 


(fi 


(a)  Je  fuis  l'Hiftoîre  plmôt  qne  l'Auteur. 
(b)  Alcibiadc  n'étoit  pas   feul  General  :  mais 
«oiTMîîandoit  l'armée  avec  Nicias  &  Lamactis 

{€)    IfailT€ 
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en  détournant  une  rivière  qui  fourniflbit 
d'eau  aux  a/Tiégés ,.  &  les  contraignit  par-là 
de  Ce  rendre. 

Ce  SAR  alncgeant  une  place  dans  le 
Quercy  a),  détourna  les  fontaines  qui 
portoient  l'eau  dans  la  ville,  &  empêcha 
par  fès  archers  qu'on  ne  pût  venir  pu i fer  à 
la  rivière  qui  couloir  au  pied  \  ce  qui  l'o- 
bligea à  le  rendre. 

L u c i n s  MetEllus  en  JE (pagne  (70 -> 
innonda  le  camp  ennemi  qui  étoit  dans  un 
vallon ,  par  le  moyen  d'un  ruifleau  qui  cou- 
loit  au-deiTus  ;  &  comme  il  vit  les  Efpa- 
gnols  qui  décatnpoient  en  difordre^  il  leur 
drefla  une  embufeade  ,  où  il  les  défit 
Barbares  entièrement. 

Alexandre  affiégeant  Babylone,  qui 
eu  féparée  en  deux  par  i'Euphrate  ,  ii  la 
prit  par  le  moyen  de  la  rivière  qu'il  mit  à 
fec ,  après  avoir  détourné  le  cours  de  l'eau. 
On  dit  que  Sémiramis  avoit  fait  la  même 
çhofe  avant  lui* 

(  a  Frontin  femble  dire  que  c'eft  C  ah  or  s  :  mais 
je  doute  qu'il  foit  dans  CéTar, 

(b  Je  ne  dis  pas  Citérieure;  car  ce'a  nef  erviroit 
de  rien  que  d'embanafifer  le  Leckar  d'un  terme 
barbare* 
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ClistheNEs  de  Sycione  ,  aîiiégeant 
une  ville  (  i  )  ,  détourna  l'eau  d'un  Aque. 
duc  y  &  l'ayant  empoifonné  ,  rendit  à  l'eau 
£ôn  cours  ordinaire  ,  ce  qui  lui  en  facilita 
la  prile.  L'Auteur  du  j  quily  mit  de  L'EU 
lebore  ,  qui  caufa  Le  flux  de  ventre  ;  qu  il 
empoijbnnal'eau  >  &  non  pas  L'Aqueduc  , 
&  quillaijfa  long-tems  fans  boire  ces  ha- 
bitans  pour  Us  altérer  davantage  :  mais 
s'ils  n  eujjent  point  eu  d'autre  eau ,  il  eut  eu 
plutôt  fait  de  les.  laijjcr  mourir  defoif. 

Les  Lacede  mon.iens  (a)  prirent 
une  ville  ,  en  t  irant  une  chauffée  à  travers 
la  rivière  qui  couloit  par  le  milieu  ,  &" 
fa.iiant  remonter  l'eau  ,  qui  ébranla  le  fonr 
dément  des  miifbns  &  des  murs  de  la 
place. 

fi)  Cri  (Te  ,    Polven  l'appelle  Cyrre. 

(b)  J'ai  pris- cet  exemple  ce'  Xenophon  *  parce 
qu'il  venoit  à  propos  an  fujei,  &  qu'il  eir  d'an  Au*- 
teur  fans  reproche,  qui  ajoute  :  qu'on  ne  doit j a— 
m. ils  à  caufe  de  cela,  lalffer  pajj'er  de  rivière  x 
travers  les  villes  y  parce  q^ on  les  peut  fains  rtgor<~ 
§er  &  inonder  la  place. 
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Chapitre   VIII. 

Pour  intimider  Us  ttffièp/s. 

i  Hilippe  au  &cgç.  d'un  château,  [1 J 
fit  amaffer  quantité  de  terre  au  pied  de  la 
muraille  ,  comme  s'il  l'eût  tirée  par  lau 
fàppe,  ce  qui  obligea  les  affiégés  à  fe.  rendre 
fur  cette  opinion., 

PéiopidaS  (a)  voulant  prendre 
deux  places  qui  n'étoientpas  fort  éloignées, 
fè  campa, devant  Tune,  &  fit  venir  publia 
quement  quatre  cavaliers  avec  des  guirlan- 
des fur  leur  tête,  comme  s'ils  lui  fuifent 
venu  annoncer  la  pvile  de  l'autre.  Pour 
mieux  fonder  cette  opinion,  il  fit  mettre  le. 
feu  à  un  bois  quiétok  entre  deux,  a5n  de 
faire  croire  que  c'était  elle  qui  brûloit,  Se 
on  lui  préfenta  des  captifs  ;  ce  qui  étonna, 
tellement  les  affiégés  qu'iis  fè  rendirent  à 
lui. 

Cyrus   ayant  renfermé  CiefUs  caps 

[1]  Prina'e  ,    on  Trinr/e, 
{a)  Général  de  Tht&ife 
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Sardes  ,  drefîa  la  nuit  de  grands  inits  du 
coté  que  la  montagne  étoit  efcarpée  ,  qui 
égaloient  la  hauteur  du  mur  ;  &  ayant  mis 
au  haut  des  fantômes  armés  à  la  Perfien- 
ne,  il  fit  faire  de  grand  matin  une  attaque* 
générale  de  l'autre  côté.  Le  (oleil  venant  x 
donner  fur  ces  fantômes  ,.  fit  briller  leurs 
armes ,  &  épouvanta  les  habitans  ,  qui  fe 
crurent  pris  par- là  ,  fi-bien  qu'ils  abandon- 
nèrent leur  défenfe. 


Chapitre     IX, 

Peur  donner  du  côté,  qu'on  nejl  point 
attendu  j  ou  de  faujjes  attaques, 

O  c  i  P  I  O  N  au  fiege  de  Carthagéne  , 
comme  la  marée  s'en  retournoit.,  s'appro- 
cha des  murs  du  côté  de  ta  mer  (a)  par 
quelque  fecret  mouvement,  &  prit  la  ville 
par- là.  Il  difoitj  que  c  c toit  par  Foyer tijfe- 
nient  d'un  Dieu. 

Fabius  Ma xim  us  ,  fils  du  grand 

(a)  C'cft  qu'on  n'y  faifoit  point  d'attaque. 
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Fabius  le  Cundateur  aOlégeant  une  pla- 
ce a)  où  Annibal  avoit  garnifon  ,  il  fit 
monter  la  nuit  fîx  cens  (bl  la^s  par  des 
échelles  à  l'endroit  qui  était  le  plus  fort , 
&  le  moins  gardé  ,  tandis  qu'il  donnoit  de 
l'autre.  Les  afïîég~s  r'tant  accourus  au  plus 
foible,  les  foldats  entrèrent  de  l'autre  coté 
à  la  faveur  d'un  orage  dont  le  bruit  err* 
pêchoit  qu'on  n'entendit  celui  qu'ils  fai- 
fbient  ;  puis  ayant  rompu  les  portes ,  ils 
donnèrent  entrée  à  leurs  gens. 

MARIUS  en  la  guerre  contre  Jugur- 
tha  ,  afïîégeant  un  château  (£")  affis  fur  le 
haut  d'un  roc,  où  Ton  ne  pouvoit  monter  " 
que  par  un  petit  (entier  qui  étoit  gardé  par 
les  ennemis  ,  il  apprit  qu'un  foidat  (  Li- 
gurien )  étoit  monté  (c)  par  un  autre  en- 
droit fans  être  apperçu.  Il  y  fît  donc  marcher 
fous  fà  conduite  quelques  officiers  &  fol- 
dats des  plus  alégres  [i]  ,  avec  leurs  ar- 
mes &  leurs  boucliers  fur   leur  dos ,  afn 

(a)  Arpes. 

(  b)   Près  de  la  rivière  de  Muluquc. 
(c  )   En  cherchant  des  efeargots. 
[i]  Frontin  ajoute  ,  avec  Saiufte ,  d'où  il  a  pris 
cette  hiftoirc,  &vet  Us  plus  habiles  trompettes. 
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d'être  plus  libres  ;  fans  fbuliers  &  la  tète 
nue  ,  pour  mieux  voir  où  ils  mettoient  le 
pied  &  pour  avoir  plus  de  prife  ,  le  poi- 
gnard (a)  à  la  main  ,  afin  de  s'aider  à 
monter.  Lorsqu'ils  furent  en  haut  j  ils  jet- 
terent  des  cris ,  &  firent  fonner  les  trom- 
pettes [i]  ,  ce  qui  fit  perdre  courage  aux 
afîiégés  ,  qui  Ce  défendoient  de  l'autre  côté, 
&  leur  fit  croire  que  le  château  étoit  pris 
de  ce  côté-là. 

Le  Conful  (  Lucius  )  Cornélius 
Cossus  prit  plufieurs  vilies  de  Sardalgne 
en  débarquant  fes  meilleures  troupes  fa 
nuit  en  quelque  endroit  à  couvert  [z]  ,  8c 
le  matin  venant  aborder  d'un  autre  côté 
avec  fès  navires  ;  car  tandis  que  les  enne- 
mis accouroient  en  foule  pour  lui  empê- 
cher la  descente  >  &  que  de  deffein  formé 
il  les  éloignoit  le  plus  qu'il  pouvoit  de  leur 
viiie  [3]  -,  ceux  qu'il  avait  mis  en  embuf- 

(  a)    Ou  9  le  bâton  y  le  javelot. 

[1]  Frontin  ajoute,  qu'alors  Marius  ayant  ex- 
horte'fes  foldats,  preffa  le  fort  plus  vivement. 

[2]  Frontin  ,  avec  ordre  de  n'en  point  fortir, 
qu'il  n'eût  attaqué  la  ville  par  mer. 

C?].En  faifant  fcmblant  de  fuir  ,  ajoute  l'Aïueurr 
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cade  ,  prenant  leur  tems  .,   emportoient  la 
place. 

PericléS,  Général  des  Athéniens;  * 
aiïîégeant  une  ville  qui  fe  défendoit  fort 
bien  ,  fit  former  les  trompettes  la  nuit,  & 
jet  ter  des  cris  du  côté  qui  regardoit  la  mer; 
fi-bien  que  l'ennemi  croyant  être  pris  de 
ce  coté  là  ,  fe  fauva  par  l'autre  porte  3  & 
donna  entrée  à  Périclès. 

Alcibiajde  (i)  s'étant  approché  la  nuit 
de  Cyzique  pour  y  donner  faflàut,  ft 
fbnner  les  trompettes  du  côté  où  ii  n'étoit 
pas ,  &  les  ennemis  y  étant  accourus ,  il 
prit  le  rempart  abandonné  (a). 

TKASYBUIE  ,  Général  des  Miiéïîens  , 
fe  voulant  rendre  maître  du  port  de  Sy- 
cione ,  fit  faire  quelques  faufles  attaques 
du  côté  de  la  terre  ;  &  après  avoir  attiré 
les  ennemis  de  ce  côté-là  ,  fe  faiiit  tout-à* 
coup  du  port  avec  là  flotte. 

[i]  Général  des.  Athéniens. 

{a)  C'eft  une  réflexion  de  r  Auteur  ,  don:  le  texte 
fe  pouvant  pafler  ,  je  l'ai  mife  en  note  (b). 

(b)  Ils  étoient  capables  de  fe  défendre  du  cote 
qu'on  les  attaquoit ,  &  fe  perdirent  ?  pour  avok 
couru  ou  on  ne  les  attaquoit  pas. 
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Philippe  ,  à  l'attaque  d'une  place  ma- 
ritime ,  ft  accommoder  fecrétement  fur 
deux  vaiffeaux  des  tours  à  plufîeurs  étages; 
&  comme  il  donnoit  l'afTaut  du  côté  de  la 
terre  (  i  )  *  il  les  approcha  tout  d'un  coup 
de  l'autre  (2),  &  prit  la  ville  par-là. 

Péri  clés  aiïîégeant  dans  le  Péloponefè 
un  château  *  où  il  n'y  avoit  que  deux  ave- 
nues ,  tira  un  grand  retranchement  à  l'une 
pour  empêcher  les  forties  ,  &  fit  fes  ap- 
proches à  l'autre  ;  &  lorfque  l'ennemi  eut 
tourné  toutes  (es  forces  vers  l'endroit  qu'o» 
attaquoit ,  il  fit  jette r  des  ponts  fur  Ton 
retranchement  *  &  prit  la  ville  par  l'en- 
droit où  il  n  était  pas  attendu. 

Antiochus  ,  au  fiege  d'Ephefe  ,  fit 
attaquer  le  port  la  nuit  par  la  flotte  de 
Rhodes ,  qui  étoit  à  fbn  fervice^;  &  lorfque 
tout  le  monde  fut  accouru  de  ce  côté-là,  il 
prit  la  ville  de  l'autre. 

Ei]  Avec  de  femblables  tours. 
2]  Qui  etoit fans  défenfe. 
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Chapitre     X. 

Pour  faire  donner   les  ajjiégês  dans   une 
embufeade. 

Vj  A  t  o  N  fit  l'attaque  d'une  place  en  Es- 
pagne avec  Tes  plus  foibles  (a)  troupes  [i]  » 
après  avoir  mis  les  meilleures  en  embus- 
cade ;  &  comme  les  afTiégés  (brtirent  fur 
celles  qui  les  attaquoient,  elles  reculèrent 
&  pendant  ce  tems  l'embulcade  fe  leva 
derrière  eux  >    &  prit  la  ville- 

SciPlON  s'étant  levé  en  défordre  de 
devant  une  place  qu'il  affiégeoit  en  Sardaî- 
gne  fi]  ,  &  les  aîïïégés  le  poursuivant  vi- 
vement, les  troupes  qu'il  avoit  cachées  près 
de  la  ville  ,  s'en  (àifirent. 

Annibai  au  fiege  d'Himere  ^  laifla 
exprès  emporter  fon  camp  par  l'ennemi; 
mais    toute    la   ville  étant    accourue    au 

(*>  Los  Lacertaïas. 

£i]  Les  Suefletains  qui  étoient  à  foa  forvicc. 
Vo/e^  Tite-Live ,  1.  34.  c.  20. 
£*]  Olbia.  Pb/^Florus,  1.  z.c. 2. 
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pillage  ,  il  la  prit  de  même ,  par  des  gens 
qu'il  avoit  cachés  autour* 

Une  autre  fois  pour  tirer  les  Sagontins 
hors  de  leur  ville  ;  il  s'approcha  de  la  mu- 
raille avec  quelques  troupes ,  &  prit  la 
fuite  à  la  première  fbrtie  :  mais  comme  les 
affiégés  s'emportaient  trop  loin,  ils  furent 
coupés  par  le  gros  de  l'armée,  &  taillés  en 
pièces. 

HIMILCON,  Général  des  Carthaginois, 
affligeant  la  ville  d'Agrigente  ,  mit  une 
partie  de  Tes  gens  en  embufeade  près  de  la 
place,  avec  ordre  lorfqu'on  feroit  une  for- 
tie,  &  qu'on  feroit  un  peu  éloigné  ,  de 
mettre  le  feu  à  du  bois  verd  ,  qu'on  avoit 
préparé  en  cet  endroit.  Endiitc  s'étant  ap- 
proché des  murailles  >  fur  le  point  du  jour, 
avec  le  relie  de  fes  troupes ,  &  les  affiégés 
ayant  fait  une  fbrtie  ,  il  lâcha  le  pied  tant 
qu'il  les  eut  attirés  aiïez  loin  du  mur.  Alors 
le  bois  ayant  été  allumé ,  &  les  habitans 
voyant  monter  la  fumée  ,  ils  retournèrent 
fur  leurs  pas ,  croyant  leur  ville  toute  en 
feu  ,~&  furent  enveloppés  de  tous  côtes ,  & 
taillés  en  pièces. 
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Vï  HIATUS  ayant  mis  Tes  gens  en  em_ 
bufeade  près  d'une  ville  (a)  ,  envoya  enle- 
ver le  bétail;  &  lorfque  toute  la  ville  fut 
(ortie  à  la  recoufTe ,  il  éloigna  les  habitans 
le  plus  qu'il  put  des  murailles  ;  de  forte 
qu'ils  furent  coupés  par  ceux  qui  étoient  en 
embufeade  ,  &  taillés  en  pièces  de  même* 

Comme  LucULXUS  (&)  étoit  en  gar- 
nifon  dans  Héraclée  ,  la  cavalerie  des  Scor- 
di(ques  étant  venue  pour  en  enlever  les 
troupeaux,.  &  fe  voyant  fSourfuivie  ,  com- 
mença à  prendre  la  fuite;  tant  qu'ayant 
attiré  la  garnifon  dans  une  embufeade  ê  il 
y  fut  tué  avec  huit  cens  autres. 

CHARÉS,  Général  des  Athéniens  r 
voulant  attaquer  une  place  maritime  5  ca- 
cha (es  vaifleaux  derrière  un  Cap  ,  &  eni- 
voya  le  plus  léger  paiïer  à  îa  vue  du  port. 
Les  galères  qui  le  gardoient ,  étant  (orties 
auffi-iôt  pour  le  pourfuivre  ,  il  fe  faifit  (i) 
du  port  abandonné  s  &*  enfuite  de  la  ville. 
Les  ROMAINS  attaquant  par  mer  &  par 
terre  ia  ville  de  Lylibée  en  Sicile  ,  Barca, 

(  a  )  Ségobrigue. 

[b)  Ce  n'eft  pas  le  fameux  Lucullus. 

L  i  )  Avec  fa  floue. 
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Général  des  Carthaginois  ,  fit  paroîtrc  de 
loin  une  partie  de  fa  flotte,  qui  ayant  at- 
tiré contre  elle  celle  des  Romains  ,  il  entra 
dans  le  port  avec  l'autre  qu'il  tenoit  cachée 
aux  environs. 


Chapitre    XI. 

Pour  fdndrc   une    retraite, 

J:  HORMioN,  Général  des  Athéniens , 
après  avoir  ravagé  les  terres  de  la  Cal- 
cide  ,  reçut  fort  civilement  des  Députés 
<jui  fe  venoient  plaindre  ;  &  la  nuit  qu'ils 
szn  dévoient  retourner  ,  il  feignit  de  rece- 
voir des  lettres  de  (on  pays ,  qui  l'obli- 
geoient  à  partir ,  &  décampa  en  leur  pré- 
fence ,  ce  que  les  Députés  rapportèrent  à 
leur  ville ,  de  forte  que  la  garde  fè  relâcha 
tant  à  caufe  de  (on  départ ,  que  de  (à  civili- 
té, mais  il  revint  fur  (es  pas,  &  s'en  fàifit. 
AGESHAUS  (i)  afïïégeant  les  Pho- 
céens ,  &  ayant  appris  que  la  garnifon  (4) 

£i]  General  des  Lacedémoniens. 
{* )  0»f  étoit  laffe  de  U  guerre* 

fouffroit 
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lôufFroit  beaucoup  d'incommodité  ,  il  fe, 
retira  comme  pour  une  autre  entreprife  ~% 
Se  lorfqu'eiie  fut  fbrtie  >  il  retourna  tout 
court  ^  &  prit  la  place. 

Alcibiade  ayant  drelTé  une  embuf- 
Cade  à  ceux  de  Byfance  qui  ne  vouloien* 
pas  fortir  de  leur  ville  >  il  fie  fèmblant  de 
fe  retirer  ,  &  les  prit  par  cette  embufea- 
de  j  lorsqu'ils  ne  fè  doutoient  de  rien. 

Viriatus  après  une  feinte  retraite  ^ 
fit  en  un  jour  le  chemin  de  trois  journées  * 
&  furprenant  les  affiégés  ,  (a)  occupés  après 
des  facrifices ,  les  emporta. 

Epaminondas  étant  campé  devant 
Mantinée ,  comme  il  vit  que-  les  Lacédémo- 
aiefls  étoient  accourus  au  fècours  ,  il  crut 
pouvoir  prendre  leur  ville ,  s'il  y  pouvoiù 
arriver  fans  être  apperçu.  (b)  Il  fit  donc 
allumer  la  nuit  quantité  de  feux  j  afin  de 
cacher  fbn  départ  :  mais  ayant  été  trahi 
par  un  transfuge ,  &  fe  voyant  fuivi  des 

{a)  Ceux  de  Segobrigue. 

{b  )  Il  y  a  au  Latin  clam  Mo  :  mais  il  veut  dire»' 
fans  être  apperçu  d'Agéfilaus  ,  qui  commandoit  les 
JLace'dc'moniens.  Il  du  aufli ,  qu'il  prit  la  viLlm  , 
quoiqu'il  ne  la  prît  pa$,mai$  qu'il  faillit  à  la  prendre» 

Tome,  III.  H 
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Lacédémoniens ,  il  changea  de  de  fie  In  ;  & 
décampant  la  nuit  fuivante  ,  après  avoir 
allumé  tout  de  nouveau  quantité  de  feux  , 
il  retourna  tout  court  à  Mantinée ,  &  la 
prit.  Il  fit  quarante  milles  de  chemin* 


Chapitre     XII. 

Tout  rendre  les  Jiens  plus  vigilans. 

C^Omme  les  Lacédémoniens 
aïfiégeoient  Athènes  ,  Alcibiade  craignant 
que  la  garde  de  la  ville  ne  (e  relâchât  la 
nuit  j  ordonna  fous  grofles  peines  qu'on 
eût  l'œil  aux  flambeaux  qu'il  feroit  paroî- 
tre  de  la  forterefle  ,  pour  en  élever  en  mê- 
me tems  de  (emblables  par  -  tout  les  corps 
de  garde.  Cela  obligea  les  habitans  à  veil- 
ler toute  la  nuit ,  &  fut  caufe1  qu'on  ne  pût 
faire  d'entreprife. 

IphicKATE  ,  Général  des  Athéniens  , 
étant  en  garnifbn  à  Corinthe ,  &  fjaifant  la 
ronde  y  lorsqu'on  attendait  la  venue  des 
eanemjs  j  pafla  fbn  épée  au  travers  du  corps 
d'une  ientinelle  qui  dormoit  j  &  dit  à  eçux 
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qui  cil  murniuroicnt ,  qu'il  la  iaiOoit  att 
même  état  qu'il  l'avoit  trouvée.  On  dit 
qu'Epaminonias  en  fit  autant. 


Chapitre  XIII. 

Pour  faire  entrer  &  fortir  un  MeJJager. 

Ti  E  s  ROMAINS  affiégés  dans  le  Capi- 
tule ,  voulant  faire  revenir  Camille  {a)  f 
qui  étoit  banni,  dépêchèrent  un  d'entr'eux  , 
qui ,  pour  tromper  la  garde  Gauloifc  , 
dépendit  par  le  roc  où  étoit  bâtiie  temple  > 
&  ayant  pafie  le  Tibre  à  la  nage  *  fut  à  la 
YÎlle  [b)  où  Camille  étoit  réfugié,  &  après 
s'être  acquitté  de  fa  commi/îion ,  il  szn 
revint  par  le  même  chemin. 

Ceux  de  CapOUE  étant  afliégés  par  le$ 
Romains  ,  [i]  un  des  habitans  feignant  de 
venir  (è  rendre  lz]  j  s'enfuit  vers  les  Car- 
thaginois j  &  leur  donna  des  lettres  qu'i| 
avoit  cachées  dans  fbn  baudrier.  Quelques- 

(a)  Pontius  Cominius. 

(b)  Veïe. 

[ij  Qui  les  obfervoiem  de  près. 
|  z\  Mais  avant  trouvé  fa  belle  ,  il  «'enfuît*  &Ci 

Hij    V 
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sans  en  ont  mis  dans  le  ventre  d'un  liè- 
vre ,  ou  de  quelqu'autre  animal ,  (1)  & 
au  cul  de  leurs  chevaux  >  dans  l'infiant  de 
leur  pafTage.  D'autres  découfant  le  foureau 
de  leurs  épécs ,  ont  écrit  dedans,  &  puis 
l'ont  recoufu. 

LUCULLUS  ,  pour  faire  fçavoir  (a  ve- 
nue à  ceux  de  Cyzique  ,  aflîégés  par  Mi- 
thridate  &  enfermés  dans  une  ifle  où  il 
n'y  avoit  qu'une  avenue  gardée  par  les  en- 
nemis ;  il  fit  paiïer  un  excellent  nageur  fur 
deux  peaux  de  bouc  enflées *  où  l'on  avoit 
coufii  une  lettre  entre  deux  petites  règles 
de  bois  ;  quoique  le  trajet  fût  de  plus  de 
deux  lieues.  Il  pafla  donc  de  nuit  à  travers 
les  vaifTeaux  ennemis  en  fe  (ervant  de  fes 
jambes ,  comme  d'un  gouvernail ,  &  pa- 
roiifant  de  loin  comme  un  poiflfon ,  ou  com- 
me un  monflre  marin» 

Le  Conful  HlRTïUS  fit  tenir  fou  vent 
des  lettres  à  Décimus  Brutus  (i)  au  fiege 
de  Modéne  3  tantôt  dans  une  petite  plaque 
de  plomb  (a)  qu'un  foidat  iioit  à  fon  bras , 

[1]  Ecrites  fur  du  parchemin. 

£;J  Aflîcgé  dans  Module  par  Antoine. 

{*)   Ecrites  dans  une  pe  ii-e  plaque  de  plomb» 
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Se  paffbit  ainfi  à  la  nage  ;  [i]  tantôt  par  des 
pigeons  qu'on  avoit  gardés  long-tems,  fans 
leur  donner  à  manger  ;  puis  on  les  lâ~ 
choit  avec  un  billet  au  cou,  le  plus  près 
que  Ton  pouvoit  des  murailles.  Ils  s'alloient 
percher  fur  te  toît  des  plus  hautes  mai- 
fbns,  où  on  les  prenoit,  (r)  &  particuliè- 
rement depuis  qu'on  eût  mis  de  la  man- 
geaille  aux  lieux  où  ils  étoient  accoutu- 
més de  venir  (a). 


Chapitre     XIV* 

Pour  faire  entrer  dufecours  ,  ou  des  vivres 
dans  une  place. 

JLJAns  les  guerres  civiles  l'armée  de 
Céfar  aflîégeant  une  ville  (b)  d'Efpagne, 
qui  étoit  du  parti  contraire  ;  comme  clic 
ne  pouvoit  plus  tenir,  la  garnifon  en  fbrtit 

[i]   Le  fleuve  Scultenne. 

[  2]  L'Auteur  dit  que  c'étoit  Brutus  lui-même. 

(a  L'Auteur  femble  dire  ,  qu'on  lesfaifoit  ve~ 
nir  en  ces  lieux-U  ,  f/t  ïjr  jntftaft*  •'  mais  cela  re- 
vient au  même, 

(b)   Attéguc. 

Hiij 
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heureufèment  >  par  la  hardieiïe  de  (a)  ce- 
lui qui  la  commandent  ;  (£)  car  feignant 
d'être  un  officier  de  l'armée,  il  efquiva 
'  une  partie  des  corps  de-gardes ,  &  trompa 
les  autres  ,  tant  qu'il  la  mit  en  sûreté  par 
ion  adreffe  ,  &  par  fa  réfolution.  J'ai 
agencé  cet  exemple  *  qui  ètoit  obfcur  j  & 
y  ai  ajouté  le  fuivant  >  qui  eft  plus  conforme 
au  titre  ;  car  il  s*  agit  défaire  entrer  du  fi* 
cours  j  &  non  pas  d'enfortir. 

Les  enfans  de  Pomp  e'e  aflîégeant 
la  ville  d'Ulle  en  Elpagne  ,  comme  elle  ne 
pouvoit  plus  tenir  fans  être  fecourue,  Céfar 
y  envoya  fix  cohortes  d  infanterie  ,  &  au- 
tant de  cavalerie,  (bus  le  commandement 
de  JuniusPachécus.  Ce  Capitaine  Efpagnol 
très  expérimenta,  étant  venu  au  camp  en- 
nemi par  un  fi  grand  orage  ,  qu'on  ne  fb 
voyoit  pas  l'un  l'autre    fit  marcher  deux  à 

( a^  Oudendorp  l'appelle  Munatius,  Se  croit  que 
c'eftle  Munatius  Flaccus  ,  dont  parle  Dion  y  L  43. 

(b)  Maurus  interrex.  [c] 

(c)  J'ai  mis  cela  au  lie*  d'un  nom  bizarre  que 
j'ai  mis  ci-defius*  Du  refte,  s'il  ne  commandoit 
la  garnifon ,  pour  le  moins  il  la  conduifoit.  L'exem- 
ple fuivant  eft  tiré  de  Céfar,  o»  bien. de  celui  qui  a 
fait  la  guerre  en  Efpagne. 
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(Jeux  fa  cavalerie,  &  comme  on  deman- 
dent j  qui  va  là  ?  il  répondit  qu'on  fe  tût ,  & 
qu'il  vouloit  furprendre  la  place  ,  fi  bien 
qu'il  y  entra  fans  danger. 

Annibal  afliégeant  Cafîlin,  qui  eft 
fur  une  rivière,  (a)  les  Romains  jetterent 
au  fil  de  l'eau  des  tonneaux  pleins  de  fa- 
rine ,  parce  que  les  affiégés  manquoient 
de  pain;  &  Annibal  ayant  fait  tendre 
une  chaîne  pour  les  arrêter  ,  ils  jetterent 
auifi  quantité  de  noix ,  qui  leur  fervirent 
d:e  nourriture. 

Le  Conful  HlRTlUS  au  fiegc  de 
Modine,  jetta  de  même  dans  l'eau  des  pi- 
pes de  fel ,  dont  les  afiiégés  a  voient  be- 
foin  ,  &  leur  envoya  de  la  forte  jufiju'à 
du  bétail,  (i) 


(*)  Le  Vulturne. 

[ij  Vojti  les  notes  dri  Chapkr*  13» 


* 
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Chapitre     XV. 

Tout  faite  ctoite  que  Von  a  $c  dont 
on  manque. 

jLjEs  Romains  aflîégés  par  les 
Gaulois  dans  le  Caphole ,  &  fe  voyant 
preffés  de  la  faim ,  jetterent  du  pain  par- 
defïus  les  murailles  j  pour  faire  croire  qu'ils 
en  avoient  de  refle.  (a)  Et  les  Athéniens  fi- 
rent la  même  chofe  lorfque  les  Lacédé- 
moniens  les  afïiégeoient. 

Ankib  AL  au  fîege  de  Cafilin  avant  fait 
labourer  à  diverfes  fois  tout  l'efpace  qui 
étolt  entre  fon  camp  &  la  ville ,  pour  ôter 
même  l'herbe  aux  affiégés  ,  (i)  ils  y  fi- 
rent iemer  du  bled,  (b)  ce  qui  fit  croire 
qu'ils  en  avoient  de  refle  jufqu'à  la  moiffon. 

Ceux  qui  relièrent  de  la  défaite  de  Va> 

fa)  La  ligne  qui  fuit  an  Latin  n'eft  pas  néceflaire 
au  fujet.  [i] 

[i]  Et  foutinrent  le  fiegc  jufqu'à  ce  que  Camil!« 
lw  obligea  de  fe  retirer. 

£  2  ]   Qu'il  croyoit  réduits  à  la  dernière  mifere. 

W  Ou  <*  gutlguçs  lieux  f roches. 
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rus  j  étant  afiiégés  par  les  Àiiemaas  ;  com- 
me on  croyoit  qu'ils  manquoîent  de  bled, 
ils  menèrent  la  nuit  des  prisonniers  par 
leurs  magafîns ,  &  (a)  les  renvoyèrent  pour 
faire  voir  qu'on  ne  les  pourroit  prendre 
par  famine. 

Les  Thraces  afiiégés  fur  une  monta- 
gne inacceffible ,  donnèrent  à  des  brebis 
quelque  peu  de  bled  &  de  fromage  qui 
leur  refioit,  puis  les  lâchèrent  vers  le  corps- 
de-garde  des  affiégeans  >  qui  les  ayant  égor- 
gées ,  &  voyant  ce  qu'elles  avoient  dans 
le  ventre,  crurent  qu'ils  avoient  des  vi- 
vres de  refte  ,  &  levèrent  le  /iege. 

THRASIBULE  ,  Général  des  Miiéfiens  v 
ayant  fçu  3  après  un  long  fiege,  que  les 
affiégeans  lui  enverraient  quelques  Dé- 
putés ;  il  fit  amener  tout  le  bled  dans  la: 
place  publique ,  &  dreïïa  unfeftin  par  tou- 
tes les  rues;  ce  qui  perfuada  à  l'ennemi  (  i) 

(a)  Le  Latin  dit,  qu'ils  leur  coupèrent  ht? 
mains  après  :  mais  cette  cruauté  ne  fait  rien  au 
fkatagême. 

[ij  Alyatte,  qui  avoit  efpéré  de  les  preaire  pas: 
famine. 

Ht/ 
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qu'ils  étoient  pourvus  abondamment  de  tout 

ce  qu'il  leur  falioit. 


Chapitre    XV  L 

Pour  gagner   ceux   qui  font  fufpech  j  ow 
pour  s'en  défaire 

T iUcius  (i)  Marcellu s  apprît  qu'un, 
habitant  de  Noie  (2)  vouloit  faire  révol- 
ter la  ville  en  faveur  d'Annibal,  à  caufe 
qu'ayant  été  pris  &  biefle  à  la  bataille  de 
Cannes ,  Annibal  avoit  eu  foin  de  le  traiter 
&  de  le  renvoyer  (ans  rançon.  Il  le  fit  donc 
venir  à  lui ,  &  parce  qu'il  n'ofbit  s'en  dé- 
faire, de  peur  d'irriter  ces  habitans  ,  il  lui 
dit  ;  qu'il  lui  feroit  paroitre  en  toute 
forte  d'occafîorfs  l'eftime  qu'il  faifbit  de  (a 
valeur  ,  &  pour  plus  grande  marque  de 
bienveillance  ,  lui  fit  préfent  d'un  beau 
cheval  j  (a)  ce  qui  le  retint  dans  fùn  devoir, 

l'i.  ]   Life%  ,  Claudiiis. 

[2*]  Battais ,    ou  plutôt  Bantius.  Selon  The» 
Xive,  I.   23.  c.   15. 

(0  j  Après  l'avoir  prié  de  demeurer  à  fonferv,~ 
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&  fa  ville  aufli ,  par  le  crédit  qu'il  y  avoit. 
Hamilcar  (1)  voyant  que  les  Gau- 
lois 5  qui  étoient  à  (on  fervice  j  s'ailoient 
rendre  fbuvent  aux  Romains  ,  &  qu'on  ne 
s'en  défioit  plus  ;  il  choifît  ceux  d'entre 
eux  qui  lui  étoient  les  plus  fidèles  y  &  (bus 
prétexte  de  s'aller  rendre»  les  envoya  faire 
main-baffe  fur  ceux  qui  les  vinrent  rece- 
voir. H  empêcha  par  ce  ftratagême  qu'on 
n'en  reçut  plus  à  l'avenir. 

Hannon  ,  autre  Général  des  Cartha- 
ginois en  Sicile ,  ayant  appris  que  quatre 
mille  Gaulois ,  qui  étoient  dans  fès  trou- 
pes j  n'attendoient  que  l'occafîon  de  pafTer 
au  fèrvice  des  Romains  ,  à  caufe  qu'on  ne 
les  payoit  point  ;  il  appréhenda  de  les  châ- 
tier de  peur  d'émouvoir  une  fédition,  &  les 
envoyant  quérir  :  les  affura  qu'ils  ne  per- 
droient  rien  à  l'attente.  Après  les  avoir  ainfi 
appaifés,  il  fit  avertir  (2)  les  Romains 
par  un  transfuge  d'un  endroit  où  ils  dé- 
voient aller  fourager  ;  fi  bien  qu'ils  leur 
dreiïerent  des  embûches  ,  où  ils  furent  tous 

[1]  General  des  Carthaginois. 
[z]  Le  Confwl    Horacilius. 

H  vj. 
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tués  ,  avec  une  partie  des  Romains  >  &  par 
ce  flratagéme  il  défit  Ces  ennemis  par  l'en- 
tremife  de  fes  ennemis. 

Annibal  fè  vengea  de  quelques 
transftiges  par  le  même  artifice.  Car  ayant 
appris  que  quelques-uns  de  Ces  foldats  s'é- 
ioient  allés  rendre  aux  Romains  la  nuit 
précédente,  &  qu'il  y  avoit  des  efpions 
dans  fôn  camp  ;  il  dit  tout  haut  qu'ils  l'a^ 
Voient  fait  par  fbn  ordre ,  pour  reconnoître 
ïes  deffeins  de  l'ennemi.  Sur  ce  rapport  les 
Romains  leur  firent  couper  les  mains ,  & 
ïes  renvoyèrent. 

DiODORE  en  garnifôn  dans  Am>- 
j>hipolis  ^  craignant  que  deux  mille  Thra- 
ces r  qu'il  avoit  parmi  Ces  troupes ,  ne  pil- 
ïafTent  la  ville ,  il  feignit  qu'il  étoit  abordé 
3a  nuit  des  vaifieaux  ennemis  fur  la  côte  > 
&  les  mit  dehors  (bus  ce  prétexte  ;  mais 
£- tôt  qu'ils  furent  for tîs  (a)  ,  il  ferma  les. 
portes ,  &  ne  les  voulut  plus  recevoir» 

(#)  Foi»  les  aller  piller. 
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Chapitre    XVIL 
Des  forties., 

j^lSorub  AL  étant  venu  mettre  le  fîege 
devant  Palerme  ,  la  garnilon  Romaine  fit 
paroître  à  deffein  fort  peu  de  gens  aux 
défenfes  ;  de  forte  qu'ayant  fait  donner 
Taflaut  fur  l'efpérance  de  la  pouvoir  em- 
porter d'eniblée  O),  on  fit  une  fbrtie  fi  à 
propos  avec  le  refte  des  troupes ,  qu'on 
défit  une  partie  des  fiennes. 

Les  Liguriens  étant  venus  en  foule 
attaquer  le  camp  de  Paule  Emile  j  il  retint 
quelque  tems  fes  foldats ,  comme  s'il  eût 
eu  peur  ;  &  lorfqu'il  vit  les  ennemis  fati- 
gués ,  après  avoir  comblé  le  fofTé  ,  &  rom- 
pu la  clôture  ;  il  fbrtit  brufquement  par 
toutes  les  portes  5  &  prit  ou  tua  une  grande 
gartie  de  ces  Barbares. 

Velics  qui  commandait  la  garnifon 

(#)  Ou  9  s'etant  approches  de  trop  prer. 
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Romaine  de  Tarente  ,  envoya  demander 
permifàon  à  Asdrubal  de  fe  retirer  bagues 
fauves,  &  après  l'avoir  amufe  (bus. ce  pré- 
texte ,  fit  une  fortie  lorfqu'il  ne  s'y  atten- 
dait pas ,  &  défit  une  partie  de  fès  troupes. 
Pompée  afliégé  par  Cé(ar  ,  près  de 
Dyrrachium,  non- feulement  fit  lever  le 
fiege  ;  mais  après  une  heureufè  fortie  ,  le 
voyant  venir  à  l'attaque  d'un  fort ,  qui  avoit 
double  retranchement,  il  le  vint  prendre 
en  queue  ,  tandis  qu'on  lui  faifoit  tête  dans 
le  fort ,    &  le  mit  en  grand  danger, 

Flavius  Fimbria  campé  (i)  en- 
Afie  contre  le  fils  de  Mithrïdate ,  fe  couvrit 
d'un  grand  foffé  de  front  &  en  flanc  ,  fans 
vouloir  fortir  qu'il  ne  vît  les  ennemis  en- 
gagés dans  leur  attaque,  alors  fortant  tout- 
à-coup  ,  il  en  tua  fîx  mille. 

César  en  Gaule ,  après  la  défaite  de 
deux  de  Ces  (a)  Lieutenans  ,  (i)  étant  ac- 
couru au  fecours  du  troifieme,  (i)  &  les  en- 

f  n  A  Rhyndack  ,  fuivant  Grœvitw  ,  &c  Voyt% 
Stcph.  de  Urb.  Les  Editions  portent  Hildiaacum* 
l  a     Sabinus  ,  Cotta  &  Cicéron. 
[  i }  Par  Ambiorix. 
[2j  Avec  deux  Légions. 
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nemis  ,  far  ia  nouvelle  de  Con  arrivée,  ayant 
quitté  ion  Lieutenant  pour  venir  à  lui  ;  il 
retînt  (es  foldats  dans  Ton  camp  ,  comme 
sjLI  eût  eu  peur,  après  l'avoir  fait  très-pe- 
tit., (  1  )  pour  augmenter  le  foupçon  pat 
cet  artifice.  Mais  comme  ils  rompoient  la. 
clôture ,  &  qu'ils  combioient  le  fofle  j  il, 
fortit  par  toutes  les  portes  j    &  les  délit.. 

Titurius  Sabinus  ayant  affaira 
à  une  grande  armée  de  Gaulois  ,  retint  fès 
troupes  dans  (on  camp  ,  &  pour  témoigner 
plus  d^apprénenfîon ,  les  fit  avertir  par  un 
transfuge  ,  qu'il  ne  fongeoit  qu'a  (e  retirer, 
de  (brte  que  les  Barbares  étant  venus  pour 
l'attaquer  (ur  une  colline  ,  dans  l'efpérance 
certaine  de  la  victoire  ;  il  (brtit  brufque- 
ment  fur  eux  ,  &  les  furprenant  tout  hors 
d'haleine  &  chargés  de  bois  &  de  fafeines 
pour  combler  le  fofTé,  il  en  tua  une  partie, 
&  prit  l'autre. 

Comme    P  o  M  P  E*£    venoit    attaquer 
ceux  d'A(culum ,  ils  rangèrent  fur  leurs 

Ti]   Le  Latin  dit  très-grand  :  mais  c'eft  une 
faute  que  d'Ablancourt  a  corriges  par  Cci'ar. 
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murs  les  vieillards  &  les  infirmes ,  &  s'étanr 
rendus  par-là  méprifables ,  ils  fortirent  avec 
toutes  leurs  forces  ,    &  mirent  fes  gens  en 
fuite  ,  lorfqu'il  ne  fe  doutoit  de  rien. 

Ceux  de  Numance.  afliégés  par  Po- 
pilius  Lénas  ;  au  lieu  de  fe  ranger  fous 
leurs  murailles  j  félon  la  coutume  ,  fe  tin- 
rent renfermés  dans  leur  ville  ,  comme, 
s'ils  euffent  eu  peur  ;  de  forte  que  croyant 
les  pouvoir  emporter  d'emblée,  il  fit  plan- 
ter les  échelles  ;  mais  comme  il  ne  vit  pa- 
roître  perlbnne  ,  il  craignit  une  furprife  >■ 
&  fit  fbnner  la  retraite.  Alors  les  afliégés 
fortant  fur  lui ,  le  chargèrent  en  queue ,  &. 
le  battirent. 


Chapitre     XVIII. 
De  la  rèfolution  des  ajjiègc$r 

jtX NNIBAI  étant  campé  près  des 
murs  de  Rome  >  les  Romains ,  pour  témoi- 
gner plus  de  confiance,  firent  fortir  par 
une  autre  porte  des  recrues  qu'ils  envoyoieiît 
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en  Efpagne  ;  &  le  champ  ,  où  il  étoit  cam- 
pé ,  fe  vendant  alors,  a  caufe  que  le  maî- 
tre étoit  mort ,  il  monta  suffi  haut  qu'il 
avoit  été  vendu  avant  la  guerre.  Aufïi  tan- 
dis qu'Annibal  afïîégeoit  Rome ,  les  Ro~ 
mains  afliégeoient  Capouë  ,  &  donnèrent 
ordre  au  Conftil  de  n'en  point  partir  que 
la  ville  ne  fût  prifè .  Lefiege  de  Capouë  étofi 
commence  avant  quAnnibal  vint  à  Rome  ± 
car  il  n  entreprit  atu  attaque  que  pour  faire 
diverjion. 
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A»  A  -Ai  A.  A»A;  A»:  A.  -A»  A»  A-  A 
LIVRE  QUA  TRIEME. 

I  !  "  1  ^     ■■■ 

Contenant  diverfes  chofes  concer~ 
nant  la  guerre,  (a) 

Chapitre   I. 
De  la  difctplim  militaire* 

oCipion,  près  de  Numance ,  trou* 
vant  la  difeipline  corrompue  par  la  négli- 
gence des  Chefs  précédens  ,  chaiïa  de  fon 
camp  toute  la  multitude  des  "Vivandiers 
&  des  Marchands  j  qui  ne  fervoit  qu'à  en- 
tretenir le  luxe  ;  &  failant  rentrer  le  fbldat 
dans  fon  devoh  par  un  continuel  exercice  j 

(a)  Ce  Livre  ne  contient  pas  proprement  des 
Stratagèmes  ,  mais  feulement  des  chofes  concer- 
nant la  guerre  que  l'on  n'a  pas  trouve'  à  propos 
d'obmettre  :  c'eft  donc  une  fuite  plutôt  qu'une  partie 
de  cer  Ouvrage;  au/fi  n'en  eft-il  poinr  parlé  dans  la> 
Préface. 
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il  l'obligea  à  porter  fur  foi  dans  la  marche  > 
pour  plufieurs  jours  de  vivres  ,  &  l'accou- 
tuma à  louffrir  le  froid  &  la  pluie  ,  Se  à 
paffer  à  gué  des  rivières.  Il  retrancha  au(Tt 
tout  l'équipage  (uperflu  3  Se  après  leur  avoir 
reproché  leur  lâcheté  &  leur  parefle  >  il  dit 
à  un  Colonel  voluptueux  :  (  1  )  tu  ne  me 
feras  inutile  que  pour  quelque  tems  ;  mais 
tu  le  feras  pour  toujours  à  toi-même  ,  &  à 
la  République. 

Quintus  Metellus  en  la  guerre 
contre  Jugurtha  ,  rétablit  de  même  la  dil- 
cipline  militaire  j  Se  défendit  aux  foldats  dé- 
manger autre  chofe  que  ce  qu'ils  avoien* 
apprêté   eux-mêmes. 

PyRKHUS  diloit  aux  Commiflaires 
qui  levoient  des  troupes  par  fon  ordre  , 
qu'ils  prifFent  des  foldats  forts  &  robufles  > 
(a)  Se  qu'ils  lui  laiflaflent  le  foin  du  refte , 
croyant  les  rendre  braves  Se  adroits  par 
l'exercice. 

[i]  Cajus  Memmias. 

(a)  Le  Latin  dit,  Grands  ,  &  qu'il  les  rendrotr 
forts  :  mais  là  fort ,  fignifie  brave  ,  &  roaujic  te 
rapporte  à  grand  ;  car  on  n'a  yas  tant.  d*egard  a 
la  taille  qu'à  la  force. 
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&  Sous  le  Confulat  de  Flaccus  Se  de 
VAB.RON  j  on  commença  premièrement 
à  faire  jurer  les  foldats ,  [i]  qu'ils  ne  re- 
fuferoient  aucun  péril  par  crainte  ,  ou  par 
lâcheté  ,  &  qu'ils  ne  fuiroient  dans  le 
combat ,  ni  ne  quitteroient  leur  rang  ,  que 
pour  aller  prendre  des  armes  ,  (a)  & 
pour  tuer  un  ennemi  *  ou  fauver  un  ci- 
toyen. 

SciPION  l'AFRIQUAIN  difoit  à  UIT 
foldat  qui  avoit  un  bouclier  fort  paré;  qu'il 
ne  falloit  pas  que  le  foldat  Romain  fit  plus 
de  cas  de  fbn  bouclier  que  de  fbn  épée.  // 
y  a  au  Latin  j  au  il  ne  s 3  etonnoit  pas  qu*il 
eut  paré  avec  tant  de  foin  une  arme  où  il 
j  c  fioit  plus  quenfoa  bras, 

La  première  fois  que  PHILIPPE  de  Ma^ 
cédoine  leva  des  troupes  ,  il  défendit  de 
mener  des  chariots  ,  &  ne  voulut  pas  qu'un 
cavalier  eût  plus  d'un  valet  ;  (b)  il  n'en 
donna  qu'un  auffi  à  chaque  efeouade  d'In- 

[i]  On  fe  content  oit  auparavant  d'une  fimple 
promefle» 

(a)  Des  traits  pour  lancer» 
.(-£)  A  dix  foldats- 


DE     FRONTIN,  18* 

fanterie  ,  pour  porter  la  tente  (a)  &  de 
quoi  moudre  le  grain  ;  &  contraignit  fès 
(bldats  de  porter  fur  eux  pour  trente  jours 
de  farine.  Le  Latin  dit >  fur  leur  cou* 

[  Cajus  ]  Marius  y  pour  retrancher 
te.  multitude  &  rembarras  du  bagage  ,  fit 
faire  à  chaque  fbldat  un  ballot  >  tant  de  fon 
petit  équipage  que  de  fes  provifions.  Ils 
le  portoient  fur  l'épaule  avec  une  fourche  > 
ce  qui  en  rendoit  la  charge  plus  facile  j  & 
étoit  caute  qu'on  fe  pouvoit  repofèr  plus 
aifément  ;  ceft  delà  qu'on  appelloit  fes 
foldats ,  les  Mulets  de  Marius. 

TheAGENE  ,  Athénien,  répondit  à 
ceux  qui  lui  demandoient  leur  rang  >  com- 
me il  marchoit  contre  Mégare ,  qu'il  le  don- 
nerait lorfqu'il  fêroit  queflion  de  combat- 
tre. Li  deffus  il  leur  fit  drefler  une  em- 
bufeade  par  fa  cavalerie,  (1)  &  donna  à 
chacun  le  rang  qu'il  prit  dans  cette  con- 
joncture y  fur  la  croyance  que  les  plus  bra- 

(■*)  Ou.  des  cordes  pour  la  tendre. 

[1]  Frgntin  ajoute  ,  laquelle  étant  venue  fondre 
fur  fes  fantaflms  ,  comme  s'ils  eiiifent  été  des  trou- 
pes ennemies ,  il  leur  dit  de  prendre  quel  rang  iis 
voudroient  pour  allsr  à  elle  5c  la  repouffer. 
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vcs  fe  lcroient  mis  à  la  tête  ,  &  les  plus  lâ- 
ches à  la  qweue. 

LySANder,  Lacédémonien  >  châtia  un 
fbldat  qui  étoit  forti  de  fbn  rang  dans  la 
marche  ;  &  comme  il  crioit  que  ce  n'étoit 
pas  pour  piller  :  il  n'en  falloit  pas ,  dit-il  > 
donner  le  moindre  fbupçon» 

Antigonus  ayant  appris  que  fbn  fils 
étoit  logé  en  la  maifon  d'une  veuve  qui 
avoit  trois  belles  filles  ,  il  l'en  fit  fbrtir  fur 
lefpérance  d'un  meilleur  logement  ;  & 
lorfqu'il  en  fut  dehors  ,  il  fit  défenfe  de 
loger  j  par  la  fuite  chez  une  veuve  ,  un 
homme  qui  eût  moins  de  cinquante  ans. 

Quoique  rien  n'empêchât  le  Conful 
Metellus  de  faire  loger  Con  fils  avec  lui, 
il  vouloit  qu'il  demeurât  avec  les  troupes  > 
&  qu'il  fit  la  fonction  de  fbldat  :  &  Publius 
Kutilius  en  faifoit  autant. 

Titus  (i)  Scaurus  défendit  à  Ton 
fils  de  Ce  trouver  en  fa  préfence ,  pour  avoir 
lâché  le  pied  dans  un  combat  ;  ce  qui  le 
rendit  G  honteux  qu'il  s'en  donna  la  mort. 
Anciennement  les  Romains ,  aufli  bien  que 

[i]  Ou  plutôt  Marcus  iEmilius  Scaurus. 
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les  autres  nations  ,  campoient  enfembic 
par  régimens  ,  (a)  fans  aucun  retranche- 
ment j  Se  les  tentes  étoient  répandues  çà 
&  là  comme  des  hameaux  ;  car  on  n'avok 
accoutumé  de  fortifier  que  les  villes.  Pyr- 
rhus fut  le  premier  qui  leur  apprit  à  fê  re- 
trancher ;  car  iorfqu'ils  eurent  pris  Ton 
camp  ,  (b)  Se  qu'ils  en  eurent  remarqué^ 
l'ordre  Se  la  difpofition,  ils  l'imitèrent ,  Se 
en  vinrent  peu  à  peu  à  la  manière  qu'ils 
gardent  à  préfent. 

Publius  Nasica,  pour  bannir  du 
camp  la  licence  Se  l'oifîveté  3  fit  conftruire 
des  vaiffeaux  par  fès  foldats  pendant  la 
rigueur  de  l'hyver,  quoique  ce  ne  fût  pas 
la  faifon  de  s'en  fervir, 

Caton  a  laiffé  par  écrit ,  que  dans  les 
armées  Romaines  de  fbn  tems  j  l'on  cou- 
poit  la  main  droite  à  ceux  qui  étoient  fur- 
pris  dans  le  larcin  ,  Se  qu'on  punifloit  les 
principaux  (c)    en  leur  faisant  tirer  beau- 

M  Ou  ,  par  Compagnies* 
(i>)  Près  deBénévent  v  aux  champs  Arurtniens. 
(c  )  Ou  y  au  milieu  de  la  place  d'armes  ,  en  lîiant 
in  frincipiis. 
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coup  de  fang  ,  pour  les  punir  avec  moins  de 
rigueur. 

CleARQUE  >  Lacédémonien,  (a)  difbit., 
qli'un  foidat  devoit  plus  craindre  fon  Capi- 
taine que  fon  ennemi.  Comme  s'il  les  eût 
youlu  avertir  par-là  ,  qu'enfuyant  une  mort 
douteufe,  ils  en  trouveroient  une  certaine, 
Pyrrhus  ayant  renvoyé  les  prilonniers 
qu'il  avoit  faits  en  une  bataille  contre  les 
Romains ,  le  Sénat ,  par  l'avis  d'Appius 
Claudius ,  les  punit  de  cette  forte  ;  des  ca- 
valiers il  en  fit  des  fantaflins ,  &  des  fbldats 
pefamment  armés ,  des  gens  de  trait ,  (b) 
&  les  obligea  à  camper  tous  hors  du  camp  , 
julqu'à  ce  qu'ils  cufTent  remporté  chacun 
d'eux  ,  des  dépouilles  des  ennemis. 

Le  Conful  Otacilius  Crassus  fit 
camper  de  même  hors  du  camp  les  fbldats 
qu'Annibal  avoit  fait  paifer  fous  le  joug  * 
afin  de  réveiller  leur  courage  par  ce  châti- 
ment ,  &  les  accoutumer  au  danger. 

(a)  Je  l'ai  mis  ainfi ,  parce  qu'il  n'e'toit  point 
General  des  Lace'démoniens  ,  mais  commandent 
d'autres   Grecs. 

{b)  Infanterie le'gere  qui  prenoit  moins  de  folde. 

Sous 
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SousleConfulat  de  SciPlON  NASICA, 
&  de  DECIMUS  Junius  ,  ies  déferteurs 
de  l'armée  furent  fouëtés  publiquement ,  8c 
vendus  pour  efclaves. 

(DOMITIUS)  CORBULON  [  I  ]  fifi 
camper  hors  du  camp  deux  corps  de  ca- 
valerie ,  &  trois  d'infanterie ,  qui  avoient 
lâché  le  pied  dans  le  combat ,  &  ne  les  fit 
rentrer  qu'après  qu'ils  eurent  fîgnalé  leufc 
valeur. 

Le  Conful  Aurelius  Cotta  voulant 
contraindre  la  cavalerie  de  travailler  aux 
retranchemens  dans  une  nécefïîté  préfixante;; 
comme  une  partie  ne  le  voulut  pas  faire  s 
il  s'en  plaignit  aux  Cenfeurs  j  qui  les  not~ 
terent.  Il  leur  fit  enfûite  retrancher  par  le 
Sénat  la  paie  ,  du  jour  de  leur  défobéifïaa- 
ce  ,  (a)  ce  que  le  peuple  ratifia  depuis  à 
la  follicitation  des  Tribuns  ;  de  forte  que 
la  difeipline  militaire  fut  rétablie  d'un  con- 
tentement général. 

Quintus  r/iifTtLLUs  le  Macédonien ,  (£jf 

\i\  En  A  -m .'nie. 

(  a  )  Ou  p  utôc  ordonner  que  le  fervicc  qu'ils 
avoien:  Lendu  jui'qu  alors,  ne  ieur  tiendroic  lie#  de 
rien. 

O     En  Efpagnc 
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renvoya  cinq  cohortes  regagner  un  poile 
où  elles  avoient  lâché  le  pied  ,  cV  contrai- 
gnit les  Toldats,  avant  que  de  partir,  de 
faire  leur  teftament,  après  les  avoir  mena- 
cés de  ne  les  point  recevoir  dans  Ton  camp  , 
que  vidorieux. 

Sous  le  Confulat  de  Publius  Vale- 
KIUS  ,  le  Sénat  ordonna  que  l'armée  qui 
avoit  été  vaincue  à  Syre  ,  demeureroit  fous 
Jes  tentes  tout  l'hyver.  [  1  ]  Il  ordonna 
auiïi ,  qu'il  ne  feroit  point  envoyé  de  re- 
crues à  une  armée  qui  avoit  fui  ,  [2]  qu'on 
n'eût  fait  revenir  les  légions  qui  avoient 
été  reléguées  en  Sicile ,  pour  n'avoir  pas 
bien  fait  leur  devoir  à  la  guerre  d'Anni- 
bal  r  [3]  &  là  >  qu'on  les  nourrit  d'orge  au 
lieu  de  froment  l'espace  de  fept  ans.  J'ai 
ajujlè  j  comme  jaipu ,  cet  exemple  qui  ejl 
corrompu  dans  L'original. 

Le  chef  d'une  cohorte  >  [4]  pour  avoir 

[1]  Proche  de  Firme  oit  Firmium. 
l2J  Q"'eucs  n'enflent  vaincu  les  ennemis. EfFa- 
■- xtz  qu'on  rC'tut  fait  revenir. 

[3]  -Life\  par  ordre  du  Sénat  ,  furent  nouiries  9  - 
Sec 
,    f4Î  Cajus  TU* 
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fait  place  à  fes  gens  qui  fuyoient  >  fut  con- 
damné par  Pi  fou  à  demeurer  tous  les  jours 
à  la  place  d'armes ,  les  pieds  nuds  ,  &  fans 
épée  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  pofé  le  guet,  Se 
à  s'abftenir  de  boire  &  démanger  (1)  en 
public. 

Sylla  condamna  de ;m?:me  une  cohorte 
qtri  s'étqît  laiflfée  forcer  dans  un  pofte  j  de 
demeurer  (ans  iouliers  &  fans  épée ,  dans 
la  place  d'armes  du  camp  ,  tant  officiers 
que  foldats.  Ccjl  là  quèteit  la  tenu  dit 
Général. 

{  Domitius  )  Corbulon  en  Armé- 
nie ,  (a)  fit  déchirer ,  par  un  de  fes  gardes* 
les  habits  d'un  Colonel  de  cavalerie ,  (i) 
qui  avoît  lâché  le  pied  à  la  venue  des  en-< 
menais  ,  &  de  qui  les  troupes  étoient  en 
mauvais  état  ;  il  l'obligea  à  demeurer  de 
la  forte  tout  le  jour  dans  la  place  dJarmes  » 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  relevé  les  .gardes. 
ÀTTILIU;;  Regulvs  pafTant  de  San*? 

[;}  Et  <te  fe  baigner. 

^  a  y  C'eft  qu'on  le  faifoit  ainfi  aux  criminels  pour 
les  fouetter  ,  avant  que  de  le*  punir  du  dernier  iupr 
pli  ce. 

[2]  ^EhûHus  Rufus, 

h,' 
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îiium  à  Lucerne  ;  (i)  comme  il  vit  que  fes 
gens  lâchoient  le  pied  à  l'arrivée  des  en- 
nemis ,  il  s'oppofa  à  leur  fuite  avec  fa  co- 
bore  Prétorienne  ,,  &  commanda  de  traiter 
de  déferteurs  ceux  qui  fuiroicnt. 

Le  Conful  Cotta  en  Sicile ,  fit  fouetter 
un  Tribun,  (2)  d'une  des  meilleures  mai- 
fons  de  Rome  ,  pour  avoir  manqué  lâche- 
nient  à  fbn  devoir  ;  il  traita  de  même  un  (  j) 
de  Ces  parens  ,  qu'il  avoit  laiiïe  pour  com- 
mander en  Ion  âbfènce  3  (4)  ayant  trouvé 
à  fon  retour  qu'on  avoit  forcé  le  camp  ,  Se 
brûlé  les  fafeines  dont  étoit  compofée  la 
plattc  forme  où  I'om  plantoit  les  machines , 
I  &  non  content  de  ce  lupplice ,  il  lui  fit  faire 
la  fonction  de  firnple  foldat. 

Le  Cenfeur  Fuivius  Fl Accus  chaflâ 
du  Sénat  fon  propre  frère,  pour  avoir  fait 
partir  fans  fon  ordre  une  légion  dans  la- 
quelle il  étoit  Tribun.  Cejl  que  FuLvius 
étoit  alors  Conful. 

\\]  Ou  Plutôt Lucere  ,  fuivant  les  Mif.  cites  yar 
©udéndorp. 


I 


Valere  ,  de  îamaifon  Yatefia. 
Publius  Aurelius. 


4J  Au  fiege  de  Lipara. 
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Le  vieux  Caton  faifant  voile  avec 
toute  (on  armée ,  &  quittant  un  bord  étran- 
ger où  il  avoit  campé  quelques  jours  *  fit 
exécuter  un  foldat  qui  étoit  demeuré  fur  le 
rivage  ,  &  qui  crioit  qu'on  le  vînt  repren- 
dre; aimant  mieux  qu'il  iervît  d'exemple 
aux  foldats  que  de  proie  aux  ennemis. 
Frontin  dit  j  quil  tebrouffa  chemin  pour 
cela  avec  toute  la  flotte  >  &  quil  avoit  fait 
fo/iner  la  marche  avant  fon  départ  >  pour 
montrer  que  le  foldat  étoit  fans  ex eufe. 

Appius  Claudius  fit  décimer  des 
foldats  qui  avoient  pris  la  fuite  ,  &  tuer  à 
coups  de  bâton  ceux  fur  qui  tomba  le  fort. 

Le  Conful  Fabius  Ru  i  lu  s  fit  décimer 
Aï  même  deux  légions  qui  avoient  lâché  le 
pied  ,  &  couper  la  tête  publiquement  à 
ceux  dont  les  noms  furent  tirés, 

ÀQUïiius  {a)  châtia  de  la  même  façon 
trois  hommes    de  chaque    compagnie   (b) 

(a)  Ou  Aquirius  ;  comme  il  y  a  au  Latin  ,  fi  ce 
n'eft  "ne  faute, 

(b)  Il  y  a  au  Latin  Centurie,  que  j'ai  mis  en  no- 
te; car  la  manipule  e'toit  plutôt  une  Compagnie 
qui  comenoit  alors  deux  Centuries  de  foixante  hom^ 
mes  chacune  ,  U  depuis  j  de  tenu 

Iiij 
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qui  était  en  garde,  pour  s'être  laiiïé  forcer 
dans  leur  poite. 

Antoine  voyant  que  les  enrfemrs 
avoient  brûlé  Tes  machines  ,  (a)  décima 
deux  cohortes  qui  étoient  de  garde  au  tra^ 
rail ,  &  fit  mourir  deux  des  Officiers  ;  (£) 
cafla  celui  qui  commandeur ,  (c)  &  fit  don- 
ner four  toute  nourriture  de  l'orge  au  lieu 
de  froment  au  relie  de  la"  légion. 

On  matfacra  une  légion  toute  entière  qui 
avoit  faccagé  (i;  Rége  en  Italie  uns  ordre 
du  Général,  au  nombre  de  quatre  mille 
fbldats ,  avec  défenfe  d'en  enfcvelir  aucun, 
ni  d'en  porter  le  deuil.  On  en  menait  cin- 
quante par  jour  aujupplice. 

Lucius  Pafirius  Cursor  étant 
Dictateur  >  voulut  faire  trancher  la  tête  à 

(a)  Ou  bien  la  plate-forme  où  elles  ecoient. 

{b)  II  y  a  au  Latin  ,  in  Jtngulos  ex  his  Centu- 
rion* s  9  qu'on  pourroit  interpréter  ailleurs  de  cha- 
que Centurion;  mais  le  lieu  ne  fouffre  pas  qu'on 
l'interprète  autrement  que  j'ai  fait* 

(c)  C'eft-à-dire ,  le  Chef  de  la  Légion  ,  qui  s^ap- 
pelloit  Legatus  Legionis  ,  &  qui  commancioit  à  Tes 
dtuy.  cohortes. 

(  d)  Je  lis  diripuerat  avec  Keuchenius  ,  pour 
âiruerat ,  félon  la  vérité  de  l'Hiftoirc  >  oùFronûa 
s'abufe  affez  fouvent. 
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fon  Lieutenant  Général  ^  (a)  pour  avoir» 
contre  fon  ordre  exprès  .,  donné  la  bataille 
en  fon  abfence,  quoiqu'il  eût  remporté  la 
vidoire  ,.&  fans  fe  laiiïer  fléchir  aux  priè- 
res des  foldats  ,  il  l'alla  pourfuivre  dans 
Rome  où  il  s'étoit  retiré,  &  ne  put  être 
appaite  qu'à  peine  j  à  la  prière  du  peuple 
&  du  Sénats  quoiqu'il  vît  le  père  &  le  fils 
à  fès  pieds  ,  lui  demander  pardon. 

MANLIUS  fit  trancher  la  the  à  fon  fils.» 
pour  avoir  aufli  combattu  contre  fon  ordre  , 
quoiqu'il  eût  remporté  la  vidoire  ;  &  com- 
me l'armée  fè  voulut  entremettre  en  fa  fa- 
veur ,  fon  fils  dit  y  que  fâ  vie  ne  lui  étoit 
pas  affez,  chère  pour  vouloir  laifTer  per- 
dre la  discipline,  qui  étoit  le  foutien  de 
l'Empire  ,  Se  fit  tant  j  qu'elle  fut  contrainte 
de  laifTer  exécuter  publiquement  la  puni- 
tion. L'on  donna  aupere  xpour  cette  action  r- 
Ic  furnom  d'Impérieux  &  de  cruel. 

Quintus  Fabius  (  Maximus  )  faî- 
foit  couper  le  bras  droit  aux  transfuges,  (i) 

f<x)  Rutilais,   [r] 
[i]  Ou  plutôt  Fabius  Rullus. 
[2]  M.  d'AbUncQiirtavoitpaffôcgt  exemple 

Iiv 
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Le  Conful  CAIUS  CURIO  en  la  guerre 
contre  les  Dardaniens  j  près  Dyrrachiuni  ; 
comme  une  de  (es  légions  refu(â  de  le  fui- 
vre  en  une  entreprife  périlleufe  ,  il  fit 
mettre  les  quatre  autres  (bus  les  armes ,  & 
l'ayant  déformée ,  fit  couper  aux  fbldats  du 
fourage  ,  comme  à  des  valets,  en  présence 
de  tout  le  camp  ,  &  le  lendemain  les  fit 
travailler  aux  retranchemens  (ans  avoir 
ï'épée  au.  côté  ;  après  quoi  il  cafla  la  légion  , 
&  diflribua  les  (bldats  dans  les  autres. 

Sous  le  Confuiat  de  Quintus  Ful- 
vius  &  d'Appius  Clau^iiis  j  les 
ibldats  reliés  de  la  bataille  de  Cannes  * 
relégués  en  Sicile  ,  s'étant  offerts  à  Mar- 
cellus  avec  prière  de  les  employer  (a)  il  ne 
les  voulut  pas  recevoir  (ans  Tordre  du  Sé-i 
nat.  Mais  le  Sénat  ne  le  voulut  pas  or- 
donner, fâché  que  l'on  commît  le  fàiut  de 
îaRépubliqueà  des  gens  qui  l'avaient  trahie 
par  leur  lâcheté ,  &  permit  feulement  au 
Confiil  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  ; 
en  cas  qu'il  les  reçût ,  il  lui  défendit  de  les 
exempter  déformais  de  faclion  ,  ni  de  leur 

[&)  Le  Laiia  dit,  de  les  mener  au  combat. 
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accorder  des  prix  ,  ou  des  reeompenles ,  ni 
de  les  faire  repafTer  en  Italie ,  tandis  que  les 
Carthaginois  y  (eroient  les   maîtres. 

Marcus  Salinator,  Confulaire> 
fut  condamné  par  le  peuple,  pour  n'avoir 
pas  diftribué  le  butin  à  tous  les  foldats  éga- 
lement. 

LcConful  Quintus  Petillvs  ayant 
été  tué  en  un  combat  contre  les  Liguriens  * 
le  Sénat  défendit  de  donner  ni  paie ,  ni  re- 
crues <  ni  fubfiftanee  à  la  légion  dans  la- 
quelle il  étoit  mort. 


IT 
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Chapitre    IL 

De  l'effet   de  la  difcipline.. 

XjEs  armées *de  Brutus  &  de  Cassius 
marchant  enfemble  par  la  Macédoine  pen- 
dant les  guerres  civiles  ,  celle  de  Caffius 
narriva  qu'après  l'autre  à  une  rivière, 
,  fur  .laquelle,  il  falloit  faire  un  pont;  & 
l'ayant  plutôt  fait  &  rafle  qu'elle,  parce 
qu'il  y  avoit  plus  d'ordre  Se  de  diicipline  , 
elle  liit  honorée  de  la  préfeance  j  tant  dans 
les  combats  que  dans  les  travaux  >  &  les; 
iJéges  ,  ou  plutôt  j  elle  eut  l'avantage,  (a) 

(  CAJXJ8  )  Marius  ayant  le  choix  de 
deux  armées  qui  avolerit  été  commandées 
par  divers  Généraux  v(i)  choliît  la  moin- 

(a)  Je  crois  que  c'eft-là  le  vraîfcns,  &  que  l'An-  , 
teur  veut  dire  ,  que  comme  elle  e'tôit  mieux  difei- 
pline'e  ,  elle  fe  comporta  plus  vaillamment  dans 
1*  combat,  comme  elle  s'étoit  portée  plils  vigoureu- 
sement dans  ce  travail. Au  refte  ,  je  ne  m'amufe  pas 
à  corriger  les  fautes  du  Latin  ,  &  le  laifle  aux 
Commentaires,  c'eft  afTez  que  je  voie  le  i'ens  ;  ce 
qui  fnffit  au  Traducteur. 

Ji]  L'une  par  Rutilius  ,  l'autre  par  Me  tel  lus  ,  & 
iùte  fat  lui-même,  dit  Fionun, 
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dre,  parce  que  c'étoit  la  mieux  disciplinée. 

( DoMiTivs  )  Corbulom  foutint  toute 
la  puiflance  des  Parthes  avec  deux  légions, 
&  quelque  peu  d'alliés  >  après  y  avoir  ré-î 
tabli  la  difcipline. 

Alexandre  entreprit  la  conquête  du 
monde  avec  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  aguerris  &  expérimentés,  (1)  .& 
en  défît  en  bataille  rangée  ,.  des  millions. 

Cyrus,  avec  quatorze  mille  fôldats  r 
fur  monta  des  dangers  infinis  en  la  guerre 
des  Perfes. 

Epaminondas  ,  Général  des  Th£- 
bains ,  avec  quatre  mille  hommes ,  dont 
ii  n'y  avoit  que  quatre  cens  chevaux,  défît 
l'armée  de  Laeédémonë  y  qui  étoit  de  feize 
cens  chevaux  &  de  vingt- quatre  mille  hom- 
mes de  pied. 

Quatorze  mille  Grecs  qui  étoient  au  fer- 
vice  du  jeune  Cyrus  r  firent  plier  (a)  cent: 
mille  Perfes  à  la  bataille  contre  Artaxer- 

[1]  Le  Latin  dit ,  accoutumes  depuis  longtems 
à  fubir  une  exacte  difcipline  fous  Philippe  fon.  père, 

(a)  J'ai  mieux  aimé  mettre  cela  que  défirent  ou 
queïqu' autre  mot  rude  ;  car  ils  s'enfuirent  avant 
que  d'être  à  la  portée  du  javelot. 

Ivj 
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xès,  &  retournèrent  victorieux  en-  leur 
pays  fous  la  conduite  de  Xénophon  >  par 
i'efpace  de  plus  Je  douze  cens  lieues  A  tra- 
vers mille  dangers,  après  avoir  perdu  leurs 
Principaux  Chefs  en  trahifbn.  J'ai  rétabli 
cet  endroit  félon  la  vérité  di  CHijloùe. 

XerxéS  fe  voyant  arrêté  tout  court  a» 
Pas  des  Thermopyles  par  trois  cens  Lacédé- 
moniens  ,  qu'il  eut  de  la  peine  à  vaincre  > 
iè  plaignit,  de  ce  qu'il  avoit  beaucoup 
d'hommes  &  peu  de  fbldats.  [i] 

f  i]  Le  Latin  ajoute  >  aguerris  Se  difeiplincs». 
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—  »  '  I  '  ■  I       ■!■■■  Il* 

Chapitre    III. 

De  la  tempérance  *  &  du  dèfintirejfement. 

\^j  Aton,  dans  fon  armée  navale  y 
buvoit ,  à  ce  qu'on,  dit ,,  du  même  vin  que 
fis  matelots» 

CyNJEASj  AmbafTadeur  de  Pyrrhus, 
[  i  ]  ayant  offert  à  Fabricius  une  grande 
famme  d'argent ,  il  la  refufa ,  difant ,  qu'il 
aimoit  mieux  commander  à  ceux  qui  poffé- 
doient  ces  tré(brs>  que  de  les  poiïeder  lui- 
même. 

Attixius  Regulus .,  Général  désar- 
mées Romaines  ,  pour  entretenir  toute  fa 
famille  *  n'avoit  qu'un  petit  héritage  ,  qu'il 
faïfbit  cultiver  par  un  valet  ;  fi  bien  que 
fon  valet  étant  mort ,  il  écrivit  au  Sénat 
qu'on  envoyât  quelqu'un  pour  commander 
en  fà  place ,  parce  qu'il  falloit  qu'il  revînt 
pour  donner  ordre  à  fon  bien* 

(i)  Rfid'Bpirc* 


2o6  S  T  KATAaÉMES 

Cneus  Scipio-N,  après  de  très-grands 
exploits  faits  en  Efpagne,  ne  laifTa  pas  de 
quoi  marier  fes  filles ,  &  l'on  fut  contraint 
de  les  marier  du  tré(or  public. 

Les  Athéniens  firent  la  même 
chofe  à  celle  d'Ariftide,  qui  avoit  eu  de  Ci 
grands  emplois,  (i) 

Apres  la  mort  d'Epaminondas  ,  qui  avoit 
affranchi  toute  la  Grèce ,  on  ne  trouva  chez 
lui  pour  tout  meuble  ,  qu'une  broche  ,  & 
un  chauderon,  ou  une  marmite. 

Annibal  fe  levoit  avant  le  jour ,  &  ne 
fè  couchoit  point  qu'il  ne  fût  nuit,  ni  ne 
fe  mettoit  à  table  qu'après  le  fbleil  couché  > 
&  fa  table  n'avoit  pas  plus  de  fix  couverts  , 
deux  lits  à  la  façon  ancienne  >  à  trois  ou 
quatre  perfonnes  chacun* 

Lôrfqu'il  faifoit  la  guerre  fous  Asdrubal, 
il  dormoit  fbuvent  à  terre ,  enveloppé  dans 
fbn  manteau* 

SciPION  EmiliàNUS  fè  nourriffoit 
ordinairement  de  pain,  qu'il  mangeoit  en 

[i]  Frontin  ajoute  ,  h  itolt  mort  dans,  une  ex** 
nème  pauvreté. 
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lihf&rchani  a  pied  avec  fcs  amis  à  la  tête- de 
l'armée.  On  ert  dit  autant  d'Alexandre. 

MassiNISSA,  âgé  de  quatre-vingt-dix 
ans,  prenoit  les  repas  tout  de  bout  en  plein, 
midy,  devant  fa  tentée.»  &  quelquefois- en 
£è  promenant. 

M  a  r  c  u  s  Cu r  1  u  s  ,  après  avoir  vain- 
cu lés  Sabins ,  fe  contenta  de  la  même  por- 
tion de  terre  que  les  fbldats  ,  di(ant ,  que 
c'étoit  être  mauvais  citoyen  que  de  n'être 
pas  fatisfait  de  ce  qui  fiiffifoit  aux  autres. 
IL  ejl  dit  unpeu  autrement  aux  Apophtegmes* 

La  mêrrie  modération  s'eft  trouvée  quel- 
quefois dans  les  armées  entières;  car  Scau- 
rus  écrit y  qu'un  arbre  >  tout  chargé  de  fruits, 
s'étant  rencontré  dans  {a)  fon  camp;  il  trou- 
va le  lendemain  à  fon  départ,  qu'on  n'en 
avoit  pas  cueilli  un  feu  1. 

En  la  guerre  d'Allemagne  ,  qui  fe  faifbit 
fous  les  au/pices  de  Domitien  contre  Ci- 
vilis  ;  l'Etat  de  Langres  qui  s'étoit  déclaré 
pour  l'ennemi ,  craignant  d'être  faccagé  à 

{*)  Sur  le  bord.- 
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la  venue  des  P^omains,  fe  rafiura  ,  voyant 
qu'ils  ne  faisaient  aucun  défbrdre  »  &  ren- 
trant dans  (on  devoir ,  leur  fournit  fbixante 
&  dix  mille  hommes. 

LuciUS  MUMMIUS  ,  qui  prit  Corin- 
the  ,  &  remplit  toute  l'Italie  &  la  Grè- 
ce (a)  de  tableaux.  &  de  flatues  3  bien  loin 
de  s'enrichir  de  ces  dépouilles ,  mourut 
iî  pauvre  >  qu'il  ne  laifla  pas  de  quoi  ma- 
rier fa  fille ,  &  le  Sénat  fut  contraint  de 
la  pourvoir» 

(a)  Le  Grec  dit  la  province  ;  mais  je  ne  vois  que 
ce  iens  -  là  qu'on  lui  puiffe  donner.  Car  cela  ne 
s'entendroitpas  de  la  Gaule  Narbonnoife  quiportoir 
ce  nonu 
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Chapitre     IV. 

De  la  jujlice* 

A  U  fege  de  Faiisque  le  Maître 
d'école  ayant  fait  fbrtir  les  enfans  hors  de 
la  ville  j  fous  prétexte  d'une  promenade  , 
les  vint  livrer  à  Camile ,  qui  ccmman- 
doit  l'armée  Romaine  ;  ce  qui  étoît  autant 
que  de  lui  livrer  la  place.  Mais  il  le  ren- 
voya les  mains  liées  derrière  le  dos ,  & 
fouetté  par  (es  écoliers  ;  ce  qui  toucha  tel- 
lement ces  habitans  >  qu'ils  (e  rendirent  à 
lui  par  l'admiration  qu'ils  eurent  de  fk 
juftice. 

Le  Médecin  de  PyRRHUS  (1)  ayant 
promis  à  Fabricius  d'empoifbnner  (on  maître 
pour  de  l'argent ,  il  en  avertit  Pyrrhus ,  & 
par  cette  générofîté  l'obligea  à  rechercher 
fôn  alliance. 

[1]  Roi  d'Epirc. 
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Chapitre    V. 

De  la  confiance  j  &  de  la  rèfolutzon, 

(jOmme  les  foldats  de  Pompée 
menaçoient  de  piller  l'argent  qu'il  vou- 
loit  faire  porter  en  ion  triomphe  ;  &  que 
deux  de  Tes  amis  (i)  lui  confeilloient  de  le 
diuribuer  aux  troupes ,  pour  appaifer  la  fé- 
dition  ,  non- feulement  il  n'en  fit  rien,  mais 
il  dit  ,  qu'il  mourToit  plutôt  que  d'en 
rien  faire  ;  &  après  leur  avoir  reproché 
leur  infblence  ,  il  fit  marcher  devant  lui 
les  faifeeaux  environnés  de  lauriers  j  (a) 
&  les  étonnant  par  cette  réfolution,  il  les 
retint  dans  leur  devoir. 

César  ,  au  plus  fort  de  la  guerre  ci- 
vile j  caiïa  toute  une  légion  mutinée  j  & 

[r]  Scrvilius  &  Glaucia. 

{a)  Le  Latin  ajoute  ,  qu'ils  Commençaffent  à 
piller  par-là  ;  mais  ce  n'eft  pas  un  grand  larcin 
que  des  verges  ou  des  haches. 
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fit  couper  la  tête  aux  auteurs  de  la  fédition  ; 
cnfuite  de  quoi  les  fbldats  touchés  de  re- 
pentir ,  demandèrent  leur  rétabliflement  , 
&  lui  rendirent  depuis  de  grands   fervices. 

Posthumius  Consulaire  tançant 
les  liens  qui  Co  mutinoient ,  (a)  ils  lui  de- 
mandèrent ,  comme  par  reproche  ,  ce  qu'ils 
vouloit  qu'ils  fi  fient  :  me  fuivre  ,  dit  il ,  & 
arrachant  un  drapeau  ,  les  mena  de  ce  pas 
au  combat ,  &  remporta  la  vi&oire. 
'  ClAUDIUS  Makcelltjs  fe  trouvant 
enveloppé  des  (i)  ennemis  *  tourna  ien 
cheval  pour  fe  (au ver;  Se  ne  le  pou-  an t  fai- 
re ,  changea  fa  crainte  en  réfolution  9  car  (2) 
donnant  à  travers  les  bataillons  les  plus  épai?^ 
il  remporta  la  viftoire  ,  après  avoir  tué  le 
Générai  de  fa  main. 

L  u  c  1  u  s  P  a  u  l  v  s  en  la  bataille  de 
Cannes,  voyant  l'armée  Romaine  défilte, 

(œ^  Il  a"  fallu  ajouter  cette  ligne  qui  manquoit 
dans  l'Auteur,  par  la  faute  du  Copifte  ,  ou  parla 
tienne  ;  car  du  refte  cet  ouvrage  eft  fort  corrompu. 

(  1)  Des  Gaulois. 

(2)  Frontin  ajoute  ;  après  avoir  priJ  les  Dieux.- 
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refufa  (i)  un  cheval  (2)  pour  fe  fâuver ," 
&  fc  courbant  fur  une  pierre  où  il  s'étoit 
appuyé  à  caufè  de  (es  blefTures ,  il  fut  tué 
en  cet  état  par  les  ennemis. 

Son  Collègue  {a)  témoigna  encore  plus 
de  résolution ,  quoiqu'il  fût  caufe  de  la  dé- 
faite. Car  étant  retourné  à  Rome  ,  pour  ne. 
point  jetter  \à  yilje  dans  le  défefpoir  ,  &  en 
ayant  été  remercié  par  le  peuple  &  par  le 
Sénat  y  il  ne  toucha  plus  depuis  à  fa  barbe  , 
ni  à  Ces  cheveux  ,  (b)  &  renonça  aux  hon- 
neurs qu'on  lui  ofFroit,  difant ,  qu'il  les  fal- 
loit  donner  à  de  plus  heureux  que  lui.  Il  fit 
âjfcl  voir  par -là  quil  ne  s'étoit  pas  coftjtrvè 
par  amour  de  la  vie.  ;  mais  pour  celui  de  la 
Fvépublique. 

(i)  Et  ncvoulant  pas  y  farvivre  ;  quoiqu'elle  ne 
fût  pas  arrivée  par  fa  faute  ,  ajoute  Frontin. 
(2)  Frontin  ;  qui  lui  e'toit  offert  par  Lentulus. 

(  *)  Varron. 

ti>)  Ni  ne  mangea  couche  à  la  façon  du  tems.  (c) 

(  ï  L'Auteur  ajoute  ,  qu'il  ne  fe  coucha  plus  pour 
manger ,  qui  eft  une  façon  ancienne  que  j'ai  re- 
iettee  en  notte.  C'efl  comme  qui  diroit  parmi  nous 
qîfH  ne  mangea. plus  que  debout  j  ou  ,  cpPiltu  s'ajjit 
p tus  peur  manger* 
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Sempronius    TauDiANus,    S: 
Caïus    Octavi  us,  Tribuns  des  lol- 
dats  ,    le  trouvant  afïiegés  au  petit  camp  , 
après  la  bataille  de  Cannes ,  &  voyant  tout 
perdu  ,  confeiilerent  à  leurs  camarades  de 
(è  faire  paiïage  l'épée  à  la  main  ;   &  dirent 
qu'ils  (e  le  feroicnt  quand  perfonne   ne  les 
voudroientfuivre.  Ils  exécutèrent  cette  ré- 
folution  avec  douze  fbldats  feulement,  tant 
cavaliers  que  fantaiims ,  [i)  qui  le  Sauvè- 
rent, avec  eux.   (2) 
Fonteius    Crassus   en  Efpagne, 
étant  aile  à  la  petite  guerre  avec  trois  miiie 
hommes  ,  le  trouva  tout-à-coup  enveloppé 
par  les  troupes  d'Asdrubal  ,  en  un  lieu  dés- 
avantageux 5  &:    attend  mt  jufqu'à  la  nuit, 
communiqua  fen  deffein  aux  Capitaines,  (a) 
&  fë  iauva  à  travers  la  garde  des  ennemis  , 
lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins* 

[1]  The-Live  dit  qu'il  s'en  fauva  600.  Plusieurs 
manufents  &:  plulîeurs  éditions  de  Frontin  ,  por- 
tent douze  cavaliers  5t  cinquante  fantafïins. 

[2]    A  Canufe. 
a   >  C'eft-à-dire  ,    un    Centurion    du   premier 
ordre  ;  car  les  autres  n'étoient  que  des  iieutenans. 
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Poblius  Decius,  (a)  Tribun  des 
foldats  à  la  guerre  des  Samnites ,  voyant 
l'armée  (i)  encloie  par  les  ennemis  en  un 
lieu  défavantageux ,  fe  détacha  du  gros 
pour  s'aller  faifîr  d'une  éminence  qui  étoit 
proche,  où  attirant  for  foi  les  ennemis,  il 
donna  moyen  au  Conful  de  fe  fauver  avec 
le  refre  de  l'armée  ,  puis  comme  il  fe  vit 
^enveloppé  ,  il  échappa  la  nuit  par  un  gé- 
néreux eîbrt  ,  (ans  avoir  perdu  un  leul 
homme. 

Un  autre  (i)  fit  encore  la  même  cho'c 
fous  le  Conful  Attilius  Catalinus  ;  car  le 
voyant  enfermé  dans  un  vallon  ,  &  toutes 
les  montagnes  voifines  occupées  par  les  en- 
nemis ,  il  prit  avec  lui  trois  cens  foldats , 
qu'il  encouragea  à  bien  faire  ;  &  s'enfan- 
ta) Les  trois  exemples  fuivans ,  font  déjà  ail- 
leurs ;  ce  qui  n'eft  pas  un  défaut  de  mémoire,, 
■comme  queiques-uns  ont  voulu  dire.  V*ye^  la 
Préface. 

[i]  Commandée  par  le  Conful  Cornélius  CoÛfus. 

[2]  Dont  le  nom  eft  rapporté  tout  différemment  ; 
les  uns  le  nommant  Laberius  ,  quelques  autres  , 
Quintus  Caedilus  5c  le  plus  grand  nombre,  Gai- 
purnius  Flarama. 
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çaaç  dans  le  vallon  ,  il  y  attira  l'ennemi j 
&  donna  moyen  au  Confui  de  fauver  le 
gros  de  l'armée ,  tandis  qu'il  s'opiniâtroit 
à  la  dcfenfè. 

Cesak.,  en  la  guerre  contre  Ariovitfe, 
voyant  fes  foldats  étonnés  j  dit  tout  haut 
dans  rafiemblée  j  que  fi  tous  les  autres  l'a- 
bandonnoient  (a)  il  étoit  allure  que  la  di- 
xième légion  ne  l'abandonn  croit  pas  j  Se 
qu'il  en  feroit  comme  fou  régiment  des 
gardes  -,  ce  qui  piqua  les  uns  d'honneur  /& 
les  autres  de  honte  ,  &  leur  fit  demander 
la  bataille. 

Philippe  menaçant  îesLacédémoniens, 
s'ils  ne  fe  rendoient  :  (i)  Nous  empêchc- 
ra-t-il,  dit  un  Spartiate,  de  mourir  pour 
notre  patrie. 

Comme  on  difoit  à  LEONID AS ,  (2)  que 
le  (bleil  étoit  obfcurci  des  flèches  des  Per- 
fes  :  tant  mieux ,  dit- il ,  nous  en  combat- 
trons à  l'ombre. 

(  a^    J'ai  rapporte   cela  félon  Céfa*« 
.-£1^  De  leur  ôter  plulïeurs  privilèges. 
[2]  De  Lacéde'mone. 
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Tandis  que  le  Préteur  Celius  rendoit 
la  juflice  dans  Ion  camp  ,  un  pivert  s'étant 
venu  percher  fur  la  tête ,  les  devins  lui 
dirent ,  qu'en  le  tuant  y  le  peuple  K  omain 
(êroit  victorieux  ,  mais  qu'il  lui  en  cou- 
teroit  la  vie  &  fa  famille  ;  &  qu'en  le  lait 
fant  aller ,  il  arrtveroit  tout  le  contraire. 
Qu'il  meure  donc  ,  dit-il ,  &  il  le  tua.  En 
fuite  il  donna  la  bataille  ,  où  il  mourut  avec 
quatorze  de  (es  parens,  &  les  Romains  rem- 
portèrent la  viâoire.  Quelques-  uàsjpour 
CèliuSj  mettent  Lclius.  (i) 

Les  deux  Decies  commandant  les  ar- 
mées Romaines  ,  le  dévouèrent  l'un  après 
l'autre  pour  le  falut  de  la  République  ,  & 
après  s'être  lancés  au  milieu  des  ennemis  , 
acquirent  à  leur  pays  ia  victoire  au  prix  de 
leur  vie. 

Le  Conful  P  u  n  1 1  v  s  C  r  a  s  s  e  s 
faijant  la  guerre  contre  Ariftoniquc  en 
Afie  ,  (2,)  donna  par  hafard  dans  une  em- 

(i)  Lwcms  JElws ,  félon  Ouclenclorp  ;  ce  qu'il 
prouve  par  piuûeurs  anciens  Hiftbriensi  Voyt\  l'es 
notes  fur  cet  endroit. 

[2]  JSa&re  £iJe&  Myrine,  deux  villes  i'Méollde. 

buicade , 
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bufcade  ,  où  étant  pris  Se  emmené  pri(bn- 
$ûer ,  il  creva  de  rage  l'œil  au  Barbare  qui 
le  conduisit  ,  &'  l'obligea  à  le  tuer.  Il 
Uèborgna  avec  une  îioufjine. 

{  Marçus  )  Caton  le  fils  du  Cenfeut 
étant  tombé  dans  un  combat  par  la  chute  de 
ïbn  cheval ,  &  ayant  remonté  deflus  ;  com- 
me il  vit  qu'il  avoit  perdu  fôn  épée;  i| 
l'alla  reprendre  au  mileu  des  ennemis ,  8c 
revint  tout  glorieux  chargé  de  blefïures,1 

Les  Petiliniens  aflïégés  par  les  Car; 
thaginois,  tinrent  près  d'un  an ,  après  avoir 
mis  dehors  toutes  les  bouches  inutiles ,  Se 
vécurent  à  la  fin  de  feuilles  d'arbres  j  8C 
de  cuir  trempé ,  qu'ils  grilioient ,  après 
avoir  mangé  toute  forte  d'animaux.  Quel- 
ques Efpagnols  (a)  apportèrent  la  même 
difètte  ,  pour  ne  fe  pas  rendre  au  (1)  Lieu. 
tenant  de  Sertorius. 

Ceux  de  Casilin  affiégés  par  Annïbal,' 
furent  réduits  à  telle  extrémité,  qu'une 
iburis  y  fut  vendue  cent  deniers  (£)  ro-* 

(a)  Arabriciens. 
(i)  Hirtulejus. 

(b)  Environ  vingt- cinq  ecus. 
luint     1  il*  K 
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mains ,  &  fauva  la  vie  à  l'acheteur ,  mal* 
le  vendeur  en  mourut.  Cependant  ils  de- 
meurèrent fermes  dans   l'alliance  romaine. 

Au  fiege  de  Cyzique  MlTHRIDATÇ 
fit  mener  au  fiipplice  tous  les  prisonniers  à 
la  vue  des  habitans  dans  la  croyance  que 
la  compaffion  les  obligeroû  à  fç  rendre.  Mais 
il  arriva  tout  le  contraire  ;  car  ils  les  exhor, 
terent  de  deiïus  les  murailles  à  (bufFrir  conC 
tamment  la  mort,  Se  s'opiniâtrerent  da* 
yantage  à  la  défenfe. 

Ceux  de  Segobriga  en  Espagne  té-w 
moignerent  la  même  réfolution>pendant  quç 
Yiriatus  faifoit  égorger  leurs  femmes  Se 
leurs  enfans,  en  leur  préfence;  Se  les  Nu-1 
mantins  aflîégés  par  Annibal,  pour  ne  point 
quitter  ,  non  plus  que  les  autres,  l'alliance 
Romaine  ,  s'enfermèrent  chacun  chez  eus* 
§e  s'y  laifTerent  mourir  de  faim. 


w- _ ^ 

Chapitre      VI. 

De  la  douceur,   [t] 

\JUïKTus  Fabius,  comme  fbn  fils  Iaî 
confeilloit  de  fe  faifir  d'un  poire  avanta- 
geux ,  &  lui  difoit  >  qu'on  l'emporteroit 
en  perdant  quelques  fbldats  :  veux -tu  être 
l'un  de  ceux-là,  dit-il.  Il  ejlfousun  au? 
ire  nom  dans  les  Apophtegmes. 

XENOPH  ON  ayant  commandé  à  (es 
troupes  de  gagner  en  diligence  le  fbmmet 
d'une  montagne  ;  comme  il  les  prefîbit  de 
s'avancer  ,  un  fbliat  cria  qu'il  parloit  bien 
à  fbn  aile  ,  &  qu'il  étoit  à  cheval  &  les 
autres  à  pied.  Cela  le  piqua  de  forte  qu'il 
descendit  fur  l'heure  ,  &  fit  monter  le  fbl-< 
dat  fur  fbn  cheval  ;  mais  comme  il  grim- 
poit  mal-aifémeHt  (a)  à  caufe  de  la  pesan- 
teur de  fes  armes  ;  le  foldat  touché  de  re- 
pentir Se  des  reproches  de  fes  compagnons  * 

[i]  Frontin  :  &  de.  la  modération  dans  le  corn-» 
mandement. 

{&)  J'ai  rétabli  cet  endroit  félon  Xénophon. 
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le  lui  rendit»  Mais  on  eut  bien  de  la  peïtrô 
à  le  lui  faire  reprendre  *  &  à  lui  faire  re- 
fèrver  fes  forces  pour  des  emplois  plus  di- 
gnes d'elles  ;  quoiqu'il  fouffrît  beaucoup  en 
xet  état ,  parce  qu'il  étoit  armé  en  cavalier  > 
j&  non  pas  en  fantaflin. 

L'armée  dJ  Alex  ANDRE  marchant  pen- 
dant la  rigueur  de  l'hiver ,  il  la  regardoit 
paffer  étant  affis  auprès  d'un  grand  feu  ;  mais 
voyant  un  Ibldat  à  demi  gelé  dans  les  rangs» 
;l  le  mit  en  fà  place ,  en  difant  ces  paroles  9 
que  c'étoit  un  crime  capital  parmi  les  Per* 
les  de  s'aiïeoir  au  fîege  du  Roi ,  mais  que 
pour  lui  ce  feroit  fbn  fëlut.  (  i  ) 

Vsspasien,  voyant  un  jeune  homme 
de  bonne  famille  ,  peu  fait  pour  porter  les 
armes  ,  &  contraint  par  fa  pauvreté  de  re- 
noncer à  la  dignité  de  Ces  ancêtres ,  il  lui 
donna  ce  qu'il  lui  falloit  pour  fbutenir  for* 
rang,  &  le  renvoya. 

'    [i]  D'Ablancourt  fuît  Quînte-Curfe  ;  Frontîn; 
jf  it  ûmplcmem  ,  cela  eft  permis  aux  Mace'doniensi 


* 


DE     FRONTIN;  Z\i) 

»*"     '  ■'  « 

Chapitre    VII. 

Divers  confeils  ,  o#  Jlratagêmes) 

\^j  ESAR  difoit  qu'il  falloit  vaincre  ïes 
ennemis ,  comme  les  Médecins  font  les 
longues  maladies  ;  c'eft-à-dire  par  la  faim, 
plutôt  que  par  le  fer.  Et  Domitius  Corbu- 
lon  difoit  j  qu'il  en  venoit  à  baut  avec  la 
bêche  &  le  hoyau ,  c'eft-a-dire  ,  en  fe  re-x 
tranchant  &  fe  fortifiant.  Il  y  a  au  Latin 
avec  la  hache  j  ou  la  coignèe  :  mais  cela 
ri ejl  pas  fi  propre  à  fe  retrancher. 

Lucius  Paulus  difbit  ^  qu'un  Géné- 
ral d'armée  devoit  être  vieux  ou  d'âge  * 
ou  d'humeur  ,  pour  dire  que  les  (âges  con- 
seils font  meilleurs  que  les  violens. 

Scipion  l'Africain  difoit  ,  qui! 
étoit  Capitaine  &  non  pas  foldat ,  pour  ré-, 
pondre  aux  reproches  qu'on  lui  faifoit  de 
n'aimer  pas  afTez  à  combattre  :  ou  de  rié^ 

trépas  fort,  brave^ 

Kiiï 
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(  CAJUS  )  M ARIUS  répondit  à  un  Teu- 
ton  qui  le  provoquoit  à  un  combat  parti- 
culier ,  que  s'il  avoit  envie  de  mourir  >  il 
n'avoit  qu'à  s'aller  pendre,  &  lui  montrant 
an  vieux  gladiateur  de  méchante  mine  î 
quand  tu  auras  vaincu  celui-ci  ^  dit-il,  je 
âne  battrai  contre  toi. 

Il  y  a  ici  dans  Frondai' exemple  de  Ser~ 
torius  de  la  queue  au  cheval  a  quilfit  ar-i 
tacher  poil  à  poil  :  mais  je  ri  ai  pas  voulu 
répéter  j  parce  que  cejl  ici  un  titre  trop 
%rœjle  *  &  oà  l'on  pourroit  rapporter  tous  U* 
mitres. 

Le  Conful  Valerius  Levinus 
ayant  pris  dans  fbn  camp  un  e(pion ,  le  fit 
promener  par- tout,  &  le  renvoya  avec 
ordre  de  dire  aux  ennemis  ,  qu'ils  pou- 
vaient l'envoyer  reconnoitre  tant  qu'il  leur 
plairoit. 

Un  premier  Capitaine  (a)  j  qui  comman» 
ioit  les  reftes  de  la  défaite  de  Variis ,  crai^ 

(«}  Colins  ,  ou  Csdiuns. 
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gnant  que  les  ennemis  ne  fe  ferviffent  du 
bois  qu'on  avoit  amaiïe  autour  de  Ton  camp 
pour  y  mettre  le  feu  ;  il  feignit  d'en  avoir 
befoin  pour  l'ufage  des  foidats,  &  l'en- 
voyoit  dérober  fecrétement.  Cela  fut  cau- 
fe  que  l'ennemi  le  fit  tran(porter  plus  loin  , 
&  le  délivra  par  ce  moyen  de  l'appré- 
henfion  qu'il  avoit  d'être  brûl'é  dans  fon 
camp. 

Cneus  Scipion,  dans  un  com- 
bat naval ,  fit  jetter  dans  les  valfTeaux  en- 
nemis des  tonnes  pleines  de  poix  &  de  ré/i- 
re ,  lefquelles  outre  le  danger  du  feu ,  in- 
commodoient  &  chargeoient  de  leur  pefan- 
teur  leurs  galères.  IL  y  a  apparence  quily 
mit  le  fut  auparavant  ;  car  il  Us  fit  jetter 
par  une  machine» 

AnnibAL  y  fit  jetter  aufïi  par  les 
troupes  d'Antiochus,  des  cruches  pleines 
de  vipères ,  pour  troubler  le  fervice  des 
foidats  &  des  matelots  ^  &  Prufias  en  fit 
autant  pour  fe  retirer  après  fa  défaite. 

MARCUS    Porcius  ayant  gagné  ur* 

Kiy( 
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Vaiiïeau  Ça)  des  ennemis ,  vêtit  fes  gens  [1] 
de  leuri  dépouilles  &  de  leurs  armes  ,  & 
coula  à  tond  plufîeurs  de  leurs  galères  par 
ce  ftratagême. 

Les  Athé  niens,  pour  fè  venger 
des  Lacédémonîens ,  qui  faifoient  des  couri 
fes  dans  TAttique  pendant  la  fête  de  Mi- 
nerve ,  lorfqu'ils  étoient  occupés  à  cette 
cérémonie  ,  laquelle  duroit  plufîeurs  jours  ; 
ils  cachèrent  leurs  armes  (bus  leurs  habits 
eniortant  hors  de  la  ville  à  la  proce^ion^ 
&  prenant  après  la  route  de  la  Laconie  * 
fans  entrer  dans  Athènes,  ils  allèrent  ra- 
vager le  pays  lorfqu'on  les  croyoit  occupés 
ailleurs. 

Cassius  fit  mettre  le  feu  à  quel- 
ques vaiffeaux  de  charge  qui  ne  lui  étoient 
pas  fort  néceiïaires  ,  &  prenant  l'occafîoa 
d'un   grand   vent  ,    les  envoya  au  milieu 

(a)  Le  Latin  femble  dire  toute  la  fiotte  ;  mais 
fen  feul    fuffit  au  fujet,  &  y  vient  mieux. 

[i]  Et  ayant  tue  &  pris  plufîeurs  Carthaginois  a 
tjoiue  Fromin. 
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âe  la  flotte  des   ennemis ,  &  la  brûla. 

Marcus  Livius,  après  la  dé-4 
faîte  d'Asdrubal ,  comme  on  lui  confeilloie 
de  pourfuivre  les  fuyards  :  laifîbns  -  en 
quelques-uns ,  dit-il ,  pour  en  porter  la 
nouvelle. 

S  C  IP  I  ON  L'A  F  RI  QU  AINdifoit; 
qu'il  falloit  toujours  faire  un  pont  d'or  à  fes 
ennemis* 

J'ai  retranché  un  exemple  de  Périclès  2 
qui  nefi  qu'un  badinage  ,  lequel  nauroit 
point  de  grâce  en  notre  langue  *  outre  qu& 
cejl  un  exemple  de  mauyaîfe  foi.  (a) 

ASDRUBAI  entra  dans  la  Numidîé 
avec  des  troupes ,  fous  prétexte  de  chafTec 
aux  éléphans ,  8c  s'en  rendit  maître  par  ce 
moyen. 

(a)  Péricès  ,  oufeléit  d'autres  ,  Pachès ,  Athé- 
nien ,  ayant  promis  aux  ennemis  que  s'ils  met- 
toient  bas  leurs  armes  [  leur  fer  ]  ,  il  ne  leur  feroit 
fait  aucun  mal;  ils  exécutèrent  de  bonne  foi  ce 
ijtt'il  exigeoit  d'eux  :  mais  il  ne  leur  tint  pas  paro- 
le;; car  il  fir  tuer  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  avoiï 
|es  agrafes  de  fer  à  leurs  manteaux. 
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AtCÉTAS,  Général  des  Lacédémo* 
nîens ,  pour  mieux  furprendre  les  vaHTeaux 
qui  menoîent  des  vivres  à  Thébes .,  cacha 
toutes  Tes  galères,  à  la  réferve  d'une  feule," 
dans  laquelle  il  exerçoit  tour  à  tour  toute 
la  chiourme ,  afin  qu'elle  ne  fe  corrompît 
pas  faute  d'exercice  ;  &  épiant  Toccafion  , 
il  furprit  plufîeurs  vaifTeaux  ennemis , 
chargés  de  vivres ,  lorfqu'ils  ne  croyoient 
pas  qu'il  eût  des  navires  pour  les  com- 
battre. 

Ptolomée  ,  au  combat  contre 
Perdicas  j  qui  étoit  plus  fort  que  lui  , 
attacha  à  des  chariots  toutes  les  bétes  du 
camp  [i] ,  &  par  la  poufïiere  que  cela  fit 
il  donna  à  croire  aux  ennemis  qu'il  étoit 
fuivi  d'une  grande  armée,  &  remporta  la 
Victoire. 

MyRONIDE,  Général  des  Athéniens} 
ayant  à  combattre   dans  une  plaine  contre 

(i)  Selon  une  autre  exemple,  il  atttacha  à  ton*: 
tes  les  bêtes  des  fagots  de  farment ,  &  les  fit  cjiafli« 
far  un  petit  nombre  de  fe*  cavaliers# 
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les  Thébains  ,  qui  étoient  plus  forts  que  lui 
en  cavalerie  ;  il  dit  à  Tes  foldats  :  qu'il  étoit 
impo/ïlble  de  fe  fauver  par  la  fuite  ;  mais 
qu'en  fe  défendant  vaillamment  j  il  reftoit 
encore  quelque  efpérance  de  vaincre.  Cela 
leur  rendit  le  courage  au  lieu  de  les  in^ 
timider,  &  fit  qu'ils  fe  montrèrent  plus  bra- 
ves dans  le  combat,  &  qu'ils  en  fortirent 
victorieux. 

Lucius  Pin  A  ri  us  étant  en 
garnifon  dans  une  ville  de  Sicile  [i],  les 
habitans  étant  venus  lui  redemander  les 
clefs  des  portes  Ti]  -,  il  prit  une  nuit  pour 
délibérer  ;  &  ayant  averti  les  foldats  de  (e 
tenir  prêts  ,  il  répondit  le  lendemain  :  qu'il 
rendroit  les  clefs ,  mais  qu'il  vouloit  que 
ce  fût  du  consentement  de  toute  la  ville. 
Lors  donc  qu'ils  furent  aiïemblés  dans  le 
théâtre  ,  félon  la  coutume,  pour  délibérer  j 

[1]   Henna. 

£2]  Conje&urant  par  cette  demande  qu'ils  voit- 
îolent  livrer  la  ville  aux  Carthaginois ,  ajout» 
Frontin*; 

Kvj 
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jugeant  de  leur  révolte  par  leur  confênte-*  , 
ment ,  il  fit  main  -  baiïe  fur  tout  ce  qui  y 
étoit. 

ÏPHICRATE,  Général  des  Athéniens; 
ayant  équippé  (es  galères  comme  celle  des 
ennemis  j  cingla  vers  une  ville  qui  lui  étoit 
fufpefte  y  &  voyant  accourir  les  habitans 
avec  joie,  reconnut  par-là  leur  perfidie* 
&  les  faccagea. 

Tiberius  Graccus,  en  la  guerre 
des  Carthaginois  ;  comme  plufîeurs  efcla- 
ves  s*offroient  volontairement  à  prendre 
les  armes  pour  le  falut  de  la  République  , 
il  dit  :  qu'il  donneroit  la  liberté  à  tous  ceux 
qui  fe  comporteroient  vaillamment  ,  8c 
qu'il  feroit  attacher  les  autres  à  un  gibet  : 
mais  en  ayant  vu  quatre  mille  après  1» 
bataille  qui  fe  retir oient  fur  une  montai 
gne,  de  peur  de  quelque  mauvais  traite* 
ment,  à  caufe  qu'ils  n'avoient  pas  fi  bien 
fait  que  leurs  compagnons  ,  il  dit  que  c'é^ 
toit  aflez  d'avoir  remporté  la  vi&oire  ,  (a). 

{*)  Ou ,  (ju'il  les  croyou  tous  vi^oricu% 
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&  âinfî  les  remit  dans  leur  devoir  par  cette 
interprétation. 

AnnibAI,  après  la  journée  de  Thra=5 
fyméne  >  renvoya  tous  les  Italiens  quî 
étoient  parmi  les  prisonniers ,  difant  :  qu'il 
étoit  venu  pour  affranchir  l'Italie,  &  non 
pas  pour  Taffujétir,  &  gagna  par4à  quel-j 
ques  villes 

Magon  afïiégé  dans  la  ville  des  to^ 
criens  par  Critpinus  qui  commandoit  la 
flotte  Romaine ,  fit  courir  le  bruit  qurAn«j 
nibal  ayant  défait  Marcellus ,  accouroit  eif 
diligence,  &  pour  confirmer  cette  nouvelle, 
il  fit  fbrtir  la  nuit  quelques  cavaliers ,  avec 
ordre  de  reparoître  le  lendemain  fur  les 
montagnes  voifines ,  comme  des  coureurs 
d'Annibal  ;  cela  troubla  tellement  Crifpi- 
mis,  qu'il  rembarqua  en  hâte  fes  fbldats^ 
&  leva  le  fîege  . 

Le  ieune  Scipïon  l*A*  riqvaiï* 
en  celui  de  Numance,  entremêla  des  fron4 
deurs  &  des  archers  „  non-feulement  pari? 
fni  les  cohortes  (a)  ,  mais  auffi  parmi  le^ 

(*  )  S'il  n'y  avoit  pas    «te  cohortes  <îewax^ 
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compagnies, c'eft  -  à- dire  dans  leurs  inter- 
valles. 

PeloPîdAs  (a)  défait  par  les 
ThefTaliens,  gagna  un  pont  qu'il  avoit  cons- 
truit à  la  hâte  fur  une  rivière ,  &  y  lit 
mettre  le  feu  par  Ces  troupes  lorfqu'il  fut 
paiïe,  pour  empêcher  l'ennemi  de  le  pour- 
fuivre.  Ce  rtcfl  pas  là  un  grand  Jlrata- 
geme 

ÎVTarius  ,  Frontin  s'eft  abufe  ici ,  en  prenant  co- 
horte pour  bataiilon  ;  'au  lieu  que  ce  n'étoit  qu'un 
peloton  ou  Manipule,  comme  le  nom  de  cohorte 
le  fignifie  dans  Polybe  ,  d'où  peut-être  il  Ta  pris  , 
&  le  mot  de  Centuries  qui  fuit ,  lembie  induire 
cette  explication  ;  car  autrement  il  eût  mis  Ma- 
nipule ,  dont  la  Centurie  n'étoit  que  moitié'  :  mais 
je  l'ai  traduit  Compagnie  ;  qui  efl  le  terme  que  je 
mets  pour  Manipule  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
d'intervalle  entre  des  Centuries  ,  &  il  y  en  avoit 
entre  les  Manipules.  Au  refte ,  qu'on  ne  s'imagine 

I„as    que  ce*  Frondeiirs  Se   cet  archers  fiiflent  ranges 

ailleurs  que  dans  les  intervalles  ,  puifque  les  Ro- 
mains n'av oient  garde  d'en  embarrafler.  leurs  corp* 
d'infanterie  pefamment  arme'e. 
(s j  C^eral  des  Thebains. 
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Les  Romains,  [i]  au  fîege  de  Cs- 
poue  ,  n'étant  pas  afTez,  farts  pour  réfiiler  à 
la  cavalerie  des  aGTiégés *  choifîrcnt  par 
l'avis  d'un  Capitaine  [2]  ,  les  plus  difpos 
de  toute  l'armée  ,  &  ceux  qui  étoient  de 
plus  légère  taille  ;  &  ne  leur  donnant  au  fît 
que  des  armes  fort  légères ,  ils  les  mêlè- 
rent parmi  leur  cavalerie  avec  tant  de 
fuccès,  qu'il  en  remportèrent  la  victoire. 
Ils  s' avançaient  avec  la  cavalerie  jufqu  aux 
portes  ,  oùr  ils  la  quittoient  (a)  &fe  mêloient 
parmi  celle  des  ennemis  ;  chacun  avoit  une 
petite  rondache ,  un  petit  cafque  j  une  épie  ; 
fept  javelots  de  quatre  pieds  chacun  j  ou  en-, 
yiron. 

(Publics)  Scipion  en  Lydie ,  voyant 
l'armée  d'Antiochus  fatiguée  par  un  grand 
orage  qui  avoit  duré  jour  &  nuit  ,  de  forte- 

(  1)  Commandés  par  le  Proconful  Falvius  Flac~ 

(2)  Qiiinjtiis  N^vius. 

(«ï  Ils  montoient  ordinair*menf  *n  croupe,  && 
nettoient  çied  à  terre  lors  du  combat 
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que  les  archers  avoient  de  la  peine  à  baii-î 
der  leurs  arcs  ;  il  concilia  de  donner  la 
bataille  le  lendemain,  quoique  ce  fût  un 
jour  malencontreux  (a)  3  &  l'on  remporta 
ïa  vicloire.  Il  dit,  quille  confcilla  ,  parce 
quil  n  étoit  que  Lieutenant  de  fon  frère  ; 
mais  j  à  mon  avis  j  il  ny  étoit  pas  j  &  ètoit 
demeuré  malade. 

.Caton  faifant  beaucoup  de  dégât  en 
Efpagne,  une  ville  [b]  alliée  lui  envoya  dc~ 
mander  du  fècours ,  mais  comme  il  ne  vou" 
ïoit  pas  partager  fès  forces ,  ni  la  refufèr 
tout  à  plat,  de  peur  d'irriter  les  alliés  ,  il 
fit  embarquer  le  tiers  de  l'armée  avec  des 
vivres  ,  comme  pour  y  aller,  avec  qrdre 
de  revenir  aufïi-tôt  >  &  dédire  que  le  vent 
étoit  contraire.  Cependant  le  bruit  de  la 
Venue  du  fècours  j  rendit  le  courage  aux 
habitans ,  &  arrêta  les  defTeins  de  l'ennemi.: 

(  a  )  C'eft  ainfi  que  j'interprète  en  cet  endroit.  le< 
Siot  de  Rcligiofus  :  car  je  ne  vois  point  d'autre  feii$ 
<5«'on  lui  puifl>  donner» 

i&)  Ilergetes^ 
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CeSAR  commanda*,  à  Tes  fbldats  à  la 
bataille  de  Pharfale  ,  de  porter  la  pointe 
de  leurs  armes  (a)  au  vîfage  de  l'ennemi  , 
pour  déconcerter  f adrefTe  des  Chevalkrs 
Romains ,  qui  combattoient  dans  les  trou* 
pes  de  Pompée. 

Les  Vaccéens  preiïes  par  Sent4 
pronius  G r  accus  j  environnèrent  toutes 
leurs  troupes  de  chariots  ,  &  mirent  deflus 
leurs  plus  braves  hommes  vêtus  en  femmes; 
de  forte  que  Sempronius  les  venant  attaquer 
avec  mépris  ,  fut  défait. 

Eumenés  Cardïanh  ,  flirt 
des  fiicceffèurs  d'Alexandre  ,  étant  enferH 
irié  en  un  château  ou  il  n'y  avoit  pas  de 
place  pour  exercer  fês  chevaux  ,  il  les  fa£-j 
fbït  fufpendre  ,  en  forte  qu'ayant  les  pieds 
de  derrière  à  terre  >  &  ceux  de  devant  en 
l'air  ,  ils  branloient  perpétuellement  les 
jambes  pour  fe  rémettre  en  leur  pofiure  na«î 
turelle  ,  ce  qui  les  failbit  fuer  ,  &  leur  tc^ 
noit  lieu  d'exercice» 

{a)  Il  y  a  au  Latin  gladiis,  Fqyeî  la  Préface,] 
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Des  Barbares  promettant  de  fêrvir 
pourvu  qu'on  leur  donnât  une  grande  fom- 
me  ;  Caton  ne  fit  point  de  difficulté  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demandoient  :  car  fi  nous 
fbmmes  vi&orieux  ,  dit-il ,  nous  les  paie,, 
rons  des  dépouilles  des  ennemi;  ^  &  étant 
défaits  ,  nous  ferons  quittes,  Cejl  un  peu 
inutresnent  aux  apophtegmes. 

Il  y  a  ici  un  exemple  fort  approchant 
<d<  celui  qui  eftplus  haut  *  chap.  i  6.  liy.  j. 
tyt.  i .  cejl  pourquoi  je  Vai  obmis. 

Philippe  ayant  appris  qu'un  brave 
homme  (i)  parloit  mal  de  lui ,  parce  qu'é. 
tant  incommodé ,  &  ayant  trois  filles  à 
înarier,  il  n'en  recevoit  aucun  fècours., 
après  lui  avoir  rendu  de  grands  fer  vices  : 
au  lieu  de  le  perdre,  comme  on  lui  con- 
fèilloit ,  il  dit ,  qu'il  valoit  mieux  guérir 
Un  membre  que  de  le  couper  >  Se  l'ayant 
envoyé  quérir  lui  fit  du  bien,  Se  le  le  ren- 
dit plus  affectionné  qu'auparavant.  //  ejl 
'déjà  aux  apophtegmes  (  c'eft  un  ouvrage 

<i  )  Pythias. 


î>e   £r  ô  tstt  i  k.  2^ 

qui  ,  dans  l'Edition  de  M.  d'Ablancourt ,. 
précédoit  celui-ci  :  )  mais  parce  qiïil  ejl  ici 
plus  en  fon  lieu  j  je  lJy  ai  laijfè* 

Quintus  Crispinus  craignant 
qu'Annibal ,  après  la  défaite  de  Marcellus, 
ne  fè  fervît  de  Ion  cachet  >  qu'il  avoit  en 
fon  pouvoir  j  manda  par  toute  l'Italie  ^ 
qu'on  n'y  apportât  point  de  foi,  &  fit  avor- 
ter par  -  là  quelques  -  uaes  de  fes  entre-* 
prifes. 

Après  la  bataille  de  Cannes.,  les  Ro- 
mains étonnés ,  délibéroient  d'abandonner 
tout  j  &  de  Ce  retirer  hors  du  pays  ,  lorfque 
le  jeune  Scipion  entra  brufquement  dans 
l'afTembléc ,  &  metant  l'épée  à  la  main ,; 
jura  le  premier  j  &  fit  jurer  enfuite  tous 
les  autres  de  ne  point  abandonner  leur 
patrie. 

Les  exemples  de  Crajfus  &  des  Volfques  , 
dont  le  camp  fut  brulè  pour  être  trop  pris 
d'un  bois  ,  font  déjà  ailleurs  ,  fans  le  met-. 
tre  encore  ici.  Pour  celui  de  Métellus  *  (  a) 

(*)  \q\ç\  comme  on  le  peut  interpréter  pli» 
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ilejl  fi  corrompu  3  qixon  a  de  la  peine  à  le 
Comprendre  :  on  le  trouvera  dans  les  re^ 
fnarqueSé 

Miltiade,  après  avoir  défait  une 
multitude  innombrable  de  Perfès  à  la  ba-^ 
taille  de  Marathon  j  apprit  que  leur  armée 
navale  eouroit  au  pillage  d'Athènes  ;  Se 
ayant  repris  les  Athéniens  de  ce  qu'ils  s*a-i 
mulbient  vainement  à  recevoir  les  corn-' 
plimens  de  toute  la  Grèce,  au  lieu  de  fbn- 
ger  à  leur  défend  il  les  mena  droit  à  la  vil^ 
le.  Les  Perfès  voyant  le  rempart  bordé  de 
ioldats,  &  s'imaginant  que  c'étaient  de 
ceux  qui  étoient  reflés  dans  la  place ,  &  non 
pas  de  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  la  ba-> 
taille,  n'oferent  donner  l'afTaut  contre  un 
tnnemi  G.  puitfant. 

PlSlSTRATÈ,  Général  des  Athé- 
niens ,  après  avoir  défait  ceux  de  Mégare  » 
qui  étoient  abordés  la  nuit  à  Eleufîne ,  pour 

favorablement.  Meîellus  voulant  décamper  enEfpa* 
gne  y  &lesfoldats  demeurant  au  camp  pendant  la 
marche  ,  Hermocrate  les  arrêta^  6*  Us  rendant  le 
lendemain,  plus  prompts  à  marcher ,  mit  fin  à  la 
Zuerrt. 
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enlever  les  femmes  d'Athènes  9  occupées 
après  leurs  myfteres  *  il  monta  (ur  leur* 
vaiffeaux ,  faifant  mettre  fur  la  poupe  quel* 
ques  femmes  équippées  en  captives  y  &  cin- 
gla vers  Mégare.  Mais  comme  les  habitans 
accoururent  en  foule  au-devant  de  lui,  ji 
^emporta  une  féconde  victoire. 

ClMON,  autre  Général  des  Athéniens^ 
après  avoir  défait  les  Perfès  en  un  combat 
naval ,  près  de  l'ifle  de  Cypre  ,  arma  fès 
fbldats  de  leurs  dépouilles  ;  &  montant  far. 
les  vaiffeaux  ennemis ,  tira  vers  la  Pam-i 
philie  (a)  ,  où  il  furprit  les  Perles  par  cette 
faufTe  apparence ,  &  remporta  deux  vic- 
toires en  un  même  jour,,  Tune  fur  mer  g 
«&  l'autre  fur  terre. 

ty)  Au  fleuve  d'Eurymedon, 

Fia  dis  Stratagèmes  du  Ftontini 


# 


Sj6       De  la  Bataille 
D  E 

LA    BATAILLE 

DE  S 

ROMAINS. 

J.  L  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire 
ici  quelque  chofe  de  la  Milice  ancienne 
pour  ce  qui  concerne  l'ordre  des  batailles  » 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  fervir  de  conv 
mentaire  à  quelques  Chapitres  de  Fromin  i 
qu'il  eft  difficile  de  bien  entendre  autre- 
ment. Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  dût  appréhen-. 
der  d'en  parler  après  tant  de  personnes 
do&es  qui  n'y  ont  pas  réufli.  Cette  partie 
de  la  guerre  eft  for,t  embrouillée  >  à  caufe 
des  divers  changemens  qui  y  font  arrivés; 
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outre  que  les  Ecrivains  ont  confondu  fans 
y  penfer  l'ordre  des  tems.  M.  de  Saumaifç 
lui-même ,  qui  condamne  hardiment  tous 
les  autres,  fans  excepter  ni  Frontin4  ni 
Tite-Live,  s'y  trouve  fou  vent  fort  embar- 
rafTé  ;  &  bien  qu'on  ne  lui  puiiïe  dénier  la 
gloire  d'avoir  vu  plus  clair  en  cette  partie 
que  tous  les  Modernes ,  il  n'eil  pourtant  pa$ 
fans  défaut ,  &  Ton  ouvrage  n'eft  demeuré 
imparfait,  que  parce  qu'il  ne  lui  plaifbit 
pas.  Car  quoiqu'il  n'ait  été  publié  qu'après 
fa  mort,  il  étoit  imprimé  durant  ïa  vie  ,  8Ç 
il  y  a  trente  ans  qu'il  en  fit  arrêter  l'irn-j 
preflion  ,  fous  prétexte  d'un  manufcrit 
qu'il  attendoit  de  la  bibliothèque  de  Flo^ 
rence  >  &  qui  lui  fut  apporté  depuis  >  fi 
je  ne  me  trompe  ,  ou  pour  le  moins  fa 
copie  par  le  jeune  Voflius  (<z;.  Ce  que 
nous  avons  donc  maintenant ,  n'eft  que  ce 
qui  étoit  imprimé  dès  lors ,  dont  il  a  empê-i 
ehé  ,  tant  qu'il  a  vécu  ,  la  publication. 

Mais  pour   entrer   en  matière  j  il    faug 
difcourir   un  peu  de  la   légion  ,  d'où  dé- 

{a  J  M.  YofTuis  d'aprcfent ,  [  mort  en  1688.  J 
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|>end  toute  la  connoifïance  d'une  armée  Ro* 
tfnaine.  La  légion ,  foit  qu'on  la  confidere 
tfbus  Romulus  ^  ou  fous  la  République  (a) , 
{ car  elle  n'étoit   pas  de  la  forte  fous  les 
Céfars,  )  confifloit  en  trois  mille  hommes 
d'infanterie  pefamment  armée  ,  qu'on  divï* 
ïbit  en  trois  corps,  qui  faifbient  autant  d'or- 
dres de  bataille.  Le  premier  étoit  de  douze 
cens  hommes,  qu'on  rangeoit  fur  la  première 
ligne  ;  le  fécond  d'autant  *  qu'on   mettoit 
fur  la  féconde;  &  le  dernier  de  fîx  cens* 
qu'on   plaçoit    fur    la  troifieme.    Chaque 
corps  étoit  diftingué   en    dix  compagnies 
ou  manipules ,  qu'on  pofbit  à  quelque  djLP 
tance  l'un  de  l'autre  fur  le  même  front ,  afin 
que  les  lignes  fe  pu  fient  entre  -  fècourir  ; 
car  la  première  étant  preflee  ,  rentroit  dans 
les  intervalles  de  la  féconde ,  ou  la  féconde 
s'avançoit  dans  les  intervalles  de  la  premiè- 
re ;   &  il  y  a  apparence  qu'elles  s'ébran- 
loient  toutes  deux  à  même  tems  ,  &  qu'à 
ïnefure  que  l'une  reculoit,  l'autre  s'appro-^ 
phoit  pour  la  rejoindre  plutôt ,  outre  qu'el- 

(sj  Jufçu'à  Mafia* 

les 
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les  n'étoîent  par  fort  éloignées.  Pour  le 
mieux  faire,  les  bataillons  ferangeoient  (a) 
comme  ils  le  font  encore  ;  ce  qui  les  em- 
pécboit  de  s'entrechoquer  en  le  rappro- 
chant; car  on  ne  laiffbit  pas  ces  espaces  pour 
donner  partage  aux  fuyards  ^  parce  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  fuir ,  mais  de  recu^ 
1er  ,  &  que  la  fuite  étoit  punie  de  mort , 
ou  d'infamie ,  par  la  rigueur  de  la  difex* 
pline.  La  troifîeme  ligne  fe  tenoit  un  peu 
loin  ,  comme  font  les  corps  de  réferve  ,  Se 
attendoit  à  s'avancer  que  les  autres  euffent 
befoin  de  fôn  fecours  j  pour  ne  point  courre 
fortune  d'être  inveflie  par  les  ennemis, 
ou  renverfée  par  les  liens.  Cependant  com- 
me elle  n'avoit  pas  tant  de  troupes  (  b)  que 
les  autres ,  fês  diftances  étoient  plus  grau* 
des  pour  les  y  recevoir  fans  fe  confondre  ; 
quoique  cela  fût  aflez  difficile,  parce  qu'el- 
les  ne  laifibient  point  d'intervalle  quand 
elles  venoient  à  fe  réunir. 

fa)  L'un  vis-à-vis  des  diftances  de  l'autre. 

(  b  )  Ce  n'étoit  qu'un  corps  4e  réferve ,  commç 
jt  le  marque  plus  bas. 

JJçm  ULu  lu 
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Chaque  ligne  avoit  deux  Officiers  géné- 
raux pour  la  commander  ,  qu'on  nommoit 
Tribuns ,  dont  l'un  fe  plaçoit  a  là  droite  M 
&  l'autre  à  la  gauche  ;  &  chaque  eompa-s 
gnie  ou  manipule  (a)  ,  deux  Centurions 
ou  Capitaines ,  qui  fe  plaçaient  tout  de 
même  à  la  tête  de  leurs  Centuries  ;  mais 
le  fécond  nétoit  que  comme  un  Lieutenant, 
parce  qu'il  n'avoit  point  de  part  aux  dé^ 
libérations.  Pour  l'enfèigne  ,  il  ne  fervoit 
qu'à  porter  le  drapeau  ,  qui  n'étoit  qu'une 
botte  de  foin  du  commencement  ,  comme 
parmi  des  pafleurs  ;  car  Romulus  &  fes 
compagnons  n'étoient  autre  chofe  d'abord. 
Mais  depuis  on  le  fit  de  drap,  d'où  vient 
feut-  être  le  mot  de  drapeau-,  il  étoit 
fait  à  peu  près  comme  les  bannières  des 
èôflfréries,  &  fè  portoit  de  même  au  bout 
d'une  perche  ,  à  la  tète  de  chaque  compa- 
gnie ou  manipule.  La  première  ligne  étoit 
compofée  de  la  jéuneffe,  dont  Thumeuif 
frive  &  bouillante  eft  la  meilleure  pour 

{*)  Il  y  avoit  deux  Centuries  à  chaque  Maaipulà 

: 
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Fattaque  ;  &  s'appelloit  des  Haftaires ,  du 
nom  d'un  javelot  qu'on  lançoit.  Les  Princes 
(a)  venoient  après ,  c'eft-à-dire  les  prince 
paux  ,  qui  étoient  en  la  fleur  de  leur  âge  ; 
&  les  Triaires ,  comme  les  plus  vieux  Se 
les  plus  riches  >  étoient  les  troisièmes  :  auiîï 
portoit-on  devant  eux  l'aigle  [b)  j  qui  étoit 
Tenfeigne  de  la  Légion ,  &  l'on  avoit  rc«< 
Cours  à  eux  comme  à  un  atyle. 

Les  moindres  fè  battoient  donc  les  pre-] 
miers  ,  &  les  plus  considérables  enfinte  j 
pour  donner  lieu  à  chacun  de  faire  éclater 
fa  valeur.  A  ces  [trois  corps ,  on  en  ajouta 
depuis  un  de  Velites  ,  ou  de  gens  de 
trait  (c)  ;  car  ils  n'avoient  point  d'autres 
armes  j  Se  ne  iervoient  qu'à  efearmoucher  ;' 
C  elï  pourquoi  l'on  n'employoit  à  cet  office 
que  les  plus  jeunes  Se  les  plus  pauvres  * 
qui  recevoient  aufli  moins  de  paie.  Ils  le 
rangeoient  d'abord  à  la  queue  des  troupes  , 

(ay  Prince  fignific  Principal  en  La:in  ,  &  Trius^ 

(b    Aigle  de  métal. 

(c  )  Ils  ne  portoient  point  d'e'pe'es  >  non  plus  qu< 
{es  frondeurs  &  les  archers, 

Lij 
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&  delà  s'avançoient  aux  premiers  rangs  > 
&  fe  plaçaient  quelquefois  dans  les  inter- 
valles de  la  première  ligne  ,  afin  qu'il  n'y 
eût  point  de  jour  à  la  bataille,  d'où  ils  e(-, 
carmouchoient  entre  les  deux  armées ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  en  vînt  aux  mains.  Alors  fe 
retirant  derrière  les  autres,  ils  tiroient  par 
deffusleur  têtes,  comme  il  étoit  facile  ,  à 
caufe  de  leur  peu  de  hauteur.  Du  refte  ils 
ne  faifbient  point  de  corps  féparé  :  mais  ils 
étoïent  diftribués  par  égale  portion  dans 
chaque  compagnie  (a) ,  quoique  leur  nom- 
bre fût  auffi  grand  que  celui  des  Princes 
ou  des  Haflaires  :  auffi  n'avoient-ils  point 
de  Chefs  du  commencement,  &  combat- 
toient  en  foule  &  fans  ordre  ;  car  il  ne  leur 
étoit  pas  honteux  de  fuir,  parce  qu'ils  n'a-} 
voient  point  d'armes  pour  combattre  main 
à  main. 

Ces  quatre  corps  compofbïent  la  légion} 
qui  étoit  commandée  par  un  Conful,  ou 
par  un  de  fes  Lieuteftans,  &  montoit  à 

.  (m*)  la  hauteur  des  pelotons  n'eteit  que  de  huit 
tu  dix  hommts  j  for  douze  ou  quhuc  de  front* 
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quatre  mille  deux  cens  hommes  ^  quoiqu'on 
la  fît  quelquefois  plus  forte ,  félon  les  di- 
verses occurrences.  Mais  on  ne  faifoit  pas 
pour  cela  de  nouvelles  compagnies,  &  Ton 
augmentoit  feulement  les  anciennes,  hor-» 
mis  celles  des  Triaires  qui  étoient  toujours 
de  foixante  j  &  qui  ne  pafToient  point  ce 
nombre  ;  c'efî  pourquoi  ce  n'étoit  que  com- 
me un  corps  de  réferve.  Chaque  (a)  Légion 
avoit  fa  cavalerie,  premièrement  de  deux: 
cens ,  puis  de  trois  cens  maîtres  ;  ce  qui 
étoit  bien  peu  pour  un  iî  grand  corps.  Àuflî 
l'augmenta- 1- on  enfuite  ,  comme  je  dirai  > 
après  avoir  fait  quelques  réflexions  néceffaU 
res  fur  cette  façon  de  combattre  ,  pour  eo 
faire  mieux  voir  le  foible  &  le  fort. 

Un  fi  bel  ordre  demandoit  des  gens  aguer- 
ris &  expérimentés ,  pour  combattre  en 
reculant  ,  &  pour  rentrer  les  uns  dans  les 
autres ,  fans  troubler  leurs  rangs  ,  ni  fc 
confondre.  D'ailleurs  comme  ils  combat- 
toient  par  pelotons ,  avec  l'épée  &  le  bou- 
clier ,  ils  étoient    meilleurs  pour  l'attaque 

,     (a)  Diftinguee  en  dix  turmes  oh  compagnies» 

L  iij 
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pour  la  défenfe ,  Se  plus  capables  de  faire 
que  de  foutenir  un  effort.  Il  eft  vrai  qu'é- 
tant prefles  ,  ils  (e  retireroient  dans  les  in- 
tervalles de  la  féconde  ligne ,  &  ainfî  re- 
venoient  tous  enfemble  à  la  charge  ,  Se 
combattoient  en  gros ,  &  non  pas  fêparé- 
ment.  On  peut  dire  même,  que  la  première 
ligne,  car  il  n'y  avoit  qu'elle  qui  combat- 
tît par  pelotons  (a)  ,  fervoit  comme  d'in- 
fanterie légère  t  parce  qu'il  n'y  en  avoit 
point  du  commencement ,  &  qu'elle  s'em- 
fioyoic  à  harceler  les  ennemis ,  &  à  les 
mettre  en  désordre  ,  avant  que  le  gros  s'é«« 
mût.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Romains  n'a-* 
voient  point  proprement  d'infanterie  pe- 
famment  armée ,  que  les  Triaires,  qui  com- 
fcattoient  avec  des  épieux  ;  &  par  ce  moyen 
les  autres  étoient  aifés  à  enfoncer  ,  par- 
ticulièrement par  de  la  cavalerie.  Ils  feran- 
geoient  donc  le  plus  fbuvent  en  bataille  en 
des  lieux  avantageux  ,  Se  fur  le  penchant 
des  collines ,  &  fe  retranchaient  toujours 
dans  leurs  campemens. 

(a)  Ceft  que  les  autres  fe  re'naifloient  pour  coi»-* 
battre* 
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Hetrr  armée  étoit  compofée  ordinairement 
de  deux  légions  ,  avec  autant  d'alliés ,  qui 
fê  plaçoiertt  à  droit  &  à  gauche,  &  ne  fai- 
fbient  tous  enfemble  qu'un  même  corps»' 
Quand  il  y  avoit  quelques  troupes  étran- 
gères ,  hors  celles  d'Italie  (a)  dont  nous 
venons  de  parler  ,  qui  portoient  mê- 
me nom  &  même  armes ,  &  qui  combat-; 
toient  tout  de  même  ,  ils  les  rangeoient 
fur  les  ailes  avec  leur  cavalerie  ,  pour  ne 
point  embar rafler  la  bataille»  Auffi  n'é- 
toit-ce  que  des  troupes  armées  à  la  légère 
car  ils  n'en  reçevoient  point  d'autres  ;  & 
ils  étoient  fi  glorieux  ,  qu'ils  n'en  font  pas 
mention  ordinairement  dans  la  description 
des  combats ,  &  ne  parlent  que  des  légions. 
Après  avoir  lancé  le  javelot  ,  ils  mettoient 
l'épée  à  la  main  ,  &  coinbattoient  au  large  y 
pour  être  plus  libres.  Chaque  foldat  occu- 
poit  cinq  pieds  de  terrein  pour  fè  remue? 
de  tous  cotes  j  &  comme  ils  étoient  ran- 
gés par  pelotons,  ils  pouvoient  tourner  tout 

{a)  Allies  d'Italie  >  qui  avoient  aaffi  leur  légion. 
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à  leur  aife  ,  &  faire  leur  attaque  où  il  letll 
plaifoit. 

L'avantage  de  ces  petits  corps,  c'efl  que 
la  confufion  ne  s'y  met  pas  fi-tôt  qu'aux 
autres ,  &  qu'en  un  défbrdre  ils  (e  peuvent 
remettre  aifément.  Peut-être  aufïi  que  Ro- 
mulus  rangea  fes  troupes  de  la  forte  ,  parce 
qu'il  n'en  avoit  pas  beaucoup  ,  &  que  toute 
fa  fbldatefque  confîfloit  en  un  corps  de  trois 
mille  hommes  ,  qu'on  choifït  parmi  les 
autres ,  &  qu'on  nomma  pour  cela  une 
ïégion  (a)  ;  &  l'on  fuivit  cet  ordre  depuis  , 
quoiqu'on  eût  de  plus  grandes  forces ,  com- 
me on  fait  d'ordinaire  les  premiers  établie 
ièmens  ,  encore  que  la  raifon  en  (bit  chan- 
gée Cependant  c'efl  avec  cela  que  les  Ro- 
:mains  ont  établi  leur  domination;  car  ce 
qu'ils  ont  fait  depuis,  efl  plutôt  un  effet 
de  la  grandeur  de  leur  Empire,  que  de  leur 
valeur  ou  de  leur  fortune.  Il  efl  vrai  pour- 
tant que  leurs  foldats  n'ayant  que  le  bou" 
clier  &  l'épée ,  il  ne  leur  fervoit  de  rien 
de  combattre  en  gros ,  parce  qu'aufli  bien 

(?)  Choix  ou  iç y £e» i 
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ils  ne  pouvoient  foutenir  un  grand  effort  > 
&  c'eft  la  différence  qu'il  y  avoit  des  armées 
'Grecques  &  Romaines ,  pour  en  dire  un 
mot  en  pafTant ,  puifque  Ton  connoît  mieux 
les  chofes  par  leur  oppofîtion. 

La  phalange  des  Grecs,  qui  étoit  leur  in. 
fanterie  pefamment  armée  ,  étoit  compo- 
fée  de  piquiers ,  qu'on  rangeoittous  fur  une 
ligne,  pour  ne  les  point  affbiblir  en  les  fé- 
parant.  Car  il  eût  fallu  pour  cela  diminuée 
de  la  hauteur  ou  du  front  de  la  bataille* 
&  par  ce  moyen  fe  mettre  en  danger  d'être 
enfoncé  ou  d'être  invefti.  Et  véritablement 
deux  hommes  en  battroient  aifément  trois, 
en  les  prenant  l'un  après  l'autre ,  qui  au-> 
roient  de  la  peine  à  leur  réfiffer  conjointe- 
ment. On  ne  laiffbit  pas  même  de  diftanec 
entre  les  bataillons  >  de  peur  d'être  pris  en 
flanc  ,  ce  que  les  piquiers  ont  le  plus  à  ap- 
préhender ,  &  l'on  fe  contentoit  de  Tinter* 
Va' le  du  milieu  ,  qui  féparoit  l'armée  #« 
deux  corps ,  dont  l'un  s'appelloit  la  corne 
droite  ,  &  l'autre  la  gauche.  Cet  espace 
Jfervoit  de  paflage  à  l'infanterie  légère  >  qu| 

Ly 
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couvroit  le  front  de  la  bataille ,  &  après 
avoir  eicarmouché ,  elle  Cq  redroit  par-là 
a  couvert  de  celle  qui  étoit  pefemment  ar«* 
mée,  parce  qu'elle  ne  combattoit  jamais 
main  à  main.  D'ailleurs  une  bataille  de  pi- 
quiers  ,  (a)  qui  étoient  rangés  à  feize  ou 
trente-deux  de  hauteur,  quelquefois  jus- 
qu'à cinquante,  n'étoit  pas  facile  à  enfon- 
cer ,  &  il  ne  falloit  point  de  féconde  ligne 
pour  la  foutenir  ;  c'étoit  affez  de  faire  quel- 
que corps  (£)  de  réferve  ,  qui  pouvoit  en_ 
core  avoir  l'œil  à  la  garde  du  camp.  Il  ny 
avoit  point  alors  d'artillerie  pour  faire  jour 
à  un  bataillon ,  &  la  cavalerie  appréhen- 
doit  la  rencontre  de  fix  fers  de  piques,  (c) 
dont  le  premier  rang  étoit  couvert  &  en- 
luite  tous  les  autres ,  quoiqu'il  n'y  en  eût 
que  cinq  de  défenfe. 

Toute  l'incommodité  de  ces  grands  corps 

fa)  Les  Lacédemonkms  ferangeoient  d'ordinai- 
re, à  huit  de  hauteur ,  à  caufe  de  leur^valeur  &  d£ 
teur  petit  nombre. 

(b)  Comme  les  Tiiaires  parmi  les  Romains, 
.   (c)  G'eft  que  les  fers  de  piques  d»  Unions  raflg 
'm'avançaient  pas  aftez  pour  cela* 
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étoït  qu'on  ne  trouvoit  pas  toujours  des 
plaines  aflez  unies  pour  les  ranger  en  ba- 
taille ;  qu'ils  fe  défiiniffoient  ou  fe  confond 
dolent  dans  les  lieux  raboteux  &  inégaux  * 
ou  lorsqu'ils  rencontroient  quelque  vuide  j 
que  le  moindre  jour  étoit  capable  de  don* 
ner  ouverture  à  l'ennemi ,  &  quand  le  dé-» 
fbrdre  y  étoit,  l'ordre  ne  s'y  pouvoit  réta- 
blir. Ajoutez  à  cela  qu'on  n'étoit  pas  obli- 
gé de  les  attaquer  de  front  ;  qu'on  eflayolt 
de  les  ébranler  par  pelotons  Se  à  diveriès 
reprifes  ,  Se  qu'aufïi-tot  qu'ils  montroienfc 
le  flanc  j  ils  étoient  perdus  fans  refTource» 
Quelquefois  on  faifoit  courre  de  la  cava«r 
lerie  à  toute  ■  bride  devant  le  front  de 
leur  bataille  j  pour  les  couvrir  de 
pouflïere  &  leur  dérober  la  vue ,  afin  de 
les  pouvoir  prendre  en  flanc.  Mais  le  foidac 
Romain  ^  qui  n'avoit  que  l'épée  Se  le  bou«i 
clier ,  qui  combateoit  à  peu  de  hauteur  & 
par  pelotons ,  n'étoit  point  fujet  à  tous  ces 
inconvéniens.  Aufli  a-t-il  vaincu  les  Grecs  * 
mais  fur  le  déclin  de  leur  Empire  $  Iorf- 
:^uc  jEtooie  ctoit  ta  fa  force  r  encore  les 
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a-t-elle  pris  au  dépourvu  ,  &  défunis ,  S 
pour  en  venir  à  bout,  elle  n'a  pas  eu  befbin 
feulement  de  (à  valeur ,  mais  de  fà  fortune. 
Pyrrhus]a  eu  l'avantage  contre  elle  en  la 
plupart  de  fes  combats  ;  parce  qu'il  avoit 
de  très  -  braves  gens  ,  mais  comme  c'é- 
toit  un  petit  Prince  ,  il  n'avoit  pas  de  quoî 
réparer  fes  pertes.  Après  tout ,  il  eft  difficile 
de  s'imaginer  comment  les  Grecs  auroient 
pu  fiiccomber ,  fi  le  refie  eût  été  égal ,  Se 
qu'ils  eufTent  fçu  ménager  leurs  avantages; 
vu  qu'un  fbldat  Romain  fe  battant  contre 
eux  9  avoit  affaire  à  dix  fers  de  piques» 
Du  refte  on  voyoit  régner  de  part  &  d'autre 
la  rigueur  de  la  difeipline ,  &  leurs  armées 
n'étoient  pas  compofées  de  vagabonds  &  de 
mercenaires  ,  comme  celles  d'aujourd'hui  ; 
mais  des  gens  qui  combattoient  jufqu'au 
dernier  fbupir  pour  la  défenfe  de  leur  pa- 
trie. Ceux  qui  n'avoient  rien  ,  n'étoient 
pas  feulement  reçus  pour  fbldats  parmi  les 
Romains ,  fi  ce  n'eft  peut-être  dans  l'infan-; 
terie  légère ,  dont  on  ne  faifbit  aucun  comp- 
te j  &  Ton  ne  parvenoit  aux  honneurs  % 
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aux  dignités  (  a  )  que  par  la  longueur  de 
tes  fervices ,  qui  ne  finifToient  quelquefois 
qu'avec  la  vie.  La  lâcheté  étoit  punie *  Se 
la  valeur  récompenfée  ;  &  comme  on  ac-< 
cordoit  des  prix  militaires  après  le  com- 
bat à  ceux  qui  avoient  bien  fait ,  on  dé- 
cimoit  quelquefois  ceux  qui  avoient  lâché 
le  pied  ,  &  Ton  tuoit  à  coups  de  bâton 
ceux  fur  qui  tomboit  le  (brt. 

Voilà  Tétat  des  armées  romaines  l'efpa* 
ce  d'environ  fîx  cens  ans  ;  parlons  maintes 
liant  des  changemens  qui  arrivèrent  depuis, 
&  commençons  par  celui  de  Marius.  Nous 
avons  dit  que  cette  façon  de  combattre  par 
pelotons  ,  qui  fe  rejoîgnoient  au  gros'.,  vou^ 
loit  des  gens  aguerris  &  difeiplinés  ;  de 
forte  que  la  vertu  venant  à  fe  relâcher , 
ou  pour  quelque  autre  railbn  ,  on  réunit 
trois  de  ces  petits  corps  en  un,  &  Ton  en 
lit  des  cohortes  ou  Régimens  de  cinq  ou 
fix  cens  hommes  ,  (bus  l'autorité  d'un  Tri- 

(<0  A  47  ans  chez  les  Romains ,  U  à  6q  chez 
les  Grcci. 
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bun  (a)  ,  où  Mettre  de  Camp;  doublant 
auffi  la  cavalerie  ,  qui  étoit  en  trop  petit 
nombre.  Chaque  Cohorte  fut  donc  com- 
pofée  de  trois  compagnies  (b)  ou  manipu- 
les j  dont  on  prit  un  de  chaque  corps  ,  (c) 
renverfant  feulement  Tordre  ,  &  mettant  à 
la  tête  ceux  qui  étoient  à  la  queue.  Par 
ce  moyen  les  plus  braves  combattirent  les 
premiers  ,  comme  parmi  les  Grecs ,  qui 
appelloienc  le  premier  rang  .,  le  tranchant 
àc  la  coignée  ,  &  difbient  que  les  autres  ne 
fervoient  qu'à  la  faire  entrer  par  leur  pe- 
santeur ;  c'eft  pourquoi  ils  donnoient  beau- 
coup de  hauteur  à  leur  bataille  ,  &  com- 
bat toient  fort  ferres  5  afin  que  le  poids  en 
fût  plus  grand.  Mais  le  contraire  (e  pra- 
tiquoit  parmi  les  Romains  ,  &  l'on  peut 
douter  avec  raifon  >  il  ce  changement  leur 
ctoit  avantageux  ;  d'autant  plus  que  ce 
qu'ils  ont  fait  depuis  n'eft  pas  fort  confidé- 
rable  ,  &  qu'il  fe  peut  rapporter  aifement 
à  la  grandeur  de  leur  Empire. 

v 
1    (a)   D'Officier  gjnjral  il  devint    CottUttandâât 
ô'un  corps. 

(b)  700  chevaux  ,  au  lieu  Je  30a. 

(c  é  Triaires  a  Prince*  &   iiaflaires* 
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La  légion  fut  donc  partagée  en  dix  ca. 
hortes,  qui  étoient  autant  de  bataillons  fé^ 
parés  les  uns  des  autres  par  des  diflances  > 
comme  étoient  auparavant  les  compagnies  > 
&  combattant  comme  elles  fur  trois  lignes. 
Cela  paroît  diilindement  en  la  bataille  de 
Céfar  contre  Afranius ,   ou  ii  range  fur  la 
première  quatre  cohortes ,  trois  fur  la  fé- 
conde ,  c'eit- à-dire  vis-à-vis  des  diÛances  ; 
car  autrement  il  en  eût  fallu  ,  quatre  lî 
on  les  eût  mis  les  uns  fous  les  autres ,  com- 
me veut  M.  de  Saumaife  ;    les  trois  qui 
reiloient    furent   placées   lur  la  dernière. 
Cependant ,  les  Triaires  ayant  été  tranfpor- 
tés  aux  premiers  rangs,  ils  y  portèrent  aufli 
l'aigle  de  la  légion  ;  &  les  plus  braves  de 
l'armée  fe  raffemblerent  autour  ,  pour  faire 
^out  confifter  au  premier  choc  ,  comme  par- 
mi les  Barbares;  ce  qui  arrive   toujours 
lor (qu'il  n'y  a  plus  d'ordre  ni  de  difcipli- 
ne  ;  car  pour   ce   qui  concerne  celui  des 
Grecs  ,  ce  n'étoit  pas  le  premier  choc  qui 
étoit  le  plus  important ,  quoique  les  plus 
braves  cornbattifTent  aux  premiers  rangs* 
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Mais  il  fe  présente  ici  une  difficulté  j  c'elî 
qu'il  fe  trouve  depuis  dans  le  récit  des  ba- 
tailles ,  qu'on  jette  quelquefois  fbn  javelot 
pour  mettre  l'épée  à  la  main.  Or  perfbnne 
rie  feroit  affez  fou  pour  jetter  un  épieu  , 
ou  bien  une  pertuifane  ,  car  c'eft  à  peu  près 
la  même  chofe  ,  afin  de  prendre  une  épée  ., 
qui  eft  de  moindre  défenfè.  Il  faut  donc  v 
ou  que  les  Auteurs  fe  fbient  mépris  ,  ce  qui 
eft  aflez  difficile  à  un  fi  grand  nombre  qui 
difènt  tous  la  même  chofe  ,  ou  que  les 
Triaires  n'eufTent  plus  d'épieux ,  ce  qu'on 
ne  peut  dire,  parce  que  les  Ecrivains  leur 
en  donnent  ;  ou  qu'ils  combattirent  encore 
à  la  queue  comme  ils  faifoient  aupara- 
vant. 

Plutarque,  à  la  journée  de  Pharfale; 
dit  que  Céfar  prit  fix  cohortes  de  la  troifîe- 
me  ligne  pour  oppofèr  à  la  cavalerie.  Or 
il  y  a  apparence  qu'il  prit  les  halebardiers  , 
fî  on  les  peut  nommer  de  la  forte.  Outre 
qu'on  eft  fort  mal  armé  avec  l'épée  &  le 
bouclier  à  réfifter  à  de  la  cavalerie  dans  une 
plaine  5  il  leur  ordonna  de  porter  leurs 
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ïoups  au  vifoge  des  Chevaliers  Romains 
pour  déconcerter  leur  adreiïe.  Mais  il  eft 
difficile  j  pour  ne  point  dire  impoffible , 
qu'un   fantaflin  rangé  dans  un  bataillon  > 
puiffe  bleffer  d'un  coup  d'épée  un  cavalier 
au  vifage,  particulièrement  d'une  courte 
épée  ,  telle  qu'étoient  celles  des  Romains  * 
lorfcme  le  cavalier  ne  fe  détache  pas  de 
fbn  efcadron ,  &  qu'il  combat  en  gros.  Ce- 
la eft  bien  plus  facile  à  des  gens  armés 
d'épieux  comme  les  Triaires,  d'autant  plus 
que  Tite-Live  (a)  dit ,  que  c'étoit  leur  fa- 
çon de  combattre.  En  parlant   d'une  ba- 
aille  où  ils  en  vinrent  aux  mains  ;  ce  qui 
n'arrivoit  pas  fouvent  ,  parce  qu'un  corps 
de  réferve  n'eft  pas  toujours   employé  ;  ij 
les  décrit  frappans  l'ennemi  au  vifage  avec 
leurs  épieux;  où  il  fe  fert  du  mot  hajlis^  (l>) 
pour  x  dire  pilis  >  qui  étoit  l'épieu  des  Ro- 
mains ;  aufTi  improprement  que  Frontin  de 
celui  de  gladiis  j  pour  exprimer  la  même 
çhofe  ;  tant  ils  font  peu  exacts ,  comme 

(a)  Livre  8. 

Çb)  Hafiis  ora  fodientCh 
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M-  de  Saumaifè  leur  reproche  fort  fou* 
vent.  Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire,  c'eft 
que  les  cohortes  étant  compofées  de  tous 
les  trois  ordres  ,  il  y  avoit  des  Triaires 
dans  chacune  *  auffi-bien  que  des  Haftaires 
&  des  Princes.  Mais  il  eft  difficile  de  de- 
viner ce  que  faifoient  ici  des  fantaftins  à 
la  queue  avec  l'épée  &  le  bouclier  contre 
de  la  cavalerie  ;  iî  ce  n'eft  qu'on  veuille 
dire ,  qu'lis  lançoient  leurs  javelots  par- 
deiïus  la  tète  de  leurs  compagnons  ;  ce  qui 
étoit  facile  contre  des  cavaliers  >  d'autant 
qu'il  n'y  avoit  au  plus  que  trois  ou  quatre 
rangs  d'épieux. 

Je  dirai  à  ce  propos  ,  que  les  compagnies 
des  Triaires  ;  qui  n'étoient  auparavant  que 
de  foixante  hommes ,  furent  a1  ors  égalées 
aux  autres,  de  forte  que  la  cohorte  étant 
compofée  de  trois  compagnies,  qui  faifoient 
fîx  cens  foldats,  chacune  fut  de  deux  cens, 
qui  eft  le  nombre  que  les  auteurs  donnent 
alors  aux  manipules.  La  première  cohorte 
devint  même  de  mille  hommes ,  &  les 
autres  de  cinq  cens  9  dans  les  mutations  qui 
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arrivèrent  depuis  ,  dont  nous  avons  main- 
tenant à  parler.  Car  comme  les  choies  hu- 
maines font  dans  une  vicifïîtude  perpétuel- 
le ,  &  que  (a)  la  figure  du  monde  pafle  ; 
le  temps  &  la  corruption  des  moeurs  ap- 
portèrent de  nouveaux  changemens  dans 
la  milice  Romaine  ;  jufques-là  que  la  va. 
leur  &  la  discipline  étant  perdues  j  on  fit  à 
la  fin  ie  corps  de  bataille  de  cavalerie  , 
parce  que  l'infanterie  n'étoit  plus  capable 
de  réfîfter.'  Mais  cela  n'arriva  que  tard  par- 
mi les  Romains ,  &  fur  le  déclin  de  leur 
Empire,  comme  pour  oppoier  fà  chute  à 
fbn  établiffement ,  ou  tout  confiiïoit  en 
infanterie. 

Nous  ne  nous  amuferons  pas  à  décrire 
par  le  détail  tous  ces  changemens  }  cela 
feroit  long  &  ennuyeux.  Ce  fera  aflez  de 
dire  que  l'infanterie  pefemment  armée ,  qu* 
fe  rangeoit  d'abord  fur  trois  lignes ,  pre- 
mièrement par  pelotons,  &  enfuite  par  ba- 
taillons ou  cohortes  j  fe  rangea  depuis  fur 
une  feule ,  que  Ton  couvroit  de  l'infante* 

jjfj  Mot  de  Saint  Paul* 
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rie  légère  ,  à  la  façon  des  Grecs ,  &  qut 
fe  divi(bit  en  deux  corps ,  comme  la  leur  , 
&  quelquefois  en  trois.  Cela  fervoit  à  tenir 
une  partie  de  l'armée  éloignée  lorfqu'on 
vouloit  combattre  de  l'autre  ;  de  forte  que 
Tune  s'appelloit  la  tête,  &  l'autre  la  queue 
ce  qui  regardoit  aufli  l'ordre  de  la  mar- 
che. Quelquefois  on  la  rangeoit  fur  deux 
lignes  ,  mais  l'on  doubloit  les  cohortes 
pour  faire  de  plus  gros  bataillons  j  8c  l'on 
rangeoit  ceux  de  la  féconde  (bus  les  pre- 
miers ,  &  non  pas  vis-à-vis  de  leurs  in- 
tervalles ,  pour  laiiTer  le  cours  libre  à  la 
cavalerie  ,  à  qui  Ton  avoit  affaire  alors  » 
Se  pour  donner  paffage  aux  fuyards.  Parce 
que  tandis  qu'il  'y  eut  de  la  valeur  &  de 
la  difeipline ,  on  eut  railbn  de  ranger  les 
bataillons  de  la  féconde  ligne  vis-à-vis  des 
diftances  de  la  première  j  pour  laiffer  place 
aux  autres  qui  reculoient  étant  prefTés  \  mais 
lorfqu'il  n'y  en  eut  plus ,  il  fallut  pour- 
voir à  leur  fuite ,  qui  fe  fait  mieux  de 
part  &  d'autre  qu'à  reculons, 
ÀP  furplus  l'examen  de  toutes  ces  cho- 
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lés  demanderoit  plus  de  tems  &  de  fuffi-» 
fance  que  je  n'en  ai,  &  ces  déréglemens 
feroient  plus  capables  de  corrompre  les  es- 
prits que  de  les  inftruire.  Ainfi  on  peut 
dire  véritablement^  que  les  derniers  Ro- 
mains ne  peuvent  fournir  de  grands  exem- 
ples ,  que  de  lâcheté  ,  de  perfidie  8C 
d'injuftice  ;  &  qu'ils  prirent  les-vices  des 
<3recs ,  où  leur  Empire  fut  tranfporté. 

Fin  du  Traite  de  la  Bataille  des  Romain^. 
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APPROBATION. 

j 'AI  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneurle  Vice- 
Chancelier,  un  ouvrage  intitulé  :  Les  Ru/es 
de  guerre  de  Polyen  >  traduite  du  Grec*  avec 
des  notes  >  &c.  Et  les  Stratagèmes  de  Fron- 
tin j  &c.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puifîe  en 
empêcher  la  réimpreffion.  A  Paris  ce  7 
Août  ij6t. 

L'ABBÉ  CHRÉTIEN. 


PRIVILÈGE    DU   ROI. 

Louis ,  par  la  grâce  de  dieu  ,  roi 

DE  FRANCE  ET  DE  NAVAKRE  :  A  nos 
amés  5c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  ,  Grand-Conl'eii  ,  Prévôt 
de  Paris  ;  Baiîlifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans- 
Civils ,  &  autres  nos  Juiliciers  qu'il  appartiendra  ; 


SALUT,  notre  amée  la  Veuve  DAVîB,  Libraîrl 
à    Pari» ,     nous   a  fait    expofer  qu'elle    défireroit 
faiie  imprimer  &  donner  au  Public  Les  Bufes  de 
guerre  de  Polyen  fy  de  Frontin  ,  traduites  du  Grec 
•par  feu  DOM   LOBiNBAU  :   S'il  Nous  plaifoh  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Permiffion  pour  ce  nécef- 
faires.    A   CBS    CAUSES   ,     voulant   favora- 
blement traiter  l'Expofante  ,  Nous  lui  avons  per- 
mis &    permettons   par  ces    Préfentes ,    de    faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera ,  &  de  le    faire    vendre    &    débiter  par 
tout    notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trois  an- 
nées  confécutives  ,  à  compter  du  jour   de  la  date 
des   Préfentes.   FAISONS   défenfes  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'impreflîon  étrangère   dans    aucun  lieu   de    notre 
obéiffance  ;  à  la  charge   que  ces    Préfentes  feront 
tnregiftrJes  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Com- 
munauté des   Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,' 
dans  trois   mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impref- 
fion  dudit  Ouvrage  (era  faite  dans  notre  Royaume, 
et  non  ailleurs  ,  en  beau  papier  &  beaux   carac- 
tères ;  que  l'Impétrante  fe  conformera  aux  Ré- 
glemens    de   la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui 
du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  ,  à  peine  de 
déchéance  delà  préfente  Permiffion;  qu'avant  de 
l'expofcr  en  vente ,    le    manuferit  qui  aura  fervi 
de  copie  à  l'impreflîon  dudit  Ouvrage,  fera  remis 
dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été 
donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Che«: 
palier  ,  Chance, ier  Garde  des  Sceaux  de  Francee  P 
le  fieur  DE  JVlAUPEOU  ;    qu'il    en  fera    enfuite 
ternis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,    un.   dans  celle    de  notre    Château   dw 
Louvre,  &  un  dans  celle  dudit  fleur  DE  MAUPEOU; 
le  tout  à  peine    de    nullité    des   Préfentes  :    dut 
contenu  defquelles  vous  MANDONS    &  enjoi- 
gnons   de   faire    jouir    ladite    Expofante    &     fc* 
ayans  caiifes ,    pleinement  &  paifiblement ,  fan* 


fouffrïr  qu'il  leur  foît  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. VOULONS  qu'à  la  copie  des  Pré- 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ,  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foi  foie 
ajoutée  comme  à  l'original.  COMMAND  ONS 
au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
4e  faire  pour  l'exécution  d'icellcs  ,  tous  actes 
requis  &  néceffaircs ,  fans  demander  autre  per- 
miflion  ,  &  nonobftant  clameur  de  haro  ,  charte 
normande  &  lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  DONNE'  à  Paris  le  Mercredi  dixième 
jour  du  mois  de  Mai ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-neuf  ,  Se  de  notre  régne  le  cin- 
quante-cinquième. 

PARLERQI   EN    SON   CONSEIL. 

LE    BEGUE. 


AVIS  AUX  RELIEURS. 

LES  feuilles  O  &  P  du 
tome  fécond  ,  doivent  fe 
couper  par  demi-feuillçs  , 
pour  faire  les  fins  des  to- 
mes premier  Se  troifieme. 
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